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INTRODUCTION 


C'est  la  maison  de  Laval  qui  est  l'objet  de  notre 
seconde  étude  sur  les  familles  féodales  du  Maine. 
Comme  dans  la  Maison  de  Craon,  qui  l'a  précédée,  on 
se  propose  à  la  fois  d'y  réunir  les  bases  solides  d'une 
nouvelle  histoire  du  Maine  et  de  signaler  à  ceux  qui 
s'occupent  de  celle-ci  de  nombreux  documents,  qui  y 
sont  relatifs,  et  qui  pour  la  plupart  sont  conservés  loin 
de  son  territoire. 

Les  évêques  du  Mans,  les  comtes  et  les  vicomtes 
du  Maine,  les  seigneurs  de  Sablé,  de  Beaumont,  de  Châ- 
teau-Gontier,  de  Mayenne,  de  Sillé-le-Guillaume,  de 
Montfort-le-Rotrou  etc.,  ont  été  l'objet  de  sérieuses 
investigations  ;  mais,  préparé  par  la  publication  de 
Bourjolly,  on  a  mis  plus  de  hâte  à  recueillir  ce  qui  est 
relatif  au  fief  de  Laval,  on  a  fait  sur  lui  des  trouvailles 
plus  abondantes  que  sur  les  autres  seigneuries  ;  aussi 
son  dossier  s'est-il  trouvé  complet  en  1894,  et  la  publi- 
cation du  présent  ouvrage  a-t-elle  pu  dès  cette  époque 
commencer  au  Bulletin  de  la  Commission  historique  et 
archéologique  de  la  Mayenne,  dans  lequel  de  trimestre 
en  trimestre  elle  s'est  poursuivie  aux  tomes  de  la 
deuxième  série  numérotés  VIII  à  XVIII  (1894  à  1902). 

Sauf  le  relevé  d'un  certain  nombre  de  documents 
placés  au  Cartulaire,  on  ne  trouve  ici  rien  de  postérieur 
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à  1605.  Le  décès  de  Guy  XX,  advenu  le  3  décembre 
1605,  fit  passer  Laval,  Vitré  et  la  plus  grosse  partie 
du  patrimoine  des  Laval  dans  les  mains  des  la  Trémoïlle, 
qui,  renonçant  à  se  prévaloir  du  nom  de  Guy  de  Laval, 
se  contentèrent  de  faire  figurer  accessoirement  le  titre 
de  comte  de  Laval  parmi  ceux  dont  ils  se  paraient,  et  se 
bornèrent  à  donner  place  au  blason  de  Laval  dans  l'un 
des  quartiers  de  l'écu  si  compliqué  qui  fut  porté  par 
quelques  uns  d'entre  eux.  M.  le  duc  de  la  Trémoïlle  a 
du  reste  consacré  aux  la  Trémoïlle  un  certain  nombre 
de  beaux  volumes  ;  et  sans  doute  bientôt  il  tiendra  à 
honneur  de  mettre  en  œuvre  toutes  les  richesses  de  son 
ehartrier,  pour  faire  un  travail  d'ensemble  sur  la  noble 
famille  dont  il  est  issu,  et  dans  lequel  d'une  façon  défini- 
tive, et  avec  tout  le  luxe  de  détails  auquel  tient  notre 
époque,  il  établira  solidement  tous  les  degrés  de  la 
parenté  et  ne  laissera  décote  aucun  des  points  qui  peu- 
vent aider  à  en  constater  l'importance.  Nul  ne  saurait  le 
faire  aussi  bien  que  lui;  nul  n'oserait,  même  pour  un  seul 
fief,  entreprendre  une  œuvre  qui  lui  appartient  en 
propre. 

Nos  recherches  se  sont  donc  cantonnées  dans  la 
période  écoulée  entre  l'an  mil  et  l'an  1605  ;  et  ce  n'est 
pas  sans  satisfaction  qu'on  est  ainsi  parvenu  à  constituer 
pour  le  Bas-Maine  un  recueil  des  actes  relatifs  aux 
seigneurs  de  son  chef-lieu,  non  plus  à  l'état  de  frag- 
ments, non  plus  à  l'état  de  textes  informes  pris  sur  des 
copies  sans  autorité,  mais  en  documents  complets  em- 
pruntés à  des  registres  auxquels  chacun  peut  se  reporter 
à  son  tour. 

Convaincu  que  les  intérêts  de  l'histoire  demandent  à 
ce  que  Vitré   ne  soit  pas  isolé  de   Laval,  on  a  mené 
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parallèlement  les  recherches  sur  les  deux  seigneuries  ; 
et  le  Cartulaire  de  Laval  et  de  Vitré  contient  Fénumé- 
ration  des  actes  qui  sont  relatifs  à  l'un  des  fiefs  comme 
à  l'autre.  Une  gracieuse  communication  de  M.  le  duc 
de  la  Trémoïlle  a  permis  d'y  fondre  tout  entier  le  pré- 
cieux Cartulaire  de  Vitré,  dont  l'original  lui  appartient 
et  dont  tous  les  documents,  sans  en  excepter  un  seul, 
ont  été  donnés  in  extenso  dans  ces  volumes.  On  y  trou- 
vera même,  au  tome  I,  dans  les  pages  271  à  314,  une 
série  de  notices  dans  lesquelles,  profitant  des  documents 
réunis  sur  les  Vitré,  on  a  dressé  de  cette  famille  un 
tableau,  établissant  pour  la  première  fois,  avec  preuves 
de  chaque  degré,  la  parenté  à  partir  du  début  du 
XIe  siècle  jusqu'au  15  mars  1251,  et  précisant  pour 
chaque  seigneur,  d'une  façon  aussi  exacte  que  possible, 
la  période  de  sa  domination  sur  Vitré,  ses  diverses 
alliances,  le  nom  de  ses  enfants,  etc. 

En  fait,  on  s'est  efforcé  de  reconstituer  dans  la  mesure 
du  possible  les  trésors  de  Vitré  et  de  Laval,  dans  les- 
quels les  historiens  et  les  jurisconsultes  antérieurs  à  la 
Révolution  ont  puisé  tant  de  richesses,  et  dont  aujour- 
d'hui, en  dehors  de  ce  qui  est  aux  mains  de  M.  le  duc 
de  la  Trémoïlle.  il  ne  reste  plus  guère  que  des  bribes 
jalousement  conservées  par  des  amateurs  pour  la  plu- 
part ignorés. 

Chacun  des  chapitres  du  Cartulaire  est  précédé  d'une 
notice  sur  le  seigneur  de  Laval  dont  il  contient  les  actes. 
On  y  a  brièvement  groupé  les  faits  les  plus  importants 
relatifs  aux  divers  membres  de  la  famille  tels  qu'ils  se 
dégagent  delà  minutieuse  étude  des  documents.  Il  est  |.  eu 
de  génération  pour  laquelle  il  ne  s'y  trouve  une  rectifi- 
cation au  sujet  des  dates  ou  des  faits,  un  tableau  modi- 
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fiant  sa  postérité,  un  ordre  nouveau  dans  la  naissance  des 
enfants,  etc. 

Dès  le  début  de  l'ouvrage,  et  pour  la  première  fois,  il 
a  été  établi  que  dans  le  Maine,  en  dehors  du  comte  et 
du  vicomte,  il  n'a  existé  aucune  féodalité  antérieure  à 
l'an  mil  ;  et  que  dès  lors  la  liste  des  seigneurs  de  Laval 
devait  être  débarrassée  des  Guy-Valla,  Dosgebert, 
Vivian,  Guyon,  Yves  I,  Bellaillé,  Yves  II  et  Hugues, 
qui,  dès  la  fin  du  XVIIIe  siècle,  avaient  disparu  du 
tableau  de  F  Art  de  vérifier  les  Dates  ',  mais  qu'on 
retrouve  dans  dom  Piolin,  lequel,  à  la  suite  de  Bour- 
jolly,  ne  manque  pas  de  raconter  leurs  hauts  faits  et  de 
dire  leurs  vertus2.  On  a  été  plus  loin  :  l'Art  de  véri- 
fier les  Dates,  afin  de  trouver  quatre  seigneurs  du 
nom  de  Guy,  antérieurs  à  celui  qui  se  qualifiait  lui-même 
Guido  quintus,  et  sur  la  foi  d'une  charte  de  la  famille 
de  Goué,  dont  le  texte  n'était  pas  connu  dans  son  inté- 
grité, avait  placé  en  tête  de  sa  liste  un  Geoffroy 
Guy,  distinct  du  Geoffroy-Guy  ou  Guy  II  de  Bourjolly. 
La  charte  de  Goué  était  fausse,  comme  toutes  les  autres 
chartes  anciennes  de  ce  fonds,  Geoffroy-Guy  a  dis- 
paru à  son  tour  du  présent  travail,  dans  lequel,  le  Guy 
qui  figure  comme  seigneur  de  Laval  dans  la  première 
moitié  du  XI"  siècle,  qui,  dans  les  notices  numéros  16 
et  17  du  Cartulaire,  est  qualifié  :  conditor  et possessor 


1.  Voir  L'Art  de  vérifier  les  Dates,  Paris,  1734,  en  3  vol.  in- 
folio.  La  Chronologie  des  sires  puis  des  comtes  de  Laval,  qui  y 
ligure  (II,  86'i-875),  est  empruntée  à  une  histoire  en  deux  volu- 
mes, composée  au  XVIIe  siècle.  Nous  estimons  qu'il  est  ici 
question  de  celle  de  Leblanc  de  la  Vignolle  et  que  le  tome  I  en 
existe  encore  aux  Archives  Nationales  (MM.  736). 

2.  Voir  sur  Yves  II,  III,  26,  Yves  I,  Guyon  et  Bellaillé,  II 
507,  Bellaillé,  II  508-509  ;  III  26.  Voir  aussi  :  IL  506-511,  516; 
III,  23-26. 
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castri  quod  Vallis  nuncupatur,  celui  que  Bourjolly 
appelle  Geoffroy-Guy  ou  Guy  II,  est  présenté  comme 
étant  incontestablement  Guy  I. 

On  s'est  demandé  s'il  y  avait  lieu  de  l'identifier  aussi 

avec  ce  Wido  de  Danazeio,   connu    seulement  par  les 

chartes  X  et  XI  du  Cartulaire  de  la  Couture.  C'est  là 

un  problème  sur  lequel,  en   1894,  lors   de  la   mise  au 

jour   des  pages   relatives  à  Guy  I,  on   avait  évité   de 

dire  sa  pensée  tout    entière  ;    aussi  avait-on  imprimé 

d'une  part,   p.  12  «  Il    est  impossible  de  dire  quoi  que 

ce  soit  sur  les  origines  de   Guy  I.  D'où  venait-il  ?   De 

qui  était-il  fils  ?    Les  documents  sont  muets   »,  et  de 

l'autre,    p.     25,     on    avait    ajouté,     en    parlant    des 

chartes  de  la  Couture  :  «  On    signale    ici  cet   acte   (la 

charte  X)  parce  que   jusqu'ici    tout  le    monde  a  voulu 

voir  dans  le  fondateur  d'Auvers  Guy  I  de  Laval...  L'acte 

du  reste  n'est  pas   pur  de  toute  interpolation,    comme 

le   montre   l'annonce    du  sceau  de  Guy   et  la  mention 

d'un  Avesgaud,  abbé  de  Vendôme.  Il  y  a  lieu  de  faire 

la  même  observation  pour  la  charte  XI  du  même  Cartu 

laire  ».  M.  l'abbé  Angot  a  cru    pouvoir  lire  entre   les 

lignes  ;  et,  tout  en  disant  :  «  Il  est  vrai  que  cette  charte 

contient  des  anachronismes  et  des  interpolations,  mais 

le  fond  n'en  subsiste  pas  moins,  d'autant  plus    probant 

qu'il  est  opposé  aux  prétentions  exprimées  ailleurs  des 

moines  de  la    Couture,  »   il  a    écrit  :    «  L'historien   de  • 

la  Maison  de  Laval  n'admet  pas  qu'on  l'identifie  (Guy  I) 

avec    le   donataire   du    prieuré    d'Auvers-le-Hamon   à 

l'abbaye  de  la  Couture.  Le  fait  est  pourtant  certain  et 

éclaire  peut-être  l'origine  du  personnage  ». 

M.  l'abbé  Angot  consacre  à  cette  démonstration  quel- 
ques lignes  que  force  a  été  de  soumettre  à  un  rigoureux 
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examen,  ce  qui   oblige  à  signaler  ici  quelques  points, 
lesquels,  croit-on,  appellent  une  rectification1. 

Tout  d'abord,  la  charte  X  en  question,  celle  [dont  il 
s'agit  de  déterminer  le  véritable  auteur,  émane  d'un 
seigneur,  qui  prend  le  nom  d'un  fief,  lequel  ne  peut  être 
ni  Avoise,  comme  on  l'a  dit  autrefois,  ni  Avessé  comme 
le  propose  M.  l'abbé  Angot,  en  oubliant  comme  ses  pré- 
décesseurs de  tenir  compte  du  de  placé  entre  Wido  et 
le  mot  lu  Davazeio  ou  Danazeio,  au  gré  de  chacun  des 
éditeurs  de  la  charte.  On  estime  qu'il  faut  lire  :  Wido 
de  Danazeio  et  dès  lors  sans  hésitations  traduire  par 
Guy  de  Denazé  2. 

Afin  d'établir  l'identité  de  Guy  de  Denazé  avec  Guy  I 
de  Laval  —  identité  qui  repose  surtout  dans  son  esprit 
sur  ce  fait  que  Guy  Ier  de  Laval  ayant  d'abord  donné 
Auvers  au  moine  Guérin,  c'est  lui  certainement  qui, 
plus  tard,  en  confia  la  propriété  à  la  Couture,  —  M. 
l'abbé  Angot  avance  d'abord  fort  exactement  que  Guy  I, 
avant  de  faire  à  Marmoutier  le  don  du  territoire  sur 
lequel  fut  établi  le  prieuré  de  Saint-Martin  de  Laval, 
«  avait  tenté  avec  le  secours  d'un  moine  nommé  Guérin, 
d'établir  près  de  ses  murs  une  abbaye  »  :  il  ajoute  mal- 
heureusement :  «  lui   attribuant  comme   première  pos- 


1.  Dès  1845,  M.  Boullier,  à  la  page  56  de  ses  Recherches  sur 
la  Trinité  de  Laval,  avait  soutenu  l'identité  de  Guy  1  et  de  Guy, 
qu'il  appelait  d'Avoise.  Cette  thèse  est  reprise  par  M.  l'abbé 
Angot,  à  la  page  576  du  tome  II  de  son  Dictionnaire.  Dans  un 
compte-rendu  de  ce  volume,  paru  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole 
des  Chartes,  t.  LXIII.p.  144.  M.  Laurain  reproduit,  en  la  faisant 
sienne,  l'argumentation  de  M.  l'abbé  Angot.  et  y  ajoute  :  «  Il 
semble,  après  cela  difficile  de  n'être  pas  avec  M.  l'abbé  Angot, 
de  l'avis  de  tout  le  monde  ». 

2.  M  l'abbé  Angot  ne  peut  blâmer  cette  traduction  car  dans 
son  Dictionnaire,  II,  26,  Danazeio  est  la  seule  forme  sous  laquelle 
aux  XIIe  et  XIIIe  siècles  il  ait  trouvé  mention  de  Denazé. 
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session  l'église  d'Auvers  »,  affirmation  contraire  à  celle 
que  relate  la  notice  de  la  sentence  de  Guillaume  le  Con- 
quérant, publiée  sous  le  numéro  28  du  Cartulaire  de 
Laval,  dans  laquelle  Guy  I  déclare  en  effet  qu'il  a  fait 
don  à  Guérin  d'un  territoire  pris  dans  le  faubourg  de 
Laval,  mais  où  il  ne  se  présente  pas  comme  ayant 
fait  aussi  à  Guérin  le  don  d'Auvers  ;  et,  tout  au  con- 
traire, laisse  entendre  que  Guérin  possédait  Auvers  en 
dehors  de  lui  et  qu'il  avait  eu  lieu  d'espérer  que  Guérin 
y  ajouterait  d'autres  biens,  et  que  le  tout  dépendrait  un 
jour  de  Laval,  et  non  pas  Laval  d'Auvers. 

M.  l'abbé  Angot  poursuit  :  «  Or  Guy  »  ;  et,  en  ne 
disant  pas  quel  est  le  Guy  mis  en  cause,  il  laisse  croire 
qu'il  s'agit  de  celui  dont  il  vient  de  parler  :  Guy  I  de 
Laval,  tandis  que  c'est  de  Guy  de  Denazé  qu'il  est 
question.  «  Or  Guy  (de  Denazé)  donne  plus  tard  à 
l'abbaye  de  la  Couture  (Cart.  Ch.  X)  le  monastère 
d'Auvers,  comme  l'avait  possédé  Guérin,  uti  Garinus 
posséda  »  ceci  n'est  pas  tout  à  fait  exact  ;  car  dans  la 
charte  X  les  mots  uti  Garinus  posséda  ne  portent  ni 
sur  Auvers,  ni  sur  son  territoire,  mais  sur  un  don  final, 
ainsi  formulé  :  «  Nec  non  terrain  que  ante  portam 
nostri  castelli  est,  ad  oralorium  et  subburgum  do, 
uti  Garinus  posséda  ».  Il  ne  faut  pas  oublier  que  le 
nom  de  Laval  n'est  pas  prononcé  ;  et  que,  étant  donné 
que  la  charte  émane  de  Guy  de  Denazé,  il  ne  saurait 
guère  être  question  dans  l'acte  d'un  autre  château  que 
de  celui  de  Denazé.  Comme  on  le  voit,  il  suffit  d'une 
simple  confrontation  de  la  charte  18  avec  les  chartes 
X  et  XI,  pour  constater  que  Guy  de  Laval  ne  saurait 
être  le  personnage  duquel  émanent  ces  dernières.  Il 
faut  ajouter  encore  cependant  que  si,  en  1064,  les  moines 
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de  la  Couture  avaient  pu  s'armer  d'une  charte  émanée 
de  Guy  I  et  conforme  à  la  charte  X  ;  s'ils  avaient  pos- 
sédé dans  leurs  archives  une  confirmation  de  cet  acte 
donnée  par  le  comte  Hugues  II,  conçue  dans  des  termes 
aussi  favorables  pour  eux  que  ceux  de  la  charte  XI, 
ils  n'eussent  pas  manqué  de  les  faire  intervenir  dans 
leur  débat  contre  les  moines  de  Marmoutier  et  ne  se 
fussent  pas  laissés  condamner  par  Guillaume  le  Con- 
quérant, sans  opposer  au  serment  de  Guy  I  le  docu- 
ment qui  démentait  ses  dires.  On  le  voit  :  lors  même 
que  les  chartes  X  et  XI  ne  seraient  pas  suspectes, 
il  est  certain  qu'elles  ne  sauraient  émaner  de  Guy  de 
Laval. 

11  ne  serait  pas  difficile  de  pousser  plus  loin  la 
démonstration  et  de  montrer  comment  ces  deux  actes 
non  seulement  sont  suspects,  mais  sont  d'une  évidente 
fausseté,  qui  ressort  à  la  fois  des  arguments  qui  viennent 
d'être  produits,  des  anachronismes  que  contiennent  les 
listes  de  leurs  témoins  et,  par  dessus  tout,  d'un  texte 
défectueux,  dont  les  formules  sont  insolites.  De  sorte 
qu'on  en  peut  être  certain  :  vers  le  milieu  du  XIe  siècle 
il  n'a  pas  existé  de  seigneur  appelé  Guy  de  Denazé,  et 
ce  n'estpas  par  la  donation  de  ce  personnage  imaginaire 
que  l'abbaye  de  la  Couture  est  devenue  propriétaire 
d'Auvers. 

Guyl,  premier  seigneur  de  Laval,  a  été  marié  deux 
fois  ;  sa  seconde  femme  était  Rotrude  de  Château-du- 
Loir  ;  les  documents  locaux  ne  laissent  subsister  aucun 
doute  sur  ce  point  ;  quant  à  sa  première  femme,  dont  le 
prénom  de  Berthe  a  été  donné  par  tous  les  historiens, 
ici,  pour  la  première  fois,  elle  est  rattachée  à  la  maison 
Troësny  du  Vexin  français. 
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En  traitant  de  l'époque  des  petits  enfants  de  Guy  I,on 
s'est  trouvé  en  face  de  difficultés,  qui  ont  demandé  un 
long  examen.  Les  anciennes  listes  étaient  ainsi  établies  : 

Guy  III  (1080-1095),  époux  de  Denise   et  de  Cécile  ; 

Guy  IV  (1095-1146),  époux  d'Emma  ; 

Guy  V  (1146-?),  époux  d'une  seconde  Emma  ; 

L'impossibilité  où  l'on  est  de  faire  cadrer  la  série 
ainsi  établie  avec  les  documents,  obligeant  à  y  apporter 
certaines  modifications,  a  décidé  en  1894  l'adoption  du 
tableau  suivant  qui  a  été  donné  au  Bulletin  de  la  Com- 
mission de  la  Mayenne  : 

Guy  II  (1080-1093),  époux  de  Denise  de  Mortain  ; 

Guy  III  (1093- 1119),  époux  de  Cécile  ; 

Guy  IV  (1119-1130;,  époux  d'Emma  ; 

Guy  V  (1130-1185),  époux  d'une  seconde  Emma. 

Ce  système  semblait  permettre  de  résoudre  les 
diverses  difficultés  qu'on  avait  rencontrées  jusque  là, 
car  les  petites  modifications  qu'il  imposait  aux  documents 
75,  85  et  91,  sont  de  celles  que  trop  souvent  il  est  néces- 
saire d'apporter  à  de  vieilles  notices,  connues  seule- 
ment par  des  copies  de  Gaignières,  comme  le  sont  les 
actes  en  question.  Mais,  en  l'adoptant,  on  s'était  attaché 
à  respecter  la  tradition,  qui,  à  force  de  faire  dire  par- 
tout que  la  plus  étroite  parenté  unissait  la  descendance 
de  Guy  II  à  la  maison  d'Angleterre,  ne  semblait  pas 
permettre  que  les  enfants  de  Guy  II  fussent  attribués  à 
une  autre  mère  que  Denise  de  Mortain  ;  or,  comme  on  le 
dira  plus  loin,  le  mutisme  des  documents  sur  la  postérité 
de  Denise,  oblige  à  admettre  que  lors  de  sa  mort,  en 
1090,  elle  ne  laissait  pas  d'enfant.  Cette  constatation 
amène  à  adopter  un  troisième  système,  déjà  proposé 
par  M.  l'abbé  Angot  dans  son  Dictionnaire  : 


LA    MAISON    Dlï    LAVAL 


Guy  II-III  (1080-1110),  époux  de  Denise  et  de  Cécile. 

Guy  IV  (1110-1130),  époux  d'Emma. 

Guy  V  (1130-1135) ,  époux  d'une  seconde  Emma. 

C'est  celui  qui  est  suivi  dans  le  présent  volume  ;  et 
auquel  on  s'est  définitivement  arrêté,  en  tenant  sur- 
tout compte  de  cette  considération  :  que  Guy  II-III  fut 
certainement  père  de  Guy  IV  et  que  celui-ci  ne  put  naî- 
tre que  d'un  second  lit  de  son  père  et  par  conséquent 
après  1090.  Il  faut  dès  lors  renoncer  à  trouver  dans  la 
maison  de  Laval  quatre  Guy  antérieurs  à  celui  qui  se 
désignait  lui-même  :  «  Guido  quintus  »  et  reconnaître 
que  Guido  quintus  et  Guido  sextus,  en  plaçant  un  chif- 
fre à  côté  de  leur  nom,  cherchaient,  non  pas  comme  on 
le  pensait  jusqu'ici  — et  comme  le  dit  expressément  l'Art 
de  vérifier  les  Dates  —  à  désigner  le  rang  occupé  par 
eux  parmi  les  seigneurs  nommés  Guy,  mais  bien  à  indi- 
quer leur  numéro  dans  la  série  des  seigneurs  de  Laval. 
Il  faut  le  reconnaître  du  reste  :  ils  n'ont  pas  fait  école, 
et  autour  de  Laval  il  n'existe  aucun  fief  dans  lequel  les 
seigneurs  se  soient  parés  publiquement  du  rang  qu'ils 
occupaient  dans  la  série  de  leur  fief. 

Le  décès  de  Guy  V  est  ici  pour  la  première  fois  fixé  à 
un  23  décembre  de  la  période  écoulée  entre  1180  et 
1185.  On  lui  restitue  une  fille  nommée  Cécile,  laquelle 
ayant  épousé  Aimery  VII  de  Thouars,  lui  donna  deux 
filles  :  Aumou  et  Déliassez,  qui  épousèrent  l'une  Geof- 
froy V,  l'autre  Geoffroy  VI  de  Chateaubriand1. 

Pour  son  petit  fils,  Guy  VII,  on  établit  comment, 
devenu  veuf  au  décès  de  Philippa  de  Vitré,  qui  lui  avait 


1.  Voir  CoureeUes,  Pairs  de  France,   t.    IV,  au  mol  Chateau- 
briand. 
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conféré  la  baronnie  de  Vitré,  il  convola  en  secondes  noces 
avec  une  dame  nommée  Thomasse,  que  tout  le  monde 
jusqu'ici  avait  rattachée  à  la  famille  de  Mathefelon, 
mais  qui  en  fait  était  née  dans  la  maison  de  la  Guerche, 
fille  de  Geoffroy  de  Pouancé.  Cette  Thomasse  de  Pouancé 
avait  été  la  seconde  femme  d'André  III  de  Vitré,  beau- 
père  de  Guy  VII,  elle  lui  avait  même  donné  ce  fils  qu'il 
avait  si  longtemps  attendu,  qu'il  ne  devait  jamais  voir 
et  qui  disparut  si  vite.  Devenue  veuve,  elle  épousa  le 
gendre  de  son  mari,  Guy  VII,  à  qui  elle  donna  trois 
enfants  :  Mahé,  Bouchard  et  Yolande. 

Guy  VIII  épousa  successivement  Isabeau  de  Beau- 
mont  et  Jeanne  de  Beaumont.  On  donne  ici  des  détails 
sur  ces  deux  alliances  et  sur  les  familles,  absolument 
étrangères  l'une  à  l'autre,  dont  les  deux  fiancées  étaient 

issues. 

Pour  Guy  X,  on  ajoute  à  ce  qu'on  savait  de  lui  jus- 
qu'ici la  mention  de  ses  fiançailles  avec  Jeanne  de  Che- 
millé,  sa  cousine,  issue  comme  lui  de  Guy  de  Thouars. 

Chez  Guy  XIV  on  rencontre  deux  mariages,  qui,  l'un 
comme  l'autre,  présentent  un  caractère  romanesque.  En 
épousant  Isabelle  de  Bretagne  il  avait  ravi  à  Louis  II 
d'Anjou  une  fiancée  depuis  longtemps  promise;  et,  en 
secondes  noces,  en  épousant  Françoise  de  Dinan,  c'est 
avec  la  fiancée  de  son  propre  fils,  Guy  XV,  qu'il  se  trou- 

vait  convoler. 

Pour  Guy  XV,  on  précise  les  conditions  dans  lesquel- 
les il  fut  revêtu  du  titre  de  comte  de  Montfort,  et  com- 
ment plus  tard  il  devint  grand  officier  de  la  couronne, 
en  qualité  de  Grand-Maître,  depuis  le  début  de  l'année 
1489  jusqu'à  son  décès,  le  28  janvier  1501. 

Pour  Guy  XVI,   ses  trois  mariages  et  le  tableau  de 
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ses  onze  enfants  sont  étudiés  avec  une  précision  dans 
les  dates  qu'on  n'y  avait  pas  apportée  encore,  et  le 
jour  exact  de  son  décès  est  fourni  par  une  lettre  du 
fonds  Clairambault,  laquelle  du  reste  confirme  sur  ce 
point  ce  qu'on  savait  déjà  par  le  Doyen. 

Pour  Guy  XVII,  la  date  de  sa  naissance  est  pour  la 
première  fois  donnée  ;  et,  en  disant  qu'il  avait  eu  pour 
précepteur  Guillaume  du  Côté,  abbé  de  Bonrepos,  on  a 
pour  la  première  fois  aussi  fait  intervenir  le  nom  de  ce 
littérateur  dans  l'histoire  de  la  maison  de  Laval. 

Pour  Guyonne  et  Guy  XVI II,  Guy  XIX  et  Guy  XX 
les  documents  réunis  par  du  Bouchet  dans  ses  Preuves 
de  la  maison  de  Coligny  ont  été  une  aide  singulière,  et 
d'autant  plus  précieuse  que  jusqu'ici,  dans  le  Maine,  per- 
sonne n'avait  songé  à  y  recourir. 

Pour  le  derniers  tiers  du  XVe  siècle  et  pour  le  XVIe 
tout  entier  on  a  été  assez  heureux  pour  constituer  une 
importante  série  de  lettres  missives,  qui  trop  souvent 
n'ont  pu  être  classées  que  par  à  peu  près.  C'est  là  un 
genre  de  source  historique  dont  notre  époque  est  friande 
et  dont  la  lecture  ajoute  do  singulières  lumières  à  ce 
que  l'histoire  fait  connaître  des  personnages  qu'elle  met 
en  jeu  ;  aussi  n'en  a-t-on  négligé  aucune  et  a-t-on 
poursuivi  jusqu'à  l'année  1619  la  publication  de  celles 
du  maréchal  de  Bois-Dauphin. 

En  1888,  lors  delà  mise  au  jour  de  la  Sigillographie 
des  seigneurs  de  Laval,  on  avait  groupé  sous  ce  titre 
une  telle  quantité  d'empreintes  des  sceaux  et  des  contre- 
sceaux  des  membres  de  la  famille  que  le  travail  ne  pré- 
sentait que  peu  de  lacunes.  Beaucoup  d'entre  elles  sont 
comblées  ici.  Parmi  les  monuments  qui  y  voient  le  jour 
pour  la  première  fois,  il  faut  citer  :  le  sceau  de  Guy  VI 
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(figure  205-206),  reconstitué  à  l'aide  des  cires  originales 
du  British  Muséum,  auxquelles  force  a  été  de  recourir, 
à  défaut  des  sources  françaises  ;  celui  de  Geoffroy  de 
Laval,  en  qualité  de  doyen  du  chapitre  de  la  Cathédrale 
du  Mans  (fîg.  208)  ;  celui  de  Robert  de  Vitré,  doyen  du 
'chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris  (fig.  207)  ;  ceux  de 
Guy  VIII  (fig.  62-63)  et  de  Guy  IX  (fig.  68-69),  publiés 
dans  leur  intégrité,  d'après  des  dessins  de  Gaignières  ; 
celui  de  Guy  de  Retz  (fig.  71),  d'après  une  cire  origi- 
nale de  Nantes  ;  ceux  de  Jeanne,  comtesse  de  Vendôme, 
(fig.  120),  de  René  de  Retz  (fig.  133),  de  Catherine 
d'Alençon  (fig.  209-210),  de  René  I  de  Bois-Dauphin 
(fig.  211),  de  Pierre  de  Loué  (fig.  212).  de  François  de 
Marcilly  (fig.  213),  et  des  contrats  de  Marcilly,  à  son  épo- 
que (fig.  214-215),  de  Pierre  I  de  Lozay  (fig.  216),  de 
d'Andelot,  père  de  Guy  XIX  (fig.  217),  des  contrats  de 
Loué  (fig.  222-223),  de  Jean  de  Chateaubriand,  en  1532 
(fig.  169),  deux  de  Guy  XIX  (fig.  187-188);  celui  d'Ur- 
bain de  Bois-Dauphin,  en  1584  (fig.  196),  de  Madeleine 
de  Montécler,  en  1582  (fig.  197),  etc.,  tous  donnés  d'après 
des  cires  originales. 

A  côté. de  tous  ces  monuments,  nouveaux  venus  dans 
l'histoire  des  Laval,  on  trouvera  ici  le  petit  nombre  des 
jetons  qu'ils  ont  fait  frapper  :  celui  de  François  de  Laval, 
évèquedeDol(fig.  157-158)  ;  celui  de  Guy  XVII  (fig.  164- 
165)  ;  de  Guy  XIX  (fig.  189)  ;  ceux  de  Guy  de  Laval- 
Nesle(fig.  192,  193  et  194). 

Quelle  que  soit  l'importance  des  sceaux  et  des  jetons, 
il  est  des  monuments  d'un  intérêt  bien  supérieur,  ce  sont 
les  portraits  ;  la  maison  de  Laval  a  cette  bonne  fortune 
qu'il  est  possible  d'en  constituer  une  série  d'une  impor- 
tance exceptionnelle.   En  effet,  si  pour  le  XVe  siècle  il 


LA    MAISON    DE    LAVAL 


faut  se  borner  à  quatre  monuments  seulement  :  deux 
portraits  de  Louis  de  Laval-Châtillon,  fournis  par  des 
miniatures,  puis  celui  du  Roi  René  et  celui  de  Jeanne 
de  Laval,  empruntés  tous  deux  à  un  diptyque  du  Louvre, 
elle  est  presque  complète  pour  le  XVIe  siècle,  pour  lequel 
on  a  donné  Guy  XVI  et  Anne  de  Montmorency,  fournis 
par  un  vitrail  ;  et,  après  eux,  toute  une  longue  série 
prise  dans  les  diverses  collections  des  portraits  aux 
crayons  :  Anne  de  Laval,  dame  de  la  Trémoïlle,  Guy 
XVII  et  Claude  de  Foix,  Guyonne  et  Guy  XVIII, 
Guy  XIX  et  d'Andelot,  son  père,  avec  deux  portraits 
d'Anne  d'Alègre,  sa  femme.  On  y  a  ajouté  GuydeLaval- 
Nesle,  d'après  une  peinture  de  Versailles,  et  Urbain  de 
Laval  Rois-Dauphin,  d'après  une  encre  de  Chine  du 
fonds  Clairembault  '. 

Il  n'est  peut-être  pas  d'autre  famille  en  France  pour 
laquelle  il  soit  possible  de  réunir  pour  la  période  du 
XVIe  siècle  un  contingent  de  portraits  aussi  élevé. 

Souo  le  titre  :  Nouvelles  Recherches,  on  trouvera  en 
tête  du  tome  V  un  long  appendice,  dans  lequel  on  a 
tenu  à  faire  figurer  les  documents  découverts  au  cours 
de  la  publication  et  jusqu'au  jour  de  la  confection  delà 
table  Parmi  eux,  on  a  donné  place  aux  quelques  notes 
et  rectifications  qui  incombent  au  Cartulaire,  tandis 
qu'on  réservait  pour  les  pages  125  à  132  les  errata  du 
texte. 

Avec  les  239  documents  qui  y  figurent,  on  est  arrivé 
à  constituer  un  cartulaire  qui  ne  se  compose  pas  de  moins 
de  3410  actes.  Ceux-là  seuls  qui  ont  fait  de  semblables 


.  On  eut  pu  y  ajouter  encore  les  portraits  de  Jean  de  Laval 
îteaubriand  et  de  Françoise  de  Foix  (v.  t.  IV,  106). 
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recherches  savent  quelle  quantité  d'archives  il  faut 
dépouiller  pour  réunir  sur  un  sujet  donné  un  aussi 
grand  nombre  de  pièces.  Toutes  ne  sont  pas  de  simples 
prouves  des  degrés  de  la  fdiation  ;  et,  pour  apprécier 
tous  les  services  qu'on  est  en  droit  d'en  attendre,  il 
faut  se  rendre  compte  qu'elles  peuvent  éclairer  d'une 
façon  singulière  le  texte  de  nos  coutumes,  dont  elles  sont 
un  excellent  commentaire,  qui,  par  la  pratique  des 
événements,  précise  l'interprétation  dont  chacun  do  leurs 
points  était  l'objet.  Des  constitutions  de  dot,  des  lotisse- 
ment de  cadets,  opérés  soit  par  l'aîné  de  tous  les  frères, 
soit  même  par  un  aîné  pris  parmi  les  cadets,  des  con- 
trats de  mariages,  des  constitutions  de  douaires,  des 
achats,  des  ventes,  des  testaments,  des  accords  en 
Parlement  sur  les  points  les  plus  divers,  des  lettres  de 
rémission  émises  par  les  comtes  de  Laval  sont  des  sources 
de  lumière  que  les  curieux  de  l'étude  du  droit  du  Moyen- 
Age,  consulteront  avec  des  fruits  d'autant  plus  grands 
qu'il  leur  sera  plus  facile  d'identifier  les  personnages  en 
cause  et  de  connaître  exactement  les  degrés  de  la  parenté 
des  parties  ayant  figuré  dans  les  divers  actes. 

Au  moment  de  terminer  ce  long  travail,  nous  devons 
remercier  les  savants  qui  nous  y  ont  aidé  :  M.  le  duc  de 
la  Trémoïlle  n'a  pas  limité  ses  communications  au  pré- 
cieux Carlulaire  de  Vitré,  qu'il  nous  a  autorisé  à  y 
reproduire  tout  entier  ;  au  fur  et  à  mesure  des  progrès  de 
notre  œuvre,  il  nous  a  remis  ceux  de  ses  documents 
qui  pouvaient  s'y  rattacher.  On  remarquera  au  tome  IV, 
dans  la  très  importante  collection  de  lettres  missives  qui 
y  est  constituée,  un  grand  nombre  de  lettres  sorties  des 
archives  de  la  Trémoïlle,  où  elles  constituent  tout  un 
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précieux  volume  de  Lettres  des  Laval.  Le  registre  entier 
a  été  imprimé. 

Merci  à  M.  Paul  de  Farcy  :  en  même  temps  qu'il  nous 
autorisait  à  donner  place  ici  aux  monuments  déjà  publiés 
dans  la  Sigillographie  des  Seigneurs  de  Laval,  il  nous 
promettait  de  nouveaux  dessins  destinés  à  en  compléter 
la  série.  Il  a  tenu  sa  promesse,  et  les  illustrations  fournies 
par  son  crayon  si  habile  augmentent  singulièrement  la 
valeur  des  présents  volumes,  où  figurent  aussi  maints 
documents  communiqués  par  lui. 

Merci  aussi  à  M.  Eugène  Vallée  ;  la  longue  table  des 
noms  si  soigneusement  dressée,  qui  occupe  toute  la  fin 
du  tome  V,  fait  le  plus  grand  honneur  à  sa  patience  et  à 
ses  connaissances  historiques.  On  ne  saurait  lui  être 
trop  reconnaissant  d'avoir  doté  la  Maison  de  Laval  de 
ce  complément  indispensable  pour  tous  ceux  qui  voudront 
y  recourir. 
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GUY  r 

Vers  1020.  —  Vers  1065. 

Personne  encore  n'a  déterminé  d'une  façon  définitive 
l'époque  qui  a  vu  naître  en  France  la  féodalité,  l'é- 
poque où  les  terres,  perdant  leur  vieille  égalité  de- 
vant le  Roi,  ont  été  constituées  en  une  savante  hiérar- 
chie, dont  chaque  degré  retenait  à  son  profit  quel- 
ques parcelles  de  la  souveraineté.  En  étudiant  la  mai- 
son de  Craon  il  n'y  avait  pas  lieu  de  se  préoccuper 

1.  Voici  le  tableau  de  la  descendance  de  Guy  I  : 
Premier  lit  :  Berthe  de  Toësny 
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1°  Jean,  moine    2°Hamon    3»  Hildelinde   4»  Agnès   5°Hildeburgis 
Deuxième  lit  :  Rotrude  de  Château-du-Loir 
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de  ce  problème  ;  Robert  le  Bourguignon,  succédant 
vers  1050  à  un  vassal  révolté  contre  son  suzerain,  avait 
été  mis  en  possession  de  Craon  à  une  époque  certaine- 
ment postérieure  aux  origines  du  régime  féodal.  Il  n'en 
est  pas  de  même  pour  Laval,  dont  les  historiens  se  sont 
ingéniés  à  faire  remonter  la  série  des  seigneurs  jusqu'à 
Charlemagne.  Bien  que  leurs  listes,  pour  toute  la  pé- 
riode antérieure  à  Fan  mil,  ne  repose  sur  aucune  auto- 
rité sérieuse,  il  est  néanmoins  indispensable  de  savoir  si 
Laval  aurait  pu  posséder  des  seigneurs  particuliers  pen- 
dant les  IXe  et  Xe  siècles,  —  sauf,  à  défaut  des  docu- 
ments, absolument  muets  à  leur  égard,  à  chercher  dans  les 
légendes  des  siècles  postérieurs  les  quelques  traces  de 
leurs  noms  que  la  tradition  y  aurait  conservées  ;  —  ou 
d'examiner  au  contraire  si,  en  faisant  de  Guy  1  le  pre- 
mier seigneur  de  Laval,  on  assigne  à  sa  maison  une 
antiquité  égale  à  celle  des  familles  qui  ont  possédé  les 
principaux  fiefs  du  Maine,  et  alors  tenir  pour  imaginai- 
res les  généalogies  destinées  à  lui  donner  deux  siècles 
de  plus.  Telle  est  la  question  qui  se  pose  au  début  de 
ce  travail  et  qui  ne  tend  à  rien  moins  qu'à  trancher  l'un 
des  points  les  plus  délicats  de  l'histoire  des  institutions 
de  la  France  sous  les  premiers  Capétiens,  point  laissé 
dans  l'ombre  par  M.  Luchaire,  leur  dernier  historien1, 
et  qui  du  reste  ne  peut  être  utilement  abordé  dans  cha- 
que province  que  par  des  personnes  ayant  sous  les 
yeux  l'ensemble  des  diplômes  émanes  de  ses  comtes  et 
la  plupart  des  chartes  relatives  à  son  histoire  féodale. 

On  s'est  efforcé  de  faire  pour  le  Maine  cette  sorte 
d'enquête  aussi  complète  que  possible  et  de  l'ensemble 
des  documents  réunis  il  résulte  que,  sauf  le  comte  et  le 
vicomte,  il  n'existait  avant  l'an  mil  aucune  trace  de 
féodalité  dans  la  province.  En  effet,  aucun  des  diplômes 


1  Luchaire  Histoire  des  institutions  monarchiaues  de  la 
France  sous  lès  premiers  Capétiens  (987-1180),  2  vol.  m-8°,  Pans, 
1883. 
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antérieurs  à  cette  date  ne  fait  voir,  auprès  du  comte  et 
du  vicomte,  de  seigneur  de  fief  leur  servant  de  témoin  ; 
aucun  acte  ne  porte  donation  de  fraction  de  territoire 
qualifiée  fief,  aucune  ratification  des  dons  faits  aux  éta- 
blissements religieux  n'amène  l'intervention  de  seigneurs 
de  fiefs  placés  entre  le  propriétaire  qui  se  dépouille  de 
son  bien,  et  le  comte,  qui  ratifie  sa  libéralité.  Avant 
l'an  mil,  la  féodalité  proprement  dite  n'existe  donc  pas  : 
les  comtes,  après  avoir  été  amovibles,  sont  devenus 
héréditaires,  et  peu  à  peu  se  sont  emparés  do  la  plupart 
des  droits  régaliens  de  façon  à  devenir  de  véritables 
vice-rois  ;  mais  ils  sont  les  seuls  intermédiaires  entre  le 
roi  et  son  peuple,  dont  tous  les  membres,  sauf  les  dif- 
férences qui  résultent  de  la  liberté  ou  du  servage,  ont 
une  situation  égale  devant  la  coutume. 

Cette  affirmation  étonnera  singulièrement  ceux  qui  ont 
accepté  comme  exactes  les  conclusions  des  études  de 
M.  Fustel  de  Goulanges,  où  ils  ont  pu  lire  cette  phrase  : 
«  Le  régime  féodal  existait  donc  dès  le  VIP  siècle, 
avec  ses  traits  caractéristiques  et  son  organisme  com- 
plet, »  et  où  ils  ont  trouvé  un  chapitre  intitulé  :  «  d'une 
sorte  d'aristocratie  féodale  au  VIP  siècle  »  et  un  autre  : 
«  l'empire  de  Charlemagne  est  déjà  un  état  féodal l.  »  11 
y  aurait  présomption  évidente  à  prétendre  réfuter  un 
auteur  qui  a  si  minutieusement  étudié  les  époques 
mérovingienne  et  carolingienne  ;  on  doit  cependant 
remarquer  que  nulle  part,  et  parallèle  à  la  prétendue 
féodalité  dont  il  signale  les  traces,  M.  Fustel  de  Gou- 
langes ne  montre  l'organisation  militaire.  Cette  simple 
constatation  est  suffisante  pour  faire  crouler  tout  l'édifice 
si  laborieusement  édifié  par  lui,  car  il  n'est  pas  un  seul 
des  textes,  allégués  comme  preuve  d'une  manifestation 
féodale,    qu'on   n'ait   pas    le  droit  de  présenter  comme 


1.  Voir  Les  origines  du  système  féodal,  le  bénéfice  et  le  pa- 
tronat pendant  l  époque  mérovingienne  (Paris,  1890,  in-8°),  p. 
429  ;  Les  transformations  de  la  royauté  pendant  l'époque  caro- 
lingienne (Paris,  1892,  in-8°),  p.  60-84,  611-615). 
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témoignage  d'une  organisation  militaire,  laquelle,  pen- 
dant les  VIIe,  VHP  et  IXe  siècles,  comme  à  toute  autre 
époque,  était  nécessairement  hiérarchique  et  disposée 
de  façon  à  atteindre  toutes  les  extrémités  du  territoire. 

Après  avoir  lu  les  volumes  de  M.  Fustel  de  Coulan- 
ges,  on  peut  bien  admettre  que  la  pratique  du  bénéfice,  du 
patronage  et  de  l'immunité  ont  à  la  longue  disposé  les 
esprits  à  accepter  la  constitution  féodale  ;  mais  pour  que 
celle-ci  eût  «  son  organisme  complet  »  il  fallait  de  toute 
nécessité  que  les  comtés  fussent  devenus  héréditaires, 
que  les  comtes  se  fussent  mis  en  possession  des  droits 
régaliens  ;  or  ces  points  n'étaient  pas  acquis  en  877,  à 
l'époque  où  eut  lieu  l'assemblée  de  Kiersy-sur-Oise  ;  il 
fallait  que  les  comtés  fussent  partagés  en  fiefs,  divisés 
eux-mêmes  en  arrière-fiefs  ;  or,  pour  toute  la  période 
antérieure  à  l'an  mil,  M.  Fustel  de  Coulanges  ne  si- 
gnale aucun  exemple  de  cette  subdivision  du  territoire, 
signe  caractéristique  et  indispensable  de  l'existence  de 
la  féodalité. 

Du  reste,  pas  un  des  seigneurs  de  la  première  moi- 
tié du  XIe  siècle  n'est  à  la  tête  de  son  fief,  à  titre 
héréditaire,  et,  pour  le  très  petit  nombre  de  ceux  dont 
les  documents  font  connaître  l'origine,  on  constate 
que  leur  prédécesseur  dans  la  possession  du  fief  est 
non  pas  un  ancêtre,  mais  le  comte  de  la  province. 

Pour  Sablé,  grâce  au  litige  entre  l'abbaye  de  la  Cou- 
ture et  celle  de  Marmoutier  au  sujet  de  Saint-Malo  de 
Sablé,  on  possède  la  curieuse  déposition  faite  en  1076 
par  Robert  le  Bourguignon,  second  seigneur  de  ce  fief1, 

1  Voir  au  Cartulaire  de  la  Couture  les  numéros  XVI  et  XXIX. 
Il  y  a  lieu  de  compléter  le  XVI  en  ajoutant  à  la  ligne  18  de  la 
page  25,  après  mouacliis  :  de  Cultura  dixit  se  vidisse  quod  de 
pluribus  canonicis  habuerint,  fourni  par  le  latin  12890,  94,  ce  qui 
supprime  un  non  sens.  A  la  page  26,  ligne  16,  lire  fmitur  au  lieu 
de  sinitur,  et  ligne  33  ajouter  Liziardus  de  Sabolw,  qui  ligure 
dans  toutes  les  copies  et  est  omis  au  Cartulaire.  Quant  au  XXIX, 
il  n'est  pas  autre  chose  que  la  déposition  de  Robert,  rédigée  par 
lui-même,  et  n'aurait  pas  dû  recevoir  une  date  postérieure  de 
vingt  ans  à  la  notice  dans  laquelle  les  moines  de  Marmoutier 
l'ont  analysée. 


et  on  est  ainsi  à  même  de  savoir  que  Geoffroy  le  Vieux, 
son  beau-père,  cadet  de  la  maison  des  vicomtes  du  Mai- 
ne, fut  le  premier  seigneur  de  Sablé  et  que,  avant  lui, 
Sablé,  qui  devait  «a  construction  au  comte  du  Maine 
(Cornes  Cenotnanensis1  quando  fecit  castellum  de  Sa- 
bolio),  appartenait  à  ce  dernier,  qui  y  avait  édifié  l'é- 
glise de  Saint-Malo,  où  il  avait  placé  quatre  chanoines 
(fecit  in  eo  ecclesiam  Sancti  Macuti,  in  qua  scilicet 
canonicos  quatuor  posuit). 

Pour  Mayenne,  qui  passe  pour  avoir  été  un  fief  dès  le 
IXe  siècle,  et  à  qui  Guyard  de  la  Fosse  donne  pour  sei- 
gneurs à  cette  époque  :  Méen,  Ruellon,  Aubert,  Geof- 
froy et  Juhel2,  la  charte  245  du  Cartulaire  de  Saint- 
Vincent  vient  préciser  les  faits  de  façon  à  ne  laisser  au- 
cun doute  sur  le  nom  de  son  premier  seigneur  et  sur  la 
date  de  son  inféodation.  Cet  acte,  dont  la  rédaction  se 
place  entre  1067  et  1070,  fut  approuvé  par  Geoffroy, 
fils  d'Hamon,  lequel  Geoffroy  avait  reçu  de  Foulques 
Nerra,  comte  d'Anjou3,  soit  entre  1014  et  1040,  la  pro- 
priété du  château  de  Mayenne.  Cette  inféodation  ne 
saurait  évidemment  être  placée  avant  l'an  mil,  sans  at- 
tribuer à  Geoffroy  une  longévité  d'autant  plus  exagérée 
qu'il  vivait  encore  après  1082 4. 


1.  Les  éditeurs  du  Cartulaire  de  la  Couture  n'ont  pas  été 
heureusement  inspirés  en  mettant  ici  en  marge  :  «  lege,  vice- 
comes  :  c'est  Raoul,  père  de  Geoffroy  et  du  vicomte  Raoul  de 
Beaumont.  » 

2.  Voir  :  Histoire  des  seigneurs  de  Mayenne.  (Au  Mans,  1850, 
xviii-190-xuv  p.  in-18). 

3.  Il  faut  remarquer  en  passant  combien  cette  affirmation  est 
importante  car  elle  concorde  avec  celle  de  VHistoria  Andega- 
vensis,  écrite  sous  le  nom  de  Foulques  Réchin  :  Fulco  adquisivit 
Cenomannicum  et  adjunxit  eum  Andegavensi  consulatui  (Chro- 
niques des  comtes  d'Anjou,  376).  Il  faut  que  sa  domination  sur  le 
Maine  ait  été  plus  complète  que  ne  l'a  cru  M.  Mabille  (Op.  cit., 
XLVII1)  puisque  l'inféodation  de  Mayenne  à  Geoffroy  ne  fut  pas 
révoquée.  Voir  aussi  ce  qui  est  dit  d'ans  la  Chronique  de  Pierre 
de  Maillezais,  à  propos  de  Foulques  Nerra  :  Ad  quem  attinebat 
et  Cenomanensis  comitatus.  (Historiens  de  France,  X,  183). 

4.  Ce  qui  nous  permet  d'affirmer  que  l'inféodation  de  Geoffroy 
est  postérieure  à  1014,  c'est  une  charte  donnée  cette  année  là  par 
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Pour  Mondoubleau,  pour  Ballon,  pour  Malicorne,  sans 
pouvoir  arguer  de  documents  aussi  précis  que  pour  Sablé 
et  Mayenne,  on  peut  cependant  affirmer  avec  certitude  que 
Hugues  Doubleau,  Dreux  de  Ballon  et  Gaudin  I  de  Mali- 
corne,  qui  furent  les  chefs  des  familles  qui  possédèrent 
ces  fiefs,  vivaient  au  XIe  siècle  seulement  et  devaient  la 
possession  de  leurs  forteresses  à  la  concession  du  comte 
du  Maine1. 

En  sortant  de  notre  province,  on  peut  citer,  à  l'appui 
de  la  thèse  en  question,  l'inféodation  de  Château-Gon- 
tier  racontée  tout  au  long  en  une  charte  imprimée  à 
plusieurs  reprises2.  On  y  voit  que  la  forteresse,  bâtie  à 
Basilica  par  Foulques  Nerra  et  appelée  par  lui  Château- 
Gontier,  du  nom  de  l'un  de  ses  fidèles  (cujusdam  vil- 
lici  sui),  fut  donnée  à  Benaud,  fils  d'Yvon,  par  Geof- 
froy Martel  (1040-1060). 

Pour  Chàteau-Benaud,  les  renseignements  sont  four- 
nis, non  par  une  charte,  mais  par  la  Chronica  de  gestis 
consulum  Andegavorum,  où  il  est  raconté  comment 
Geoffroy  Martel  fit  don  de  l'emplacement  de  la  future 
forteresse  à  son  filleul  Geoffroy,  fils  cadet  de  Benaud  de 
Château-Gontier,  celui-là  même  qui,  deux  ans  plus  tard, 
par  suite  des  décès   simultanés  de   son  père  et  de  son 


Hugues  I,  comte  du  Maine,  dans  laquelle  Hamon  de  Mayenne 
figure  comme  témoin.  Cette  charte  fait  partie  du  Cartulaire  de 
Saint  Videur  au  Mans,  dont  nous  préparons  l'édition  sous  les 
auspices  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  la  Sarlhe. 

1.  Voir  pour  Mondoubleau  le  Bulletin  du  Vendômois  (XXV, 
287)  où  se  trouve  le  Mémoire  de  M.  de  Trémault  sur  les  premiers 
seigneurs  de  Mondoubleau....  Sur  Ballon  et  Malicorne  voir  la 
Revue  du  Maine  (t.  I  et  VII)  où  se  trouvent  les  travaux  de  M.  de 
Lestang  sur  ces  deux  fiefs.  Dans  sa  Notice  sur  Malicorne,  M.  de 
Lestang  a  donné  de  curieux  renseignements  sur  le  rôle  des  châ- 
telains dans  la  féodalité.  11  les  avait  puisés  dans  des  documents  qui 
tous  étaient  postérieurs  à  l'organisation  féodale.  Mais  aucun  texte 
du  XIe  siècle  ne  vient  infirmer  notre  thèse  sur  la  naissance  de  la 
féodalité. 

2.  On  la  trouve  dans  Ménage  (Sablé,  98),  dans  la  Revue  nobi- 
liaire (II,  238)  ;  dans  le  C/uiteau-Gontier  de  M.  l'abbé  Foucault 
(p.  12)! 
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frère,  nommés  tous  deux  Renaud,  devait  réunir  les  deux 
fiefs  de  Château-Gontier  et  Château-Renaud1. 

Pour  Fréteval,  la  minutieuse  étude  à  laquelle  s'est 
livré  M.  l'abbé  Métais  semble  ne  laisser  aucun  doute 
sur  l'époque  de  la  construction  de  la  forteresse  par 
Eudes  II,  comte  de  Blois,  de  1025  à  1030,  et  do  son 
inféodation  à  Nivelon  I,  chef  de  la  maison  de  Fréteval-2. 

Pour  Vitré,  M.  de  la  Borderie,  qui,  mieux  que  per- 
sonne, est  en  état  de  débrouiller  les  antiquités  breton- 
nes, déclare  expressément  qu'il  ne  faut  pas  chercher  de 
seigneurs  de  ce  fief  avant  Riwallon  le  Vicaire,  qui  en 
reçut  l'inféodation  du  duc  Geoffroy  I,  soit  avant  1008  3. 

On  le  voit,  lors  même  qu'aucun  texte  formel  ne  vien- 
drait faire  connaître  le  nom  du  premier  seigneur  de 
Laval,  on  saurait  par  avance  l'époque  à  laquelle  il  a  pu 
appartenir,  celle  où  vivaient  Geoffroy  de  Sablé,  Geolfroy 
de  Mayenne,  Hugues  Doubleau,  Dreux  de  Ballon,  Gau- 
din  I  de  Malicorne,  Renaud  de  Château-Gontier,  Geof- 


1.  Voir  Clironica  de  gestis  consulum  Andegavorum  à  la  page 
124  des  Chroniques  des  comtes  d'Anjou  de  la  Société  de  l'histoire 
de  France.  Peut-être  contre  notre  thèse  pourrait-on  objecter  ce 
qui  est  dit  dans  les  Gesta  Amhaziensium  dominorum  de  l'inféo- 
dation de  Lavardin  ?  Mais,  au  dire  même  de  son  dernier  éditeur, 
cette  chronique,  bien  que  composée  au  milieu  du  XII0  siècle,  ne 
mérite  pas  confiance.  Il  y  est  question  du  reste  d'une  donation 
faite  par  Hugues  Capet,  laquelle  n'a  rien  de  plus  extraordinaires 
que  toutes  les  autres  dont  les  titres  ont  été  conservés. 

2.  Pour  cette  démonstration  M.  l'abbé  Métais  s'est  appuyé  sur 
la  charte  155  du  Cartulaire  Dunois  pour  Marmoutier,  où  on  voit 
apparaître  en  1097  deux  vieillards  se  souvenant  d'avoir  vu  pen- 
dant une  quinzaine  d'années  de  leur  vie  remplacement  vide  où 
depuis  la  forteresse  avait  pris  place  (V.  page  XVI  de  sa  Notice 
sur  la  maison  de  Fréteval  en  tête  du  Cartulaire  Blésois  de  Mar- 
moutier). 

3.  Voir  dans  la  Revue  de  Bretagne  et  de  Vendée  (1865  2,  433- 
447),  le  travail  de  M.  de  la  Borderie  :  La  ville  de  Vitré  et  ses 
premiers  barons,  lequel  malheureusement  n'est  pas  accompagné 
de  l'indication  des  sources.  Nous  sommes  ainsi  hors  d'état  d'exa- 
miner dans  quelle  mesure  on  pourrait  prouver  que  Riwallon  était 
seigneur  d'Auray  avant  son  inféodation  de  Vitre, 
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froy  de  Château-Renaud,  Nivelon  de  Fréteval,  et  Riwai- 
lon  le  Vicaire,  de  Vitré1. 

Un  texte  formel  existe,  du  reste,  et  deux  documents 
des  archives  de  Marmoutier  disent  précisément  de  Guy, 
seigneur  de  Laval  au  milieu  du  XIe  siècle,  qu'il  était  le 
créateur  (conditor2)  de  la  forteresse  de  Laval,  et  que 
c'est  entre  ses  mains  que  s'était  opérée  son  inféodation  (ut 
ipse  obtinuerat  ea/n).  Bien  qu'on  ne  possède  pas  le  ti- 
tre de  cette  inféodation,  bien  qu'on  ne  sache  pas  à  quelle 
famille  appartenait  Guy  I,  bien  qu'il  n'existe  aucun  do- 
cument qui  fasse  connaître  son  père  et  sa  mère,  il  faut 
ranger  au  nombre  des  existences  fabuleuses  celles  de 
tous  ces  seigneurs  placés  sur  les  listes  avant  Guy  I 
(appelle  jusqu'ici  Guy  II)  ;  ni  Wala,  ni  le  comte  Guy, 
«  prévôz  et  garde  des  marches  de  Bretagne,  »  ni  Vivien, 
ni  Yves  I,  ni  Belaillé,  ni  Yves  II,  ni  Hugues  ne  furent 
seigneurs  de  Laval,  dont  le  nom,  du  reste,  ne  figure  dans 
aucun  document  antérieur  au  XIe  siècle.  On  ne  saurait 


1.  Tout  ceci  était  écrit —  et  nous  n'y  changeons  pas  un  mot  — 
lorsque  l'entrée  dans  notre  bibliothèque  d'une  collection  de  la 
Revue  de  Bretagne  et  de  Vendée  nous  fait  connaître  le  travail  de 
M.  de  la  Bordene  :  La  Bretagne  au  XI"  siècle,  sa  réorganisation 
politique  et  religieuse  (1874  2,  257-267,  351-366),  travail  dont  il 
n'existe  pas  de  tirage  à  part,  et  qui  n'a  jamais  été  complété  par 
le  troisième  article,  annoncé  par  l'auteur.  Nous  y  voyons  avec 
grande  satisfaction  que  pour  le  savant  breton,  comme  pour  nous, 
l'origine  de  la  féodalité  est  l'inféodation  parle  comte,  et  que  la  plu- 
part des  fiefs  bretons  furent  créés  au  XIe  siècle.  Ajoutons  cepen- 
dant que  M.  de  la  Borderie  assigne  à  un  certain  nombre  d'entre 
eux,  aux  plus  importants  surtout,  une  antiquité  plus  grande  et 
très  peu  postérieure  à  938,  date  de  l'expulsion  des  Normands  par 
Alain-Barbe-Torte.  Malheureusement,  l'absence  de  toute  indica- 
tion de  source  nous  met  dans  l'impossibilité  absolue  de  recourir 
aux  documents  d'après  lesquels  il  a  formé  sa  conviction.  Nous  le 
regrettons  pour  Vitré  surtout  !  Les  comtes,  par  la  distraction 
faite  au  profit  de  leurs  capitaines  de  diverses  fractions  de  leur 
territoire,  avaient  pour  but  surtout  de  placer  vers  les  limites  de 
leurs  domaines  des  chefs  militaires  assez  puissants  pour  les  dé- 
fendre au  besoin.  Rien  d'impossible  à  ce  que  le  comte  de  Breta- 
gne ait  précédé  celui  du  Maine  dans  cette  voie. 

2.  Dom  Piolin,  qui  cite  ce  mot,  n'hésite  pas  cà  le  traduire  par 
«  restaurateur.  » 
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même  appuyer  leur  existence  sur  un  reste  de  tradition, 
tant  sont  modernes  celles  des  chroniques  où  ont  été  la 
chercher  ceux  qui  estimaient  que  cette  série  de  sei- 
gneurs était  indispensable  pour  donner  à  la  maison  de 
Laval  toute  l'antiquité  nécessaire. 

Nul  ne  croit  plus  à  eux  ;  mais  il  ne  faut  pas  remonter 
bien  haut  dans  ce  siècle  pour  trouver  une  œuvre  dont 
Fauteur,  convaincu  de  l'existence  des  prédécesseurs  de 
Guy  I,  donne  de  minutieux  détails  sur  leurs  faits  et  ges- 
tes. Dom  Piolin,  que  son  origine  portait  tout  particuliè- 
rement à  s'intéresser  au  passé  du  Bas-Maine,  n'a  con- 
testé dans  son  Histoire  de  l'église  du  Mans  aucune  des 
légendes  insérées  par  Bourjolly  dans  son  Mémoire  sur 
les  seigneurs  de  Laval,  et,  sans  se  targuer  d'autre  au- 
torité que  de  celle  de  cette  œuvre  du  XVIIJ"  siècle,  il 
n'a  pas  hésité  à  faire  remonter  au  IX0  siècle  l'existence 
de  Laval,  et  à  transformer  le  Guy,  comte  du  Maine  des 
chroniques,  en  un  Guy,  seigneur  de  Laval[. 


1.  Voici  quelques-uns  de  ces  passages  de  Dom  Piolin  aux- 
quels nous  faisons  allusion  plus  haut  :  Tome  II,  p.  283  «  Ce 
seigneur  (Guy)  reçut  des  biens  considérables  de  la  part  de  l'em- 
pereur (Charfemagne)  dans  toute  la  contrée  de  Laval,  dont  il  fut 
le  fondateur.  »  —  T.  II,  p.  301.  «  Il  (le  comte  Lambert)  bâtit  d'a- 
bord un  château,  malgré  les  efforts  tentés  par  le  comte  Guy  de 
Laval.  »  En  note  un  passage  des  preuves  de  Dom  Morice  où  ce 
Guy,  adversaire  de  Lambert,  est  dit  :  «  Guido  Cenomanensis 
cornes  »  —  T.  II,  p.  407.  «  Entre  les  forteresses....  détruites  par 
les  Normands,  les  historiens  (sic)  signalent  le  château  de  Laval... 
qui  n'était  pas  comme  aujourd'hui  la  seconde  ville  du  diocèse 
pour  sa  population  et  son  importance  ;  on  y  voyait  cependant  dé- 
jà un  nombre  assez  considérable  de  maisons  groupées  près  du 
château  bâti  par  le  comte  Guy,  dans  les  premières  années  du 
IXe  siècle.  Ce  château,  déjà  ruiné  en  834,  le  fut  de  nouveau  en 
865,  ou  dans  les  années  suivantes,  et  resta  plus  d'un  siècle  ense- 
veli sous  ses  décombres.  Mais  les  habitants  se  réunirent  bientôt 
après  que  les  barbares  se  furent  éloignés,  et  rétablirent  leurs 
demeures  ;  en  peu  de  temps,  vingt  ou  vingt-cinq  ans  après,  cette 
petite  cité  jouissait  déjà  d'une  certaine  importance.  »  En  note, 
comme  preuves  :  Duchemin  de  Villiers  et  Boullier  —  T.  II, 
p.  506.  «  A  la  même  époque  (celle  de  Louis  d'Outremer)  le  châ- 
teau des  sires  de  Laval  voyait  briller  les....  vertus...  d'un  jeune 
diacre  nommé  Berthevin....  Il  fut  connu  et  apprécié  par  Bellaillé, 
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Dès  la  fin  du  XVIIIe  siècle  cependant,  les  auteurs  de 
Y  Art  de  vérifier  les  dates,  cherchant  à  écarter  de  la  liste 
des  seigneurs  de  Laval  tous  les  membres  parasites  qui 
en  encombraient  la  tête,  avaient  commencé  leur  série, 
par  un  Guy-Geoffroy,  qu'ils  donnèrent  pour  père  à 
Guy  I.  Le  rédacteur  de  cette  œuvre  savante  avait,  pour 
croire  à  l'existence  de  Guy-Geoffroy,  un  double  motif  : 


seigneur  de  Laval.  Les  sires  de  Laval,  dans  les  premières  an- 
nées du  Xe  siècle,  occupaient  l'un  des  premiers  rangs  de  la  hié- 
rarchie féodale  dans  la  province.  Leur  château...  situé  au  Bourg 
Hersent...  Ce  qui  recommanda  surtout  les  maîtres  de  cette  terre 
c'est  qu'ils  semblent  s'être  transmis  des  traditions  de  piété.  Bel- 
laillé,  fds  de  Guy  ou  Guyon  et  successeur  de  Yves  I,  son  neveu, 
marcha  sur  les  traces  de  ses  prédécesseurs.  Il  témoigna  l'estime 
qu'il  faisait  des  vertus  chrétiennes  en  appelant  Berthevin  dans 
son  château  et  en  lui  confiant  l'éducation  de  ses  fils.  Ce  seigneur, 
qui  possédait  de  nombreux  domaines,  mourut  vers  l'an  924,  lais- 
sant cinq  enfants.  »  —  T.  III,  p.  23.  «  Berthe,  fille  de  Robert  de 
Blois,  épousa  Guy  I  de  Laval.  »  Puis  en  note  :  «  Ce  seigneur  est 
nommé  Guy,  Hugues  et  Geoffroy  dans  divers  titres  (?)  Peut-être 
portait-il  ces  trois  noms.  » 

1.  Art  de  vérifier  les  dates,  1783,  3  vol.  in-fol.,  II,  864,  où 
l'article  est  «  tiré  en  grande  partie  d'une  histoire  manuscrite 
des  sires  et  comtes  de  Laval,  composée  avec  soin,  d'après  les  ti- 
tres, dans  le  XVIIe  siècle  en  deux  volumes  in-4°.  communiquée 
par  feu  M.  l'abbé  Foucher,  de  l'Académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres.  »  Nous  croyons  pouvoir  affirmer  qu'il  est  fait  allu- 
sion ici  à  l'Histoire  des  seigneurs  de  Laval  de  Le  Blanc  de  la 
Vignolle,  dont  nous  avons  découvert  le  tome  I  aux  Archives  na- 
tionales (MM  746),  tome  dans  lequel  on  trouve  mention  du  con- 
trat Goué-Montjean  comme  tire  du  Trésor  de  Laval.  —  Nous 
avions  été  frappé  du  mérite  historique,  ainsi  que  de  l'importance 
de  cette  œuvre,  remplie  de  documents  in  extenso  empruntés, 
comme  le  déclarait  son  auteur,  aux  trésors  de  Vitré  et  de  Laval, 
où  il  avait  libre  accès  ;  et  nous  n'avons  pas  tardé  â  reconnaître 
dans  ce  volume,  sans  titre  et  sans  nom  d'auteur,  une  copie  d'un 
travail  de  Le  Blanc  de  la  Vignolle,  absolument  différent  de  la  No- 
tice sur  les  fiefs  et  les  familles  nobles  du  comté  de  Laval,  qui 
lui  est  attribuée,  et  qu'on  connaît  seulement  par  la  copie,  faite 
autrefois  par  Frin  de  Cormeré.  Le  titre,  que  le  relieur  n'a  pas 
exactement  donné  sur  le  dos  du  volume,  est  facile  à  trouver  en 
tête  du  chapitre  II,  lequel  est  dit  appartenir  à  une  Histoire  généa- 
logique de  la  Maison  de  Laval.  —  Quant  au  nom  de  l'auteur, 
nous  sommes  parvenu  à  l'établir  en  comparant  ce  qu'il  dit  de  lui- 
même  avec  ce  qu'on  en  sait  par  M.  Duchemin  de  Villiers  (Essais, 
p.  15),  et  par  Bourjolly  (t.  I,  p.  3  de  notre  édition).  La  démons- 
tration s'est  trouvée   complète  par  la  confrontation  de   certains 
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d'abord  il  connaissait  un  acte  dans  lequel  Avesgaud, 
évêque  du  Mans,  relatant  les  conditions  du  mariage 
d'un  Goué  avec  une  Montjean.  mentionnait  Guy-Geof- 
froy comme  l'un  des  pleiges  du  contrat  ;  ensuite,  sa- 
chant que  pour  Guy  V  et  Guy  VI  les  numéros  d'ordre 
sont  certains,  puisqu' eux-mêmes  se  sont  qualifiés  ainsi1, 
il  était  dans  l'obligation  de  faire  figurer  avant  eux  au 
moins  quatre  seigneurs  portant  le  nom  de  Guy.  On  ver- 
ra plus  loin  comment  on  fait  disparaître  cette  seconde 
difficulté,  et  comment  un  Guy,  ignoré  jusqu'ici  et  placé 
après  Guy  III,  permet  de  dresser  un  tableau  dans  lequel 
Guy  V  et  Guy  VI  conservent  les  rangs  qu'eux-mêmes 
se  sont  donnés,  tandis  que  Guy  II  et  Guy  III  devien- 
nent Guy  I  et  Guy  II.  Dès  lors,  il  n'y  a  plus  personne 
à  chercher  pour  que  la  série  soit  complète. 

Resterait  la  charte  d' Avesgaud.  S'il  en  a  été  tenu 
compte  par  les  auteurs  de  VArt  de  vérifier  les  dates,  c'est 
que  sans  doute  ils  n'en  ont  connu  que  les  lambeaux  don- 
nés par  Le  Blanc  de  la  Vignolle,  lesquels  les  ont  laissés 
sans  méfiance.  Plus  heureux  qu'eux,  on  a  aujourd'hui 
l'acte  entier2  sous  les  yeux  et  on  ne  doit  pas  hésiter  à  le 
qualifier  de  faux  ;  d'abord  parce  qu'en  l'an  mil  il  n'y 
avait  pas  plus  de  fief  de  Goué  que  de  fief  do  Montjean  ; 
ensuite  parce  que  l'acte,  connu  seulement  par  un  vidi- 


passages  du  manuscrit  avec  ceux  que  Bourjolly  citait  comme 
empruntés  à  Le  Blanc  de  la  Vignolle  (V.  aux  pages  242,  325, 
366,  99  et  105,  les  textes  imprimés  par  Bourjolly,  I,  25,  72,  328  ; 
II,  72).  —  Malheureusement,  les  Archives  ne  possèdent  ni  le 
volume  sur  les  Branches  cadettes,  ni  les  Recueils  de  Preuves, 
auxquels  Le  Blanc  de  la  Vignolle  se  réfère  constamment.  Souhai- 
tons que  l'existence  de  quelque  copie  en  soit  révélée  un  jour,  à 
défaut  des  originaux  brûlés  à  Laval  en  1794. 

1.  Faute  d'avoir  prêté  une  attention  suffisante  à  ce  fait,  le  P. 
Anselme  (III.  626  pour  les  Montmorency-Laval)  ;  et  Moréri  (au 
mot  Laval),  ont  donné  des  tableaux  généalogiques  dans  lesquels 
Guy  VII  et  ses  successeurs  deviennent  Guy  VI  _  et  suivants.  Il 
est  singulier  que  dans  le  Maine  il  se  soit  trouvé  des  historiens 
ayant  accepté  ce  mode  erroné  de  numérotage  des  Laval. 

2.  Voir  Cartulaire  n°  1. 


12 


LA    MAISON    DE    LAVAL 


mus  de  1246,  possédait  un  sceau  pendu  sur  double 
queue  de  parchemin,  preuve  évidente  de  sa  fausseté, 
car  du  temps  d'Avesgaud,  et  près  de  cent  ans  encore 
après  lui,  les  évêques  ne  possédaient  aucun  sceau  et 
donnaient  l'authenticité  à  leurs  actes  par  l'apposition  de 
leur  signum,  soit  croix,  soit  monogramme,  et  de  celui 
des  personnages  les  plus  importants  parmi  les  témoins 
de  l'acte. 

On  n'imitera  donc  pas  ici  Y  Art  de  vérifier  les  dates  ; 
Guy-Geoffroy  sera  considéré  comme  aussi  légendaire 
que  ceux  qui  figurent  avant  lui  sur  les  listes  des  Bour- 
jolly,  dom  Piolin  et  autres,  et  le  seigneur  qui  prendra 
la  tête  sur  la  liste  c'est  l'ancien  Guy  II,  nommé  ici  pour 
la  première  fois  Guy  I. 

Il  est  impossible  de  dire  quoi  que  ce  soit  sur  les  ori- 
gines de  Guy  I.  D'où  venait-il  ?  De  qui  était-il  fils  ?  Les 
documents  sont  muets.  Quant  à  sa  prise  de  possession 
de  Laval,  si  on  admet  qu'elle  eut  lieu  vers  sa  trente- 
cinquième  année,  on  peut  la  placer  vers  1020,  car,  dès 
1055  il  était  fort  âgé  »  ;  or,  en  lui  attribuant  à  cette  der- 
nière époque  soixante-dix  ans,  on  le  ferait  naître  en  985 
et  on  lui  donnerait  quatre-vingts  ans  en  1065,  lors  de 
son  décès. 

Ses  actes  sont  peu  connus,  car  d'une  part  les  docu- 
ments émanés  de  lui  sont  en  très  petit  nombre  et  de 
l'autre  les  chroniques  sont  absolument  muettes  à  son 
égard.  En  dehors  de  ses  bienfaits  aux  églises  et  d'un 
voyage  à  Jérusalem,  en  1040,  on  ne  sait  rien  sur  lui. 

Il  y  a  cependant  une  fondation  pieuse  qu'on  s'est 
efforcé  de  lui  attribuer,  et  à  laquelle  force  est  de  lui 
refuser  toute  collaboration  :  c'est  la  fondation  du  prieuré 
de  l'abbaye  du  Ronceray,  situé  à  Avénières.  C'est  là  une 
question  traitée  à  diverses  reprises  dans  le  Maine,  à  notre 
époque,  mais  que  les  singulières  contradictions  de  dom 


1.  Voir  l'acte  20  du  Cartulaire. 
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Piolin  obligent  à  examiner  de  nouveau.  En  effet  en 
1856,  dans  son  Histoire  de  l'Eglise  du  Mans,  dom 
Piolin,  contrairement  au  texte  formel  du  Cartulaire  du 
Ronceray,  dont  il  n'ignorait  pas  les  chartes,  puisqu'il 
les  citait  en  note,  n'avait  pas  hésité  à  dire  que  cette 
fondation  était  l'œuvre  de  Guy  II  de  Laval  ;  en  1863, 
dans  le  même  ouvrage,  se  rendant  à  l'évidence  des  tex- 
tes, il  s'était  décidé  à  reconnaître  que  cette  fondation 
avait  été  faite  par  Guérin  de  Saint-Berthevin,  non  pas 
à  l'époque  de  Guy  II,  mais  du  temps  de  Hamon,  son 
fds  ;  en  1879  enfin,  revenant  à  l'erreur  de  1856,  il  affir- 
mait de  nouveau  que  la  fondation  du  prieuré  fut  faite 
par  Guy  II1.  Dans  l'intervalle,  en  1864,  il  est  vrai,  le 
R.  P.  dom  Piolin  avait  publié,  dans  Le  Saint  Pèlerinage 
de  Notre-Dame  d'Avénières,  une  note  sur  le  Fondateur 
du  Prieuré  d'Avénières.  Il  y  prétend  que  «  toute  diffi- 
culté sérieuse  s'évanouit  du  moment  qu'on  établit  une 
distinction  entre  l'église  paroissiale  et  l'église  du 
prieuré2,  »  allégation  singulière,  qui  détournerait 
l'attention  de  la  véritable  question  :  qui  a  fondé  le 
prieuré?  Pour  trancher  celle-ci  en  faveur  de  Guy  II,  le 
R.  P.  en  est  réduit  à  alléguer  l'existence  de  chartes, 
qui  n'auraient  pas  pris  place  dans  le  cartulaire  du  Ron- 
ceray et  qui  seraient  antérieures  à  celles  qui  y  figurent  ; 
il  n'en  connaît  pas  le  texte...  mais  le  fait  a  été  avancé, 


1.  Voir  Histoire  de  l'église  du  Mans,  III,  176  ;  VI,  XII  et  Re- 
vue de  l'Anjou,  t.  XL.III,  p.  11.  Voir  l'excellent  article  de  MM. 
E.  B.  et  P.  M.  sur  Avénières  dans  le  Maine  et  l'Anjou,  avec  la 
note  du  baron  de  Wismes,  ajoutée  au  second  tirage. 

2.  On  trouve  en  effet  dans  l'Histoire  de  l'église  du  Mans  (III, 
349),  un  document,  malencontreusement  décoré  du  titre  de  Fon- 
dation du  prieuré  de  Saint-Martin  de  Laval,  que  Dom  Piolin 
croyait  avoir  publié  le  premier,  mais  que  tout  le  monde  pouvait 
lire,  depuis  une  centaine  d'années,  au  tome  III,  p.  63,  des  Mis- 
cellanea  de  Baluze  et  qui  est  relatif  à  l'église  paroissiale  d'Avé- 
nières, mais  absolument  étranger  au  prieuré. 
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en  1488,  par  Perrette  de  Montberon1,  en  1711,  par 
Bourjolly,  qui  en  a  inséré  un  fragment  dans  son  Mé- 
moire ;  et  cela  lui  suffit.  D'autres  penseront  que  Per- 
rette de  Montberon  croyait  ce  qu'on  croyait  de  son  temps 
et  que,  sans  avoir  vu  la  charte  de  fondation,  elle  avan- 
çait de  la  plus  parfaite  bonne  foi  ce  qu'elle  se  figurait  y 
être  écrit,  à  savoir  que  la  fondation  du  prieuré  d'Avé- 
nières  était  l'œuvre  de  Guy  II.  —  Ce  n'était  pas  du  reste 
le  seul  des  bienfaits  des  Saint-Berthevin  dont  elle  fai- 
sait honneur  à  la  maison  de  Laval.  —  Quant  au  fragment 
inséré  par  Bourjolly  il  suffit  de  constater  que  celui-ci 
cite  uniquement  le  Cartulaire  du  Bonceray ,  et  non  les 
chartes  de  l'abbaye,  pour  se  rendre  compte  que  le  lam- 
beau, auquel  dom  Piolin  attache  une  si  singulière  im- 
portance, a  été  pris  par  Bourjolly  dans  le  Cartulaire, 
où  il  figure  en  effet,  sauf  les  inexactitudes  ordinaires  à 
l'auteur  et  la  date  interpolée  de  1047,  dans  la  charte 
n°  362.  Le  soin  extrême  qui  a  présidé  à  la  confection 
des  six  rotuli  du  Bonceray  et  des  copies  soignées 
qui  y  ont  pris  place,  est  un  sûr  garant  qu'aucune  omis- 
sion importante  n'y  a  été  commise.  On  peut  être  certain 
qu'aucune  charte  relative  au  prieuré  d'Avénières,  plus 
ancienne  que  le  numéro  360,  qui  en  contient  le  don  par 
Guérin  de  Saint-Berthevin,  n'a  jamais  existé  dans  les 
archives  de  l'abbaye.  Si  quelques-unes  avaient  disparu 
avant  la  rédaction  du  Cartulaire,  ce  no  sont  ni  Perrette 
de  Montberon,  ni  Bourjolly  qui  en  auraient  opéré  la  dé- 
couverte ! 

Ici,  il  suffit  de  le  constater,  malgré  les  dires  de  dom 
Piolin,  jamais  Guy  I  n'a  fondé  le  prieuré  d'Avénières  et 
on  remettra  à  l'époque  de  son  fils,  Hamon,  rémunéra- 
tion de   celles  des  chartes  relatives  à  sa  création  dans 


1.  Voir  la  requête  de  Perrette  de  Montberon,  sorte  de  mise  en 
demeure  faite  au  comte  de  Laval  de  remettre  le  prieuré  en  état, 
dans  la  Province  du  Maine,  t.  II  et  III. 
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lesquelles  le  fils  de  Guy  1  est  intervenu  en  qualité  de 
suzerain  de  Guérin  de  Saint-Berthevin. 

L'œuvre  de  Guy  I,  la  fondation  qui  lui  appartient 
incontestablement,  c'est  celle  du  prieuré  de  Saint-Martin 
de  Laval,  obtenue  de  lui  au  profit  de  Marmoutier  par 
son  fils  aîné,  Jean,  qui  s'y  était  fait  moine,  dans  sa  vingt 
neuvième  année.  Bien  que  les  actes  qui  y  sont  relatifs  ne 
contiennent  aucun  synchronisme  à  l'aide  duquel  on 
puisse  fixer  l'époque  de  leur  confection,  on  les  groupera 
ici  sous  la  date  de  1050,  qui  leur  a  été  assignée  et  que 
rien  ne  vient  contredire  1 . 

Quant  aux  mariages  de  Guy  I,  il  est  inutile  do  rele- 
ver les  erreurs  des  historiens  sur  ce  point  ;  il  sera  suffi- 
sant de  dire  ce  que  les  documents  établissent  à  ce  sujet. 
Guy  I  fut  marié  deux  fois  :  1°  avec  Berthe.  sœur  de  Ro- 
bert de  Toësny  ;  2°  avec  Rotrude,  sœur  de  l'évêque  Gcr- 
vais,  seigneur  de  Château-du-Loir. 

La  maison  de  Toësny  appartenait  au  Vexin,  et  son 
nom  a  été  retenu  par  l'histoire  des  XP  et  XIIe  siècles  ; 
mais  Robert,  beau-frère  de  Guy  I,  est  nommé  seule- 
ment dans  l'acte  qu'on  trouvera  in  extenso  au  Caiiu- 
laire  -  et  qui,  découvert  parmi  les  pièces  du  prieuré  de 
Vesly  en  Normandie,  prend  place  ici  pour  la  première 
fois,  parmi  les  preuves  de  l'histoire  de  Laval. 

Berthe  avait  apporté  à  Guy  I  divers  droits  en  Vexin, 
auxquels  étaient  venus  s'ajouter  les  achats  faits  par 
Guy  lui-même  ;  le  tout  est  énuméré  dans  l'acte  par  lequel 
Jean,  leur  fils  aîné,  en  fit  l'abandon  à  Marmoutier,  où  il 


1.  M.  de  la  Beauluère  a  donné  une  intéressante  notice  sur  le 
Prieuré  Saint-Martin  de  Laval  (Revue  de  l'Anjou  et  du  Maine, 
1857),  notice  qui  n'a  pas  été  accompagnée  des  pièces  justificati- 
ves, promises  par  lui,  et  dont  les  textes  lui  étaient  fournis  par 
l'ancien  chartrier,  préservé  de  la  destruction  par  le  dernier  prieur. 
Louis-Bernard  de  Marsangy.  On  trouvera  ici  tous  les  documents 
auxquels  il  a  fait  allusion,  publiés  d'après  les  registres  do  la 
Bibliothèque  nationale. 

2.  Voir  numéro  26. 


I 
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était  moine,  acte  confirmé  en  1063,  par  Robert  de  Toësny 
et,  en  1066,  par  Guillaume  le  Conquérant.  Berthe  avait 
un  autre  frère,  appelé  Béranger  l'Epine,  nommé  dans 
l'acte,  indiqué  ci-dessus,  de  1063. 

Rien  ne  vient  indiquer,  même  d'une  façon  approxima- 
tive, la  date  du  décès  de  Berthe,  qui  laissait  à  son  mari 
deux  fils,  Jean  et  Hamon,  et  trois  filles,  Hildelinde, 
Agnès  et  Hildeburgis. 

En  secondes  noces,  Guy  I  épousa  Rotrude  de  Châ- 
teau-du-Loir.  Cette  alliance  le  mettait  de  pair  avec  les 
plus  hauts  personnages  du  Maine.  Yves  I  de  Bellême 
était  comte  du  Perche,  c'est-à-dire  chef  de  l'une  de  ces 
familles,  au  nombre  de  plus  d'une  centaine,  qui,  posté- 
rieurement au  capitulaire  de  Kierzy-sur-Oise,  du  14  juin 
877,  se  mirent  en  possession  de  la  quasi-propriété  de  l'un 
des  grands  gouvernements  entre  lesquels  se  partageait 
la  France1.  Son  territoire  était  limitrophe  du  comté  du 
Maine,  comme  les  comtés  de  Chartres,  de  Blois,  de 
Vendôme,  de  Tours,  d'Angers,  de  Rennes,  d'Avranches, 
qui  y  confinaient,  ou  du  moins  s'en  approchaient  très 
près.  Yves  I  avait  pour  fils  Avesgaud,  évêque  du  Mans 
de  995  à  1035;  il  donna  la  main  d'une  de  ses  filles,  Hil- 
deburge,  à  un  nommé  Hamon,  lequel  fut  seigneur  de 
Château-du-Loir  et  reçut  de  Foulques-Nerra,  comte 
d'Anjou,  l'inféodation  des  églises  de  Bourse  (Combur- 
niaco)  et  d'Arthézé,  et  eut  d'Hildeburge  quatre  fils  dont 
l'aîné,  destiné  à  atteindre  les  plus  hautes  destinées  en 
France,  fut  Gervais,  né  à  Cohémon  à  Vouvray-sur-Loir, 
le  2  février  1007  et  qui,  tout  en  restant  seigneur  de  Châ- 


1.  On  croyait  depuis  deux  siècles  —  et  tous  les  manuels  d'his- 
toire de  France  le  professent  encore  —  que  c'est  le  capitulaire  de 
Kiersy  sur  Oise  qui,  le  14  juin  877,  établit  l'hérédité  des  fiefs.  Il 
n'en  est  rien.  Voir  la  savante  dissertation  de  M.  Emile  Bour- 
geois :  Le  capitulaire  de  Kiersy-sur-Oise  (877),  étude  s/ir  l'état 
et  le  régime  politique  de  la  société  carolingienne  à  la  fin  du  IX' 
siècle,  d'après  la  législation  de  Charles-le-Chauve  (Paris,  Ha- 
chette, 1885,  315  p.  in-8°). 
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teau-du-Loir,  fut  évêque  du  Mans,  puis  archevêque  de 
Reims  et  grand  chancelier  de  France.  Ses  trois  frères 
furent  Bouchard,  Robert  et  Ursion. 

Ses  sœurs  étaient  au  nombre  de  deux  :  l'aînée,  Rotrude 
fut  la  deuxième  femme  de  Guy  I  de  Laval,  tandis  que 
la  seconde,  appelée  Hildeburge  comme  sa  mère,  épou- 
sait Gaudin  1  de  Malicorne1. 

Rotrude,  lorsqu'elle  épousait  Guy  I,  ne  pouvait  être 
de  la  première  jeunesse,  car  elle  était  veuve  avec  un 
fils,  appelé  Gautier,  dont  le  père  n'est  pas  nommé  par 
les  chartes,  mais  qui  n'était  certainement  pas,  comme 
on  l'a  dit,  le  seigneur  de  Mayenne,  car  en  1082,  bien 
postérieurement  au  décès  de  Guy  I,  Geoffroy,  premier 
seigneur  de  Mayenne,  vivait  encore.  On  ne  possède  au- 
cun renseignement  sur  le  décès  de  Rotrude,  non  plus 
que  sur  le  lieu  de  sa  sépulture.  Il  est  néanmoins  certain 
qu'aucun  document  postérieur  à  Guy  l  ne  donne  à  pen- 
ser qu'elle  ait  survécu  à  son  mari.  On  ne  connaît  non 
plus  aucune  trace  de  Gautier,  fils  de  son  premier 
époux. 

Les  documents  sont  muets  aussi  sur  le  décès  de 
Guy  I,  et  force  est  de  se  borner  à  lui  assigner  une  date 
approximative  :  il  vivait  encore  certainement  en  1064, 
à  l'époque  où  Guillaume  le  Conquérant  rendait  sa  sen- 
tence à  Domfront-  ;  mais,  dès  1055,  il  était  fort  âgé  et, 
bien  que  le  premier  acte  daté,  ou  susceptible  de  l'être, 
où  figure  Hamon  en  qualité  de  seigneur  de  Laval,  soit 
de  1072  seulement,  on  croit  que  Guy  I  ne  vécut  pas 
au-delà  de  1065. 

De  Berthe  de  Toësny,  Guy  I  eut  deux  fils,  Jean  et  Ha- 
mon, et  trois  filles,  Hildelinde,  Agnès  et  Hildeburge3; 


, 


1.  Voir,  abbé  Métais,  Cartulaire  de  la  Trinité  de  Vendôme,  i, 
30,  et  Revue  du  Maine,  VII,  262. 

2.  In  extenso  sous  le  numéro  28  du  Cartulaire. 

_  3.  Ce  qui  oblige  à  rattacher  ces  trois  filles  au  premier  lit,  plu- 
tôt qu'au  second,  c'est  le  numéro  18  du  Cartulaire,  où  elles  figu- 
rent avant  Guy  et  Gervais. 

2 
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de  Rotrude  de  Château-du-Loir,  il  eut  deux  fds  seule- 
ment, Guy  et  Gervais. 

IIj.  —  Jean.  —  Jean  était  le  premier  né  de  Guy  I. 
Partout  où  il  figure  avec  Hamon,  il  est  nommé  avant 
lui  et  son  aînesse  est  en  outre  expressément  indiquée 
dans  la  notice  des  moines  de  Marmoutier  dressée  en 
1055,  où  ils  relatent  l'abandon  qu'il  leur  fit  de  la  moitié 
de  Vesly,  ancienne  dot  de  Berthe,  sa  mère,  et  de  la  pro- 
priété de  Gournay-sur-1'Epte  et  de  divers  autres  lieux, 
achetés  par  Guy  I,  et  abandonnés  par  lui  à  Jean,  parce 
qu'il  se  trouvait  trop  âgé  pour  administrer  des  proprié- 
tés aussi  éloignées  de  Laval.  Ce  même  document  ap- 
prend en  même  temps  que  Jean,  parvenu  à  l'âge  de 
vingt-neuf  ans,  avait  renoncé  au  monde,  afin  de  se  faire 
moine  à  Marmoutier  et  que,  avec  l'assentiment  de  Guy  I 
et  de  Hamon,  son  cadet,  il  s'était  dépouillé  au  profit  de 
cette  abbaye  de  toutes  ses  propriétés  entre  les  mains  de 
l'abbé  Albert  (1032-1063).  C'est  à  son  influence  qu'est  due 
la  fondation  du  prieuré  de  Saint-Martin  de  Laval.  On  le 
trouve  comme  témoin  dans  divers  actes. 

IL2.  —  Hamon.  —  Hamon  fut  le  second  seigneur  de 
Laval  ;  on  trouvera  son  article  à  la  suite  de  celui  de  son 
père. 

II3.  —  Hildelinde.  —  Il  n'existe  aucun  document 
disant  expressément  que  Hildelinde  et  ses  sœurs  aient  été 
enfants  de  Berthe,  plutôt  que  de  Rotrude.  Cela  semble 
résulter  du  rang  dans  lequel  elles  sont  énumérées  dans 
la  charte  18  du  Cartulaire.  Pour  qu'on  les  y  ait  nom- 
mées avant  leurs  frères,  Guy  et  Gervais,  il  fallait  bien 
certainement  qu'elles  fussent  enfants  du  premier  lit, 
tandis  que  ceux-ci  étaient  issus  du  second. 

Hildelinde  fut  mariée.  On  ne  sait  à  qui  ?  Mais  devenue 
veuve,  du  vivant  même  de  son  père,  elle  avait  reçu  de 
lui  la  propriété  des  redevances  dues  par  les  tenanciers 
de  Notre-Dame  de  Bonlieu  {Malo  Campo).  Plus  tard, 
ayant  pris  le  voile  au  Ronceray,  elle  reçut  de  Hamon,  à 
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cette  occasion,  la  confirmation  du  don  de  Guy  l  et  l'au- 
torisation de  faire  au  Ronceray  abandon  de  ses  profits 
augmentés  de  celui  des  redevances  pour  les  foires  et 
marchés,  mises  sur  ces  mêmes  personnes.  C'est  elle 
aussi  qui,  avant  de  se  faire  religieuse,  avait  fait  don  au 
Ronceray  d'une  maison  située  à  Laval  '. 

114.  —  Agnès.  —  Agnès  passe  pour  avoir  pris  elle 
aussi  le  voile  au  Ronceray  et  avoir  été  prieure  d'Avéniè- 
ros  ;  on  ne  connaît  aucun  document  qui  permette  do  l'af- 
firmer. 

115.  —  Hildeburgis.  —  On  ne  sait  absolument  rien 
sur  cette  troisième  fille  de  Guy  I. 

I]  —  Guy.  —  Guy  fut  le  fils  aîné  du  second  lit  de 
Guy  I  ;  mais  il  n'était  pas  le  premier  né  de  Rotrude 
qui,  dans  les  documents  lavalois,  apparaît  toujours 
accompagnée  d'un  fils  appelé  Gautier,  dont  le  père  n'est 
pas  nommé.  Il  vécut  peu,  semble-t-il,  car  dans  une 
notice  des  moines  de  Saint-Aubin  on  voit  ceux-ci  ache- 
ter de  Guy,  pour  quarante  sous  de  deniers,  ses  droits  sur 
l'église  du  Bourse  (Comburniacum),  qui  avait  fait  par- 
tie de  la  dot  de  Rotrude,  et  qu'elle  lui  avait  laissée  lors 
de  son  décès.  C'est  lui  qui  est  témoin  le  11  mars  1067 
d'une  restitution  faite  à  Saint-Florent2.  C'est  tout  ce 
qu'on  sait  de  lui. 

II7.  —  Geeiv.us.  —  Dom  Piolin  a  proposé  (III,  351) 
de  voir  dans  le  septième  enfant  de  Guy  I  le  Gervais, 
neveu  de  l'évêque  de  ce  nom,  élu  doyen  du  chapitre  du 
Mans,  vers  1089,  contre  un  enfant,  frère  de  l'évêque 
Hoël.  Il  paraît  difficile  d'accepter  cette  identification; 
on  ne  voit  pas  pourquoi  le  doyen  du  Mans  ne  se  serait 
pas  paré  du  nom  de  Laval,  qui  n'était  certainement  pas 
l'apanage  exclusif  du  propriétaire  du  fief  et  de  son 
héritier  présomptif.  Il  faut  avouer  cependant  que  tous 
les  documents,  hors  ceux  qui  énumèrent  tous  les  enfants 
de  Guy  I,  sont  muets  sur  ce  Gervais. 

1.  Voir  Cartulaire  du  Ronceray,  chartes  362,  373,  404. 

2.  Numéro  31  du  Cartulaire. 
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CARTULAIRE  DE  LA  VAL  ET  DE   VITRE 

GUY    I 

I  (1-29).  Vers  1020.  —  Vers  1065. 

1.  —  Vers  1002.  —  Acte  faux.  —  Charte  dans  laquelle 
Avesgaud,  évéque  du  Mans,  enregistre  les  conditions  du  con- 
trat do  mariage  de  Mathilde,  fille  d'Herbert  de  Montjean  et 
d'Esseline,  son  épouse,  avec  Hérold  do  Goué,  fils  d'Osmond. 
L'évêque  désigne  :  «  potentissimum  virum  Gauf.  Guidonem, 
dominum  de  Valle  »,  comme  caution  avec  lui  de  l'exécution 
du  contrat1.  (Revue  du  Maine,  IV,  347). 

2.  —  1013-1022.  —  Charte8  par  laquelle  Alain  III,  duc  de 
Bretagne  ot  Eudes,  son  frère,  fondent  le  prieuré  de  Livré 
appartenant  à  Saint-Florent  de  Saumur  ;  Rivallon-le- Vi- 
caire "  et  son  fils  Triscan  ou  Driscamn  sont  au  nombre  des 
témoins  (Morice,  I,  381  et  complet  dans  :  la  Borderie,  Recueil 
d'actes  inédits  des  ducs  et  princes  de  Rretagne,  n°  II). 

3.  —  1015-1032.  —  Acte  par  lequel  Rivallon  le  Vicaire  et 
Junargande,  son  épouse,  fondent  le  prieuré  de  Marcillé  au 


1.  C'est  l'existence  de  cet  acte,  qu'ils  ne  connaissaient  qu'en 
partie,  qui  a  décidé  les  auteurs  de  Y  Art  de  vérifier  les  dates  à 
placer  en  tête  de  la  liste  des  seigneurs  de  Laval  Guy  Geoffroy. 
Le  Blanc  de  la  Vignollos  avant  eux  avait  cité  dans  son  Histoire 
quelques  lignes  de  cet  acte  (A.  N.,  MM  746,  88).  Heureusement 
M.  l'abbé  Pointeau  en  a  donné  le  texte  in  extenso,  tel  qu'il  figu- 
rait dans  les  archives  de  Goué,  d'après  un  vidimus  de  1246.  La 
fausseté  de  l'acte  est  devenue  dès  lors  évidente  ;  on  y  lit  en  effet  : 
Sigilli  nostri  munimine  roboravimus  et  on  sait  par  le  texte  du 
vidimus  que  les  lettres  étaient  :  magno  sigillo  in  cera  viridi  cum 
duplici  cauda  pergameni  impendente,  sigillatas.  Or,  en  l'an  mil, 
aucun  évêque  n'avait  de  sceau  et  les  actes  émanés  des  prélats 
portaient  son  signum  et  celui  des  principaux  témoins  de  sa  con- 
fection. Voir  notamment  l'acte  CLXXXI  du  Livre  Blanc  du  Mans 
ainsi  que  la  charte  de  1004  donnée  par  dom  Piolin  (III,  644]  et 
complétée  dans  le  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Tou- 
ralne  (IV,  373). 

2.  On  trouvera  ici  mention  d'un  certain  nombre  d'actes  des 
seigneurs  de  Vitré,  ancêtres  de  Philippa,  qui  apporta  le  fief  aux 
Laval.  Ils  viendront  augmenter  les  listes  dressées  par  M.  l'abbé 
Pàris-Jallobert  dans  son  Journal  historique  de  Vitré. 

3.  Rivallon  le  Vicaire  est  le  premier  seigneur  de  Vitré. 


CARTCLAIRE    (1020-1065) 
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profit  de  Marmoutier  ;  Driscramn  et  Geoffroy,  leurs  fils,  sont 
au  nombre  des  témoins  [Morice,  l,  386;  complet  dans  la 
Borderie,  Actes,  n°  VI). 

4.  _  Vers  1032.  —  Lettres  par  lesquelles  Alain,  duc  de 
Bretagne,  fonde  l'abbaye  Saint-Georges  de  Rennes.  Il  y  est 
relaté  que  la  fille  de  Rivallon  le  Vicaire  est  entrée  comme 
sœur  au  nouveau  monastère  ;  Rivallon  est  témoin  de  l'acte 
(Morice,  I,  368). 

5.  _  1030-1045.  —  Notice  de  l'achat  par  Marmoutier  d'une 
terre  en  Marcillé,  donnée  autrefois  par  Rivallon' le  Vicaire  à 
Urvodius,  chargé  de  l'instruction  de  son  fils,  Gautier,  et 
exonérée  à  cette  occasion  par  le  comte  Alain  de  toute  cou- 
tume ;  achat  approuvé  par  Driscan,  frère  de  Gautier,  et  par 
Robert,  son  fils  [Morice,  I,  386;  Lobineau,  207). 

6. 1037.  —  Charte  par  laquelle  Alain,  comte  de  Breta- 
gne, abandonne  à  l'abbaye  de  Redon  l'île  de  Locoal  où  habi- 
tait un  personnage  appelé  Gurki  ;  Robertus  Vitriacensis 
témoin  (Cartulaire  de  Redon,  charte  373). 

7.  _  Avant  1038.  —  Notice  des  moines  de  Marmoutier  de 
l'abandon  que  leur  fit  Garin,  évoque  de  Rennes,  de  ses  droits 
sur  Marcillé  ;  Rivallon  le  Vidamo  '  témoin  {Morice,  I,  463  et 
complet  dans  :  la  Borderie,  Actes,  n°  Vil). 

g.  _  1039,  11  novembre,  Château-du-Loir.  —  1°  Charte 
de  Guy  II,  qui,  avant  de  partir  pour  Jérusalem,  abandonne 
au  chapitre  du  Mans  les  coutumes  mises  par  lui  sur  la  terre 
d'Asnières  ;  2°  Notice  postérieure  à  1064  de  la  ratification 
d'Hamon3  (Bibliothèque  de  l'école  des  Chartes,  XXXI,  205). 


1.  Vicedomino  est  ici  au  lieu  de  Vicario. 

2.  Cette  pièce,  publiée  déjà  à  trois  reprises  différentes,  n'est 
cependant  pas  dans  les  mains  de  tout  le  inonde  ;  aussi  se  déci- 
de-t-on  à  en  donner  ici  le  texte.  Elle  a  vu  le  jour  pour  la  pre- 
mière fois  en  1856  dans  l'Histoire  de  l'église  du  Mans  de  Dom 
Piolin,  mais  cette  publication  est  restée  inaperçue,  car  l'ouvrage 
n'est  pas  pourvu  de  table  chronologique  des  documents  publiés 
et  la  recherche  des  pièces  qu'il  renferme  y  est  singulièrement 
pénible  ;  en  outre,  elle  n'est  pas  donnée  à  la  fin  d'un  volume, 
comme  presque  toutes  les  autres  pièces  justificatives,  mais  elle 
figure  en  note  à  la  page  147  du  tome  111.  Enfin,  une  faute  gros- 
sière de  lecture  a  transformé  le  nom  du   successeur   de   Guy  I, 
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Cum  priscorum  pia  necnon  et  sequenda  monstrentur  bene- 
facta  virorum,  nostrorum  videlicet  antecessorum,  qui  Deum 
timentes  ecclesias  ipsius  de  suis  facultatibus  pro  suarum  ani- 
marum  redcmptione  honorasse  videntur,  nos  hujus  seculi 
divites  appellati,  qui  sanctis  nil  concessimus,  sed  etiam  sua 
abstulimus,  iram  Dei  pro  certo  incurrimus,  nisi  pénitentes  in 
hac  vita  emendare  studuerimus. 

Quapropter  ego  Wido,  de  Domini  misericordia  non  difïi- 
dens,  sed  ipsius  indulgentiam  consequi  desiderans,  Jheroso- 
limam  peregre  profecturus,  omnes  costumas  quas  in  terra 
Sancti  Juliani  quam  Asinerias  nommant4,  injuste  quidem,  quo- 
rumdam  perverso  consilio,  miseram,  pro  mei  animi  salute, 
necnon  domini  Gervasii  episcopi  et  Beati  Juliani  canonico- 
rum  deprecatione,  faventibus  meis  flliis  atque  fîdelibus  cunc- 
tis,  a  modo  relinquo,  ea  videlicet  ratione  quod  nullus  meorum 
succedentium  aliquando  earum  quamlibet  repetere  audeat. 

Si  quis  autem  quandoque  noxio  cupiditatis  ardore  inllam- 
matus  hujusce  nostre  auctoritatis  testamentum  violare  pre- 
sumpserit,  ab  omni  electorum  societate  segregatus,  cum  ipso 
mortis  principe  inférai  penas  perhenniter  cogatur  solvere. 

Quatinus  vero  hec  nostre  donationis  scripta  permaneant 
inconvulsa,  eorum  qui  adfuerunt  subnotata  sunt  nomina  : 
Gervasius  episcopus,  [Raginaldus,  Inguinus,  Hisbertus,  Hu- 
bertus,  Geroyus,  Hyldebertus,  Ebrardus,  Wydo,  Nato,  Ra- 
herius,  Halbertus,  Lonus,  Yvo  de  Cripta,  Fulcolinus,  Thes- 
zelinus,  Gauzbertus]. 

Actum  hoc  apud  Castrum  Lith,    Hainrico  rege,  Gervasio 


Hamon,  en  hance,  ce  qui  rend  inintelligible  la  notice  qui  suit 
l'acte  de  1039.  Elle  a  été  donnée  ensuite  sous  le  numéro  XLVIII 
du  Livre  Blanc,  par  l'abbé  Lottin,  qui  le  premier  a  su  en  discer- 
ner la  date,  mais  elle  y  a  pris  place  dépouillée  des  noms  de  tous 
les  témoins.  Enfin,  et  c'est  là  qu'on  en  prend  le  texte,  elle 
figure  dans  la  Bibliothèque  de  l'école  des  C/iarles  (XXXI.  205) 
où  elle  a  été  publiée  par  le  savant  M.  Delisle,  dans  sa  Notice  sur 
le  Livre  Blanc.  Ce  document  est  pour  la  maison  de  Laval  d'une 
importance  tout  exceptionnelle,  puisqu'on  y  trouve  trois  de  ses 
générations  :  Guy  I,  auteur  de  l'acte  de  1039  ;  puis,  dans  la  no- 
tice qui  suit  :  Hamon,  dont  l'épouse  est  Hersende,  et  les  fils  Guy 
et  Hugues.  Les  parties  entre  crochets  sont  celles  qui  ne  figurent 
pas  au  Livre  Blanc. 

1,  Asnières,  Sarthe,  canton  de  Sablé. 
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Cenomannorum  pontifice,  Harberto  locum  comitis  obtinente, 
III  idus  novembris,  die  festivitatis  sancti  Martini,  luna  XXI. 

Hujus  etiam  testament!  cartulam  corroboravit  postes  atque 
in  perpetuum  stabilem  et  inconvulsam  permanere  concessit 
[Haimo,  supra  scripti  Guidonis  filius,  et  uxor  ejus  Hersendis 
filiique  eorum,  Guido  scilicet  atque  Hugo.  His  audientibus  et 
videntibus  quorum  nomina  huic  pagine  in  memoriam  subno- 
tavimus  :  lvo  Francus,  Lysiardus  de  Arqueneyo,  Vivianus 
de  Monte  Frotinerii,  Fulcodius  Rufus,  Geffridus  de  Roseto, 
Hugo  Crispus,  Araldus  Hosa,  Hugo  frater  ejus,  Ysembardus 
Ragotius,  Rychardus  filius  Goscelini  senescaldi,  Vivianus  de 
Fougerolis,  Guarinus  de  Briscia,  Hugo  de  Orenga,  Odo  de 
Bor,  Gaulinus  de  Valereio,  Roschelinus  frater  ejus,  Fulche- 
rius  de  Asinariis,  Robertus  filius  Erchenulphi,  Hugo  vica- 
rius,  Rannulphus  vicarius]. 

9.  _  Vers  1040.  —  Notice  des  moines  de  Marmoutier  du 
don  que  leur  fit  Fulcodius  de  diverses  terres  ;  on  y  relate  l'as- 
sentiment de  Guy  I  et  de  ses  fils  Jean  et  Hamon1  (B.N.,  latin 
54411,  470). 

Notum  sit  omnibus,  quod  quidam  secularis  nomine  Fulco- 
dius, dum  militari  sub  habitu  degeret,  in  hoc  loco  qui  Majus 
Monasterium  dicitur  volens  fieri  monachus,  quasdam  terras 
dédit  nobis,  in  Cenomanico  pago,  villa  que  dicitur  Nabel  et 
Belveer,  sitas.  Has  terras,  Vivianus  nobis  concessit,  frater 
ejus,  cum  uxore  sua  Lisoria,  et  eorum  filiis  Augerio  et  Dro- 
gone,  assensu  Morini  deMasuncellis  et  HugonisManselli  nec- 
non  et  Guidonis  de  Valle  filiorumque  suorum,  Johannis  et 
Hamonis. 


1.  Pour  le  copiste  rédacteur  du  registre  latin  5441  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  l'écriture  de  ce  document  est  celle  des  années 
1120  à  1130  ;  malgré  cela  nous  le  datons  du  siècle  précodent.  En 
effet,  Guy  I  est  le  seul  des  seigneurs  de  Laval  qui  ait  eu  un  fils 
appelé  Jean  ;  en  outre,  divers  noms  de  témoins  de  ce  document 
se  retrouvent  dans  nos  numéros  17  et  18  :  Constantius  de  Gesta 
ou  de  Genesta,  Liziardus  de  Erqueneio,  Garmus  de  Intraneio  ou 
mieux  de  Intramis,  Drogo  de  Sancto  Dionisio,  Goscelinus  senes- 
chalus,  Robertus  de  Monte  Pinconis  ;  Foulques  de  Bouëre  figure 
dans  le  numéro  27.  On  doit  même  le  placer  avant  les  deux  pre- 
miers parce  que  Jean,  à  l'époque  où  il  a  approuvé  le  don  de 
Fulcodius,  n'était  pas  encore  moine  et  intervenait  comme  héritier 
présomptif  de  Guy  I. 
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Isti  enim  elemosinam  istam  monachis  de  Erqueneio  con- 
cesserunt  solutam  et  quietam,  sine  consuetudine.  Vivianus 
eam  de  Morino  tenebat,  Morinus  de  Hugone,  Hugo  autem  de 
Guidone1  ;  videntibus  Guido  de  Valle,  Johannes  et  Hamo, 
Constancius  de  Gesta,  Lisiardus  de  Erqueneio  adversarius, 
Garinus  de  Intraneio,  Hugo  Mansellus  de  Nus,  Morinus  Bo- 
nel,  Odo  filius  Cripta,  Fulquo  de  Boeria,  Morinus  de  Masun- 
cellis,  Drogo  de  Sancto  Dionisio,  Goscelinus  senescaulus, 
Ascelinus  capellanus,  Ascho  Ermi,  Normannus  Trespillos, 
Roger  Hamonis,  Guido  frater  ejus,  Herius  de  Castellonio, 
Fulco  Johannes  Salsa,  Robertus  filius  Ragacho  de  Chivilleio, 
Garinus  Narii,  Hubertus  Bertofus,  Robertus  de  Monte  Pin- 
conis,  Vitalis  Grossinus,  Gauterius  de  Malomonte,  Bodonis 
Campo. 

10.  —  Vers  1040.  —  Notice  des  moines  de  Marmoutier  do 
la  restauration  de  l'église  d'Avénières  2  par  un  seigneur  du 
nom  d'Yves,  puis  de  l'achat  par  le  prêtre  Bernard  du  tiers 
des  produits  de  l'église,  que  lui  vendait  Guérin,  fils  d'Yves, 
avec  l'assentiment  de  ses  oncles,  Hugues,  Hamelin,  Foul- 
ques, Eudes  et  Hubert  et  l'approbation  de  Guy  I  de  Laval  et 
de  ses  fils,  Jean,  Hamon,  Guy  et  Gervais,  et  enfin  du  don  de 
ce  tiers  à  Marmoutier,  où  Bernard  voulait  entrer  (Baluze, 
Miscellanea3  in-l'ol.,  III,  63,  et  Piolin,  III,  649). 

il.  —  Vers  1045.  —  Charte  de  Conan  II,  comte  de  Breta- 
gne, par  laquelle  il  accorde  à  Marmoutier  des  privilèges  sur 


1.  11  est  curieux  de  noter  à  cette  époque  reculée  cette  énumé- 
rat.ion  d'arrière-vassaux  :  Guy  de  Laval  a  pour  vassal  Hugues 
Mancellus  (?).  qui  a  pour  vassal  Morin  de  Maisoneelle,  de  qui 
relève  Fulcodius. 

2.  C'est  ce  document,  absolument  étranger  au  prieuré  d'Avé- 
nières, que  dom  Piolin  (VI,  XII)  a  cherché  vainement  à  faire 
intervenir  dans  le  débat  relatif  à  l'auteur  du  don  d'Avénières  au 
Konceray 

3.  Dom  Piolin,  qui  tenait  pourtant  à  ne  donner  parmi  ses  pièces 
justificatives  aucun  document  ayant  déjà  été  publié,  non  seule- 
ment, en  1856,  a  donné  comme  inédit  un  texte  qu'on  pouvait  lire 
dans  Baluze  depuis  une  centaine  d'années,  mais  en  outre,  en 
1863  (VI,  XII),  se  figurait  encore  avoir  été  le  premier  à  le  met- 
tre au  jour. 
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le  Vendelais  ;  Robert  de  Vitré  et  Berthe,  veuve  d'Alain  IIP, 
témoins  (Morice,  I,  403). 

12.  —  1048.  —  Charte  qui  constate  le  don  de  l'église  de 
Montauton  fait  par  le  prêtre  Raoul  à  l'abbaye  de  Redon, 
ainsi  que  l'abandon  par 'Conan  comte  de  Bretagne  de  tous 
ses  droits  ;  Robert  de  Vitré,  témoin  (Cartulaire  de  Redon, 
charte  294). 

13.  _  Vers  1050.  —  Charte  par  laquelle  Guy  «  de  Dana- 
zeio  2  »  fonde  au  profit  de  la  Couture  le  prieuré  d'Auvers- 
le-Hamon  ;  don  approuvé  par  Hugues  II  comte  du  Maine  et 
Herbert  son  fds  ;  la  comtesse  Berthe  est  témoin  (Cartulaire 
de  la  Couture,  charte  X). 

14  _  Vers  1050.  —  Charte  par  laquelle  Robert  de  Vitré 
amortit  en  faveur  de  Marmoutier  la  terre  de  Clinchamp  dans 
la  paroisse  de  Marcillé  donnée  à  Sainte-Croix  de  Vitré  par 
Thibault  Inlegatus  et  par  Redold,  son  fils  (Note  du  Trésor 
généalogique*). 

15.  _  1050.  —  Charte  de  Maino  évèquede  Rennes  don- 
nant à  l'abbaye  du  Mont  Saint-Michel  deux  églises  ;  Robert 
I  de  Vitré  a  signé  cet  acte  [Morice,  I,  398). 

16.  Vers  1050.  —  Notice  des  moines  de  Marmoutier, 


1  Le  signum  de  Berthe  est  simplement  accompagné  du  titre 
de  comtesse;  nous  supposons  l'acte  antérieur  à  son  second 
mariage  avec  Hugues  II  du  Maine,  et  postérieur  cependant  a  la 
prise  de  possession  de  Vitré  par  Robert  I. 

2  On  signale  ici  cet  acte  parce  que  jusqu'ici  tout  le  monde  a 
voulu  voir  dans  le  fondateur  d'Auvers  Guy  I  de  Laval.  Il  laut 
remarquer  que  domPiolin,  en  donnant  cet  acte,  avait  lu  Davazew 
là  où  ses  confrères,  en  1881,  ont  lu  Danazeio  L'acte  du  reste 
n'est  pas  pur  de  toute  interpolation,  comme  le  montre  l'annonce 
du  sceau  de  Guy  et  la  mention  d'un  Avesgaud,  abbé  de  Vendôme. 
11  y  a  lieu  de  faire  la  même  observation  pour  la  charte  XI  du 
même  Cartulaire. 

3.  Sous  le  titre  de  Trésor  généalogique,  dom  Villevieille  a 
dressé  un  immense  répertoire  où  les  actes  relatifs  à  chacune  des 
familles  françaises  sont  classés  par  ordre  alphabétique.  Malheu- 
reusement les  dates  sont  souvent  mal  lues  ou  arbitrairement  li- 
xées  ;  les  noms  propres  sont  quelquefois  méconnaissables  et 
donnes  les  uns  pour  les  autres,  aussi  ce  précieux  recueil  ne  sau- 
rait-il faire  autorité  à  lui  seul.  11  est  conservé  à  la  Bibliothèque 
nationale. 
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dans  laquelle  ils  relatent  le  don  que  leur  fit  Guy  I  d'une 
mansura  près  Laval,  demandée  pour  eux  par  le  moine  Jean 
de  Laval,  leur  confrère.  On  y  énumère  les  sacrifices  faits  par 
Guy  I  pour  éteindre  les  droits  que  Fulcoinus  avait  sur  le  lieu 
en  question  et  l'assentiment  des  enfants  du  donataire  :  Ha- 
mon,  Guy,  Gervais,  Hildelinde,  Agnès  et  Hildeburgis  (B.  N., 
Baluze  77,  9  ;  et  latin  12878). 

Nosse  debebitis  si  qui  eritis  posteri  nostri,  Majoris  scilicet 
hujus  habitatores  Monasterii  sancti  Martini,  quod  vobis  tra- 
dere  pergimus  cartae  monimento  istius. 

Vir  quidam  spectabilis  et  nobilissimus  nomine  Guido, 
castri  quod  Vallis  nuncupatur,  in  pago  Cynnomannensi  con- 
ditor  atque  possessor,  post  aliœ  quaedam  de  quibus  pênes  nos 
litterse  prsesentibus  atque  futuris  notificant  et  testificantur, 
pro  amore  proque  rogatu  Johannis,  filii  sui  monachi  nostri 
ante  paucum  tempus  effecti,  donavit  loco  isti  unam  terras 
mansuram,  apud  castrum  quod  diximus  sitam,  ita  videlicet 
ut  ipse  obtinuerat  eam,  hoc  est  cum  vicaria  et  reliquis  con- 
suetudinibus  universis,  excepto  tantum  teloneo  fori  quod  in 
eadem  agitur  terra. 

Hanc  itaque  donationem  primitus  in  nostro  capitulo  fecit 
nobis.  Dehinc  super  altare  ecclesias  nostrae  per  quoddam  li- 
gnum  posuit,  prassentibus  et  annuentibus  pariterque  donan- 
tibus  Haimone  atque  Guidone,  filiis  suis,  per  deprecationem 
scilicet  supradicti  Johannis,  qui  etiam  tertium  fratrem  suum 
nomine  Gervasium,  et  nihilominus  très  his  nominibus  sorores, 
Hildesindem,  Agnetem,  Hildeburgem,  huic  annuere  dona- 
tioni  rogatu  suo  postea  fecit. 

Post  haec,  Fulcoinus,  quidam  homo  ipsius  Guidonis,  una 
cum  plurimis  parentibus  suis,  illam  nobis  donatam  sibi  re- 
clamarunt  terram.  Qui  cum  nos  nesciremus  adlmc  qua  justa 
possent  ratione  refelli  ;  ideoque  cum  Fulcoino  primitus  pac- 
tione  celebrata  quadam  finem  dedissemus  ipsius  tantum  ré- 
clamation!, deque  complacanda  suorum  calumniatione  pa- 
rentum  deinceps  nobis  esset  agendum,  attulit  interea,  non 
petentibus  nobis,  sœpe  repetitus  Fulcoinus  cartulam  perve- 
tustam,  quam,  non  satis  quidem  qua  ratione,  sciebat tamen  de 
terra  illa  olim  fuisse  conscriptam,  ex  qua  illam  nobis  dona- 
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verat  suprafatus  Guido  mansuram.  Cumque  inspiciendam 
illam  non  curantibus  nobis  pêne  importunus  ingereret,  nimi- 
rum  ad  comprobandum  quam  jus  antiquum  sibi  et,  ut  puta- 
bat,  perpetuum,  se  suisque  parentibus  exclusis,  quisquis 
usurpare  injustus  existeret,  ea  tandem  relecta,  licet  esset, 
quantum  ad  latinae  elocutionis  rectitudinem  spectat,  vitiosa 
nimis  editione  conscripta,  notiiïcare  tamen  potuit  universa 
quœ  repetebat  ille  ad  manufîrmam  data  fuisse  quondam  avo 
suo  ['atque  matri,  quibus  fuere  vocabula,  Ingelbaldo  et  Er- 
mensendi,  ac  suo,]  quem  post  se  ipsi  deregissent  [?],  uni  tan- 
tum  heredi,  qui  fuit  eratque  nunc  iste  Fulcoinus.  Censum 
autem  ex  eisdem  rebus  reddi  debere  quotannis  solidos  duos 
in  kalendis  octobris. 

Tune  vero  bis  ita  se  babere  compertis,  primo  quidem  to- 
tius  juris  illius  expers  apparuit  parentela  Fulcoini.  Dehinc  ni- 
hilominus  et  ipse  ob  defraudationem  annui  census,  quem 
tota  vita  sua  non  solverat,  cum  esset  jam  longissima  senec- 
tute  decrepitus2. 

Placuit  tune  bis  jam  fato  donatori  excellentissimo,  scilicet 
vero  Guiderai,  ita  nobis  suffi  liberalitatis  amplificare  largi- 
tionem  ut  universitatem  ex  tune  rerum  illarum  deberemus 
habere,  non  partem.  Quod  tamen  ut  firmius  fieret,  perpetuo- 
que  quietum  absque  cujusquam  calumniatione  maneret, 
solidos  centum  Fulcoino  dedimus,  manente  quoque  pactione 
quam  cum  illo  antea  feceramus,  hoc  est  ut  daretur  eidem  a 
nobis  quoddam  supplementum  annui  victus,  quoad  ipse 
viveret,  annonae  modius  unus,  dimidius  videlicet  frumenti, 
segalœque  dimidius,  a  Guidone   vero,   suo   scilicet   domino. 


1.  Les  dix  mots  entre  crochets  manquent  dans  12878. 

2.  Cet  acte  nous  offre  un  bien  curieux  tableau  de  mœurs  :  ce 
propriétaire  apportant  aux  moines  une  vieille  charte  écrite  en 
latin  barbare,  qui  au  lieu  d'établir  ses  droits,  en  montre  toute  la 
nullité  :  le  document  était  en  effet  une  concession  en  mninferme, 
étendue  à  trois  générations  :  Engebault,  sa  fille,  Ermensendis,  et  ses 
petits  enfants.  11  est  donc  évident  que  les  cousins  du  petit-fils  ne 
possédaient  aucun  droit  sur  les  biens  concédés.  Quant  à  lui- 
même,  il  n'était  pas  en  position  régulière,  puisqu'il  n'avait  ja- 
mais payé  le  cens  imposé  par  la  constitution  de  la  maintenue. 
C'est  la  première  fois  qu'on  est  mis  à  même  de  constater  dans  le 
Maine  l'existence  d'une  mainferme. 
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necessarius  vestitus,  et  ut  puerum  quemdam  quem  habebat 
ille  filium  in  propriam  familiam  eidem  ipse  Guido  jugiter  re- 
ceptaret  alendum.  Qua3  tamen  si  Guido  minus  impleret,  ni- 
hil  hinc  erga  nos  aut  donata  nobis  Fulcoinus  reclamaret. 
Dedimus  et  octo  denariorum  libras  Fulcoini  parentibus  :  qui 
ita  nuncupabantur,  Godefredus,  Andréas  frater  ejus,  Ingel- 
baldus  filius  Gentissimas,  Gandelinus  frater  ejus,  Fulberlus, 
Guarinus  Calvus,  Rainaldus  ûlius  ejus. 

Haimoni  perinde  filio  Guidonis  ob  auctoramentum  pater- 
nœ  donationis  solidos  dedimus  sexaginta.  Ita  isto  auctorizante 
cum  supranominatis  fratribus  et  sororibus  suis,  Fulcoino 
favente  gratanter  cum  parentibus  suis,  accepta  cartula  supe- 
rius  memorata,  vir  spectabiiis  Guido  per  manum  sœpe  t'ati 
Hamonis  filii  sui  futuri  quoque  sibi,  si  fuerit  vita  superstes, 
heredis,  ea  nobis  illam  rations  contradidit  ut  ex  illo  die  ita  in 
nostrum  devenirent  dominium  omnia  de  quorum  ad  manu- 
firmam  donatione,  eadem  conscriptio  testabatur  ut  in  suum 
devenire  debebant  qua  die  Fulcoinus  moreretur,  etiamsi  ob 
illam  censuum  defraudationem  non  ea  amisisset  quamdiu 
vixisset,  his  duntaxat  exceptis  quœ  antiquo  dono  Guidonis 
tenebat  lus  diebus  Hamo  quidam  nomine  cognomine  Crispus, 
quœ  sunt  terra  desuper  fluvium  qui  Solernni  nuncupatur  ap- 
pellatione  Barbatus,  et  unus  in  eo  flumine  molendinus.  Re- 
liqua  vero  omnia  quœ  désignante  sœpedicta  cartula  diligenti 
pênes  nos  in  posterum  cautione  servanda  quœ  sint  nosci  pote- 
runt  in  dominium  nostrum,  contenta  superius  ratione  cesse- 
runt  cum  omnibus  consuetudinibus,  quœ  in  eis  contineban- 
tur.  Nam  nec  prœler  Guidonem  homo  ullus  in  eis  habebat 
consuetudinem,  nec  ipse  donando  nobis  illa,  sibi  retinuit  ali- 
quam,  mercati  teloneo  duntaxat  excepto. 
Acta  sunt  hœc  testibus  istis  : 

De  prima  illa  donatione  Guidonis  cum  Hamone  et  Gui- 
done  filiis  suis  :  Huberto  juvene.  Garnerio  nepote  Ermen- 
gardis,  Gauscelino  presbytero,  Guidone fratre  ejus,  Adelelmo 
filio  llugonis,  Haimerico  armigero  Widonis,  Gauscelino  se- 
neschallo,  Gualterio  filio  Rotrudis,  Ernoldo  filio  Rainelmi, 
Azone  armigero  Hamonis,  Rotberto  filio  Ragananii. 
De  secunda  donatione  Hamonis,  quœ  apud  castrum  suum 
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facta  fuit  domno  abbate  Alberto*  :  Garino  monacho,  Ricardo 
monaclio,  Gualterio  monacho,  Urvodio  monacho,  Fulcodio 
monacho,  Fulcodio  presbytero,  Guascelino  presbytero,  Ful- 
codio de  Chemaliaco,  Patricio,  Odone  filio  Ivonis,  Uberto 
juvene,  Raherio  de  Castellione,  Adelelmo  seneschallo,  Hamone 

vicario. 

De  familia  sancti  Martini  :  Hildeberto  coquo,  Bernardo 
majore,  Johanne  converso,  Arnull'o  clerico. 

Testes  de  auctoramento  Hidelindœ  :  Hamo  frater  ejus, 
Hersendis  uxor  ejus,  Hugo  de  Cadurcis,  Eudo  filius  Gaus- 
celini,    Girardus  cognatus   Raimundi,    Gualternus  de  Malo 

Campo. 

De  auctoramento  Agnelis  :  Guiduli'us  de  Castro  Gunterii, 
Guido  filius  Lanucii,  Gaut'ridus  frater  ejus,  Adelardus  de 
Castro  Gunterii,  Isembardus  filius  Hamonis. 

De  auctoramento  Gervasii  :  Guido,  filius  Salomonis  de 
Sablolio,  Rotbertus,  filius  Genduini  de  Gervroniensi. 

17,  _  Vers  1050.  —  Notice  des  moines  de  Marmoutier 
relatant  le  don  que  leur  fit  Guy  I  d'un  bourg  à  l'Ouest  de 
Laval,  don  approuvé  par  ses  enfants  :  Hamon,  Guy,  Gervais 
et  Agnès  ;  le  moine  Jean,  son  fils,  est  témoin  (B.  N.,  Baluze, 
11,  6  et  latin  12878). 

Nosse  debebitis  si  qui  eritis  posteri  noslri,  Majoris  scili- 
eet  hujus  habitatores  Monaslerii  sancti  Martini,  spectabilem 
quendam  virum  nomine  Guidonem,  castri  quod  appellatur 
Vallis  in  pago  Cenomannensi  conditorem  ac  possessorem, 
donasse  sancto  Martino  et  nobis  sub  regimine  nunc  agen- 
tibus  domni  abbatis  Alberti2,  apud  idem  castrum  burgum 
unum,  quantum  scilicet  occidentem  versus  ante  portam  Redo- 
nensem  porrigitur,  cum  universis  redhibitionibus  consuetudi- 
nariis,  e  quibus  illas  tantum  hic  coinmemorare  convenit,  cer- 
tisque  suimet  rationibus  designari  quae,  pro  loco  vel  tempore, 
juxta  rationem  donationis  suas,  aliquando  nobis,  aliquando 
redhibenda  sunt  illi3. 


1.  2.  Albert,  abbé  de  Marmoutier  de  1032  à  1063. 
3.  Ce  qui  suit  se  trouve,  sous  une  forme  plus  développée,  dans 
le  numéro  18. 
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Die  igitur  mercati  solemnis,  quicquid,  extra  panem  car- 
nemve  mortuam,  sive  intra,  sive  extra  burgum  nostrum  ven- 
ditum  fuerit,  venditionis  hujus  teloneum,  ipsius  scilicet  Gui- 
donis,  erit. 

Ula  quoque,  panem  videlicet  carnemque  mortuam,  si  bur- 
gensis  noster  ipsa  mercati  die  de  eodem  efîerens  burgo,  in 
burgo  castroque  Guidonis,  aut  in  illo  mercato,  vcndiderit, 
ante  duntaxat  quam  dispergatur  publicus  ipsius  mercati 
conventus,  Guidonis  itidem  erit  teloneum  venditionis  illius, 
salvo  scilicet  nostro,  qui  nobis  nihilominus  inde  reddetur. 

Post  autem  eodem  die,  omnique  alio  et  hujus  et  universse 
venditionis  nostrorum  hominum  teloneum  erit  nostrum,  Gui- 
donis nullum. 

Prœterea,  si  ad  mercatum  sœpedictum  extraneus  quisque 
aliquid  afferens  venundandum,  pridie  quam  mercatum  celc- 
bretur  in  burgo  nostro  hospitans,  ibidem  vendiderit  illud, 
hujus  quoque  venditionis  teloneum  erit  saepefati  Guidonis. 

Hsec  de  burgi  illius  burgensiumve  consuetudinibus  notifi- 
cata  sufficiant  ;  in  quo  etiam  commanentibus  universis,  tam 
monachis  quam  clericis  et  laïcis,  ex  bosco  suo  viridi  ac  sicco 
ad  œdificandum,  ad  coquendum,  ad  calefaciendum,  ad  om- 
nia  postremo  necessaria  sufïicienter  in  perpetuum  crebro 
dictus  Wido  donavit.  A  reddendo  pedagio  ubicumque  in  tota 
terra  sua  prenditur  omnibusque  aliis  consuetudinibus,  a 
quibus  scilicet  immunes  erant  sui,  illos  quoque  nostros  pa- 
riter  burgenses  absolvit. 

Statuit  proinde  in  omni  terra  potestatis  suas  privilegium 
nostris  hominibus  ut  a  nullo  suorum  justiciarentur,  nisi  per 
monachum  qui  pro  tempore  in  locis  illis  nostris  prsefuerit 
rébus,  isque  monachus  scilicet,  si  ejusmodi  fuerit  forisfac- 
tum,  prendet  a  forisfaciente  districtum. 

His  ita  se  habentibus.liberalitatemerg;a  nossuœlars'itionis 
idem  vir  nobilissimus  amplificare  perrexit,  ac  primo  quee- 
cumque  ab  aliis  donata  vel  empta,  donanda  quoque  atque 
emenda,  infra  terminos  suœ  dominationis  aut  habebamus, 
aut  habituri  eramus,  gratuite»  nobis  sui  suorumque  filiorum 
firmante  auctoramento,  Haimonis,  videlicet,  Gervasii,  atque 
Guidonis,  simulque  Agnetis. 

Tune  deinde   vicarias   redhibitionesque   atque   exactiones 
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consuetudinum  universas,  quas  in  rébus  ipsis  aut  in  domi- 
nium  ipse  suusve  quilibet  in  perpetuum  hères  haberet,  aut 
aliis  quibusque  donasset,  tam  proprias  démenti  nobis  libe- 
ralitate  donavit  quam  ab  aliis  datas  aut  emptas,  dandas  sive 
emendas  roboratissime  auctorizatione  firmavit.  Ad  postre- 
mum  ex  omnibus  cujuscumque  generis  rébus  quae  perterram 
sui  juris  undecumque  nobis  adderentur  nec  ubi  pedagium 
exigeretur,  perpetualiter  remisit. 

Fecit  ha;c  Johannis  quidem  filii  sui  apud  nos  monachi 
nuper  effeoti  occasione  commonitus,  pro  sua  scilicet  suorum- 
que  parentum,  conjugum,  et  liberorum  redimendis  animabus, 
ad  cuncta  faventibus  sais  supra  nominatis  filiis. 

Testibus1  qui  interfuerunt  islis  :  Guarinus  de  Entramis, 
Fulcodius  de  Chevilleo,  Hamelinus  filius  Ivonis,  Hubertus 
juvenis,  Drogo  de  Sancto  Dionisio,  Adelelmus  filius  Hugo- 
nis,  Constantius  de  Genesta,  Rotrudis  uxor  predicti  Wido- 
nis,  Gualterius  fdius  ejus,  Gaufridus  de  Montemerdoso, 
Guarinus  nepos  Ermengardis,  Aimericus  armiger  Guidonis, 
Arnoldus  fdius  Ramelini,  Fulchodius  presbyter,  Guisceli- 
nus  presbyter,  Guido  clericus  filius  Salomonis,  Robertus  li- 
lius  Gunduini  de  Theurondis. 

De  auctoramento  Haimonis  :  Gauscelinus  seneschallus, 
Aszo  armiger  ejusdem  Haimonis,  Guido  f'rater  ejus,  Rober- 
tus filius  Raganarii,  Robertus  de  Monte  Pinzonis,  Hubertus 
juvenis,  Fulcherius  de  Asinariolis,  Guido  Vicarius,  Osmun- 
dus  fdius  Richerii,  Lisiardus  de  Erqueneio,  Adelelmus  filius 
Hugonis,  Gualterius  filius  Rotrudis. 

De  auctoramento  Agnetis,  sororis  ejus  :  Guidalfus  de  Cas- 
tro Gunterii,  Guido  filius  Lonueii,  Gaufridus  frater  Adelardi, 
Isemburdus  filius  Hamelini. 

18.  —  Vers  1050.  —  Notice  où  les  moines  de  Marmoutier 
relatent  les  conditions  du  partage  entre  eux  et  Guy  de  Laval 
du  profit  des  marchés  et  des  foires  de  Laval 2.  (Bibliothèque 
de  Laval,  manuscrit  87,  fol.  25). 


1.  Tout  ce  qui  suit  ne  se  trouve  que  dans  le  latin  12878. 

2.  Ce  très  curieux  document  a  été  donné  par  dom  Piolin  (III, 
651)  ;  malheureusement  son  texte  est  défectueux  sur  plusieurs 
points  et  la  liste  des  témoins,  dont  les  noms  ne  sont  pas  tous  bien 
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Notum  sit  omnibus  quod  Guido  de  Valle  dédit  nobis  — 
scilicet  monachis  Majoris  Monasterii  —  quamdam  terram  ad 
burgum  faciendum  juxta  castrum  suum  —  id  est  juxta  Val- 
lem  —  cum  omnibus  consuetudinibus  ipsius  terrse,  prœter 
aliquas  quas  retinuit  sibi  et  quas  commemoramus  : 

Die  igitur  mercati,  quidquid  apud  Vallem  venditum  fuerit, 
sive  intra  Burgum  sive  extra  ■ —  prœter  panem  et  carnem 
mortuam  — ■  venditae  rei  teloneum  Guido  habebit. 

Si  autem  liomo  noster  '  vendiderit  panem  aut  carnem 
mortuam  in  ipso  mercato,  aut  in  supradicto  Castro  Guidonis 
vel  in  Burgo  ejusdem  Castri,  antequam  mercatum  sit  disper- 
'sum,  habebit  inde  Guido  teloneum.  Posquam  autem  disper- 
sus  fuerit  et  portaverit  panem  aut  carnem  mortuam  in  Cas- 
trum vel  in  Burgum  Guidonis  et  ibi  vendiderit,  nihil  inde 
Guido  habebit. 

Quod  si  homines  extranei,  qui  veniunt  ad  mercatum,  hospi- 
tati  fuerint  in  nostro  Burgo  et  ibi  in  vigilia  mercati  aliquid 
vendiderint,  erit  a  média  die  teloneum  Guidonis. 

Ubicumque  Guido  habet  mercatum,  si  homines  nostri  ven 
diderint  intra  banleucam  mercati  ipsa  die  mercati  dabitur 
teloneum  Guidoni  ;  aliis  autem  diebus  nobis. 

Solo  die  feria;,  quas  est  ad  festivitatem  sancti  Dionisii,  om- 
nium quae  venduntur  sive  in  Burgo  nostro,  sive  in  aliqua 
terra  nostra  apud  Vallem,  teloneum  Guido  habebit. 

De  aliis  l'eriis  non  est  ita  ;  sed  si  noster  homo  in  eis  vendi- 
derit antequam  i'eria  dispersa  sit,  dabit  teloneum  Guidoni  ; 
aliter  non. 

Si  burgenses,  vel  receptales  Guidonis  vendiderint  in  nos- 
tro Burgo,  Guidonis  erit  teloneum  ;  similiter,  si  homines  nos. 
tri  vendiderint  ubicumque  Guido  habebit  teloneum  venditio- 
nis,  nobis  dabunt  teloneum,  non  Guidoni. 


lus,  est  ouupée  par  une  lacune.  M.  Duchemin  de  Villiers,  à  la 
p.  322  de  son  Essai,  et  M.  de  la  Beauluère,  dans  son  Prieuré 
Saint-Martin  de  Laval,  p.  4,  en  ont  publié  des  traductions  fauti- 
ves en  divers  endroits.  Le  texte  que  nous  donnons  ici  est  celui 
que  nous  avons  établi  pour  Bourjolly  (If,  319),  mais  il  a  été  amé- 
lioré à  diverses  reprises  et  dans  la  liste  des  témoins. 

1.  Le  manuscrit  porte  non  ;  bien  que  avec  ce  mot  l'acte  présente 
un  sens  parfaitement  compréhensible,  nous  rétablissons  le  mot 
noster,  qui  nous  semble  plus  logique  ;  voir  du  reste  le  numéro 
17,  où  la  même  clause  figure  sous  des  termes  différents. 
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Praeter  ferias  et  mercata,  ipsius  burgenses  vel  receptales 
Guidonis  non  recipiemus  ad  habitandum  in  nostro  Burgo, 
[nisi  per  licentiam  ipsius  Guidonis. 

Et  lias  quidem  consuetudines  de  nostro  Burgo]1  et  de 
nostris  hominibus  retinuit  sibi  Guido  ;  sed  promisit  nobis 
quod  non  emitteret  eas  de  manu  sua  ad  ullum  alium  nisi 
ad  nos. 

Donavit  autem  nobis  ipse  Guido"ut  in  tota  terra  sua  per  nul- 
lum  suum  proprium  vicarium  vel  quemlibet  alium  ministrum 
suum  nostri  homines  justicientur,  sed  tantummodo  per  mo- 
nachum  nostrum  nisi  forte  —  quod  absit  —  monachus  rec- 
tum facere  disfugiat  ;  quod  si  taie  fuerit  forisfactum  de  quo 
oporteat  prendere  districtum  ;  nostra  erit  districtio  sive 
grandis  sive  parva. 

Dédit  etiam  omnibus  nostris  tam  monachis  quam  clericis 
et  laicis  de  bosco  viridi  et  sicco  ad  edificandum,  coquendum, 
ad  calefaciendum,  postremo  ad  omnia  necessaria  sua  suffi- 
cienter. 

Ubicumque  Guido  habet  pedagium  dédit  nobis  illud  de 
nostris  hominibus. 

Quod  si  homo  extraneus  apportât  aliquam  rem,  quam  ve- 
lit  vendere  in  nostro  Burgo,  non  dabit  inde  pedagium  magis 
quam  si  portet  illam  vendere  in  Burgum  Guidonis. 

Praeterea  omnes  terras,  quas  jam  in  suo  honore  habebamus, 
idem  Guido  nobis  concessit  et  omnes  consuetudines  quas  in 
illis  habebat  nobis  donavit  ;  similiter  quœcumque  res  in 
tota  terra  sua  darentur  nobis,  aut  emerentur  a  nobis,  et  res 
ipsius  nobis  concessit  et  omnes  consuetudines  quas  ipse,  vel 
suus  hseres,  in  die  qua  darentur  vel  emerentur  in  illis  rébus 
habuerit  nobis  donavit  —  tali  tamen  pacto  ut  ipsœ  res  quas 
pertineant  ad  illam  nostram  obedientiam  de  Valle  et  ipsam 
obedientiam  ita  tractaret  atque  ssdificaret  abbas  Majoris 
Monasterii  sicut  vellet,  et  secundum  voluntatem  suam  de 
reditibus  ipsius  obedientiœ  faceret,  id  est  quantum  vellet  ibi 
relinqueret,  quantum  vellet  juberet  afferri  admensam  Monas- 
terii, sicut  facit  de  aliis  obedientiis. 


1.  Les  mots  entre  crochets  manquent  dans  le  manuscrit 
les  empruntons  à  dom  Piolin. 
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Dédit  etiam  nobis  ne  unquam  pedagium  sumeretur  in 
ullo  loco  ex  omnibus  cujuscumque  generis  rébus  quae  per 
terram  suam  imdecumque  nobis  adducerentur. 

Ista  omnia  quae  Guido  nobis  fecit  pro  sua,  et  suorum  pa- 
rentum  et  libcrorum  et  conjugum  animabus,  concesserunt 
filii  ejus  :  Hamon,  Hildelinda,  Agnes,  Hildeburgis  et  Guido 
et  Gervasius, 

Hujus  rei  testes  : 
De  dono  Guidonis  et  de  concessu  Hamonis  et  Guidonis  : 

Fulcodius  de  Chemilleo,  [ou  Chevilleo]. 

Hamelinus,  filius  Yvonis. 

Hubertus  juvenis. 

Drogo  de  S'0  Dionysio. 

Adelelmus,  filius  Hugonis. 

Constantius  de  Genesta. 

Garinus  de  Intramis. 

Rotrudis,  supradicti  Guidonis  uxor. 

Gualterius,  fdius  ejus. 

Odo.  filius  Yvonis. 

Gaufridus  de  Montemerdoso. 

Garnerius  [ou  Guarinus],  nepos  Hermengardis. 

Aimericus,  armiger  Guidonis. 

Arnoldus,  filius  Hamelini. 

Fulcberius  [ou  Fulcliodius],  presbiter. 

Guàuscelinus,  presbiter. 

Guauscelinus,  seneschalus. 

Azo,  almiger  Hamonis. 

Guido,  filius  ejus. 

Robertus  filius  Raganerii. 

Richerius  de  Castellione. 

Robertus  de  Monte  Pinsonis. 

Fulcberius  de  Asinariolis. 

Guido,  vicarius. 

Osmundus,  Richerii  filius. 

Lisiardus  de  Erqueneio. 
De  auctoramento  Hildeline  : 

Hamo,  frater  ejus. 

Hersendis,  uxor  ejus. 

Hugo  de  Cadurcis. 
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Eudo,  filius  Quanselini. 

Giraldus,  cognatus  Remundi 

Gauterius  de  Malo  Campo. 
De  auctoramento  Agnetis  : 

Guidulfus  de  Castello  Gonterii. 

Guido,  filius  Lonneii. 

Gaufridus,  frater  Adelardi. 

Isembardus,  filius  Hamelini. 
De  auctoramento  Gervasii  : 

Guido,  filius  Salomonis  de  Sabolio. 

Robertus,  filius  Gundini  de  Gervroniensi. 

19.  —  1042-1063.  —  Notice  des  moines  de  Marmoutier  de 
l'acte  par  lequel  Robert  le  Bourguignon  et  Avoise  de  Sablé 
exemptent  les  moines  de  Marmoutier  de  tous  péages  sur  les 
fiefs  de  Craon  et  de  Sablé  ;  le  moine  Jean  de  Laval  est  témoin 
(Dom  Piolin,  Eglise  du  Mans,  III,  655). 

20.  —  1055,  septembre  ou  octobre,  avant  le  151.  — Notice 
dans  laquelle  les  moines  de  Marmoutier  émanèrent  les  dons 
que  leur  fit  Jean  de  Laval,  leur  confrère,  de  biens  venus  de 
Berthe,  sa  mère  ;  ils  relatent  l'assentiment  de  Guy  I  et  d'IIa- 
mon,  son  fils,  ainsi  que  celui  de  Guillaume  le  Conquérant 
(B.  N.,  Baluze,  77,  44). 

Plerumque  pax  et  quies  quorumeumque  perturbatur  fide- 
lium  pravorum  inexsatiabili  cupiditate  bominum,  dum  quod 
isti  juste  videntur  possidere,  111  i  injuste  cupient  diripere,  nec- 
non  quœ  boni  vivere  et  sustentari  babent  in  servitio  Dei, 
fronte  impudenti  calumniantur  impii,  ut  sua;  salisfaciant 
cupiditati.  Unde  fit  ut  quœ  prius  omnimodis  rata  putabantur, 
post  irrita  fieri  ssepius  videamus,  et  diù  absque  calumnia 
possessa,  quasi  ab  ipso  sinu  incautis  et  nihilominus  cogilan- 


1.  Bourjolly  (I,  101)  avait  connu  cet  acte,  mais  il  l'avait  ana- 
lysé de  la  façon  la  plus  inexacte  en  y  interpolant  la  fausse  date 
1047  ;  aussi  M.  Le  Fizelier  avait-il  consacré  toute  une  note  a 
établir  sa  fausseté.  La  pièce  est  parfaitement  authentique  et  sa 
date  se  dégage  de  la  présence  parmi  les  signataires  de  Maurille, 
archevêque  de  Rouen,  qui  ne  prit  possession  de  son  siège  qu'en 
septembre  1055,  et  de  Gervais,  qui  cessa  d'être  évèque  du  Mans 
le  15  octobre  1055.  On  sait  que,  à  partir  de  son  traite  avec  Geof- 
froy Martel,  ce  prélat  vivait  a  la  cour  de  Normandie. 
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tibus  ercpta.  Est  ergo  prudentium  in  futurum  semper  provi- 
dere  et  convenientias  rerum  suarum,  donationes,  vel  vendi- 
tiones,  litteris  inserere,  ne  oblivione  depereat  quod  sibi  vel 
posteris  non  ignorare  expédiât. 

Nosigitur  Majoris  Monasterii  monachi  notum  fieri  volumus 
successoribus  nostris  qemdam  militem  nomine  Johannem, 
pagi  Cenomannensis  indigenum,  Widonis  de  Valle  filium,  in 
Normannia,  territorio  Vilcassino,  quemdam  fundum  dédisse 
nobis,  voluntate  et  assensu  patris  sui  necnon  et  fratris,  no- 
mine Haimonis,  medietatem  videlicet  totius  potestatis  Ver- 
liaci1. 

Dédit  etiam  haud  longe  ex  integro  ecclesiam  in  villa  quee 
Guarniacus  dicitur2,  juxta  fluvium  Eptae  sitam,  cum  una  man- 
sura  terrse  et  duobus  molendinis,  cum  septem  acris  prati,  et 
septem  hospitiis. 

Scd  fundum  Verliaci  cum  uxore  sua  Berta,  Johannis  et 
Haimonis  matre,  Wido  pater  eorum,  in  maritaticum  accepit, 
ecclesiam  Guarniaci  cum  terra,  molendinis,  acris  prati,  et 
hospitiis  post  acceptam  eamemit. 

Quœ  omnia,  cum  ipse  grandsevus  esset  et  senis  gravis, 
quia  longinque  erant,  dédit  Johanni,  priori  natu,  jam  juveni3. 

Sed  aliquando  post  elapso  tempore,  cum  Johannes  unum 
de  XXX  agens  annum,  aîtatis  jam  virilis  esset  et  militari  sub 
habitu,  vir  quippe  ex  illustri  presapia  ortus,  degeret,  Dei 
gratia respectas,  idcirco  enim  fortasseprœsago  futuri  nomine 
Johannes  est  vocatus,  corde  compunctus,  mundum  cœpit 
horrere,  quem  quotidie  in  deterriora  videret  devolvere.  Des- 


1.  Vesly,  Eure.  Il  faut  remarquer  que  ni  Le  Prévost,  dans  ses 
Notes  sur  l'Eure,  III,  357,  ni  Charpillon  dans  son  Dictionnaire 
de  l'Eure,  n'ont  mentionné  cette  charte  et  les  numéros  27  et  30, 
qui  y  sont  relatifs  ;  il  n'en  est  pas  de  même  de  dom  Martène,  qui 
y  fait  allusion  dans  son  Histoire  de  Marmoutier,  I,  341,  mais  qui 
donne  pour  mère  à  Jean  de  Laval,  Rotrude  au  lieu  de  Berthe. 

2.  Gournay  en  Bray,  Seine-Inférieure. 

3.  Ce  texte  est  curieux  à  noter  ;  il  en  résulte  que  Guy  I  aurait 
eu  le  droit  de  conserver  la  jouissance  de  la  dot  de  sa  première 
femme,  et  eût  pu  ne  pas  s'en  dessaisir  au  profit  des  héritiers  de 
celle-ci.  En  outre,  il  semble  que  l'aîné  ait  droit  au  tout,  car  il 
n'est  question  nulle  part  des  droits  de  Hamon  sur  la  dot  de  sa 
mère. 
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pexit  itaque  divitias  mundi,  ut  ditaretur  paupertate  Christi. 
Contempsitterrena,  ut  adipisceretur  cœlestia.  Respicit  tran- 
sitoria,  ut  consequi  mereretur  œterna. 

Et  diu  excogitans  uti  plenius  sua3  satageret  voluntati  con- 
versationis  locum,  tandem  sibi  delegit  hoc  Majus  Monaste- 
rium,  confidens  quod  in  eo  minus  possibile  infirmitas  haberet 
naturas,  orationibus  et  meritis  eximii  confessorum  Martini,  se 
posse  implere. 

Sœculari  igitur  derelicto,  sanctas  conversationis  sumens 
habitum,  supradictum  fundum  et  ecclesiam,  cum  terra,  mo- 
lendinis,  acris  prati,  et  hospitiis,  sicut  pater  suus  prius,  et 
ipse  postea  possederat,  huic  monasterio  dédit  ex  integro,  li- 
béra et  quieta  ab  omni  omnino  consuetudinum  inquietudine, 
jure  perpetuo  possidenda. 

Qua  de  re  domnus  abbas  Albertus,  tune  Majori  Monasterio 
prassidens,  quia  non  aliter  sciret  stabilem  permanere  posse 
hanc  donationem,  Willelmum  Normannorum  principem  et 
ducem  et,  ut  expressius  dicatur,  quod  difficile  in  aliis  repe- 
ries,  totius  terrœ  suœ  regem,  de  plurima  in  invicem  familia- 
ritate  et  dilectione  prœsumens,  adiit,  atque  ut  donationem 
supradictam  annueret  et  auctorizaret,  exoravit.  Qui  nimiœ 
liberalitatis  prerogativa,  qua  potens  super  alios  eminebat, 
qua  etiam  monasterium  nostrum  plurimis  gratuitisque  bene- 
ficiis  amplificaverat,  quod  petebatur  insperata  facilitate  an- 
nuit  et  coram  subscriptis  testibus  fîrmavit  et  auctorizavit. 

S.  Willelmi  comitis,  S.  Maurilis  arcliiepiscopi,  S.  Gervasii 
episcopi,  S.  "Willelmi  episcopi,  S.  Rotberti  episcopi,  S.  Rot- 
berti  comiti,  régis  Anglorum  filii,  S.  Rotberti  filii  Rogerii 
de  Bellomonte,  S.  Radulfi  filii  Erliani,  S.  Radulfi  Pagani,  S. 
Rotberti  filii  Rogerii,  S.  Ricardi  comitis  Ebroicœ  urbis,  S. 
Rotgerii  de  Monte  Gomerico,  S.  Radulfi  camerarii,  S.  Wil- 
lelmi filii  Osberti,  S.  Hugonis  vicecomitis  de  Monteforti,  S. 
Ricardi  filii  Onfredi,  S.  Teobaldi  capellani,  S.  Rotberti  filii 
Girogii,  S.  Gisleberti,  S.  Ingenulfi  de  Aquila,  S.  Hugonis 
de  Grantamesnil,  S.  Gisleberti  Crispini,  S.  Hugonis  buteil- 
lerie,  S.  Odonis  Instigandaî,  S.  Geraldi  senescali,  S.  Hugo- 
nis archidiaconi,  S.  Balduini. 

21.  —  1055-1063.  —  Notice  du  don  que  Guy  I  fit  au  chapi- 
tre du  Mans  des   autels  de  celles  de  ses  terres   qu'il   avait 
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reçues  de  l'évêque  Gervais  :  ce  don,  ratifié  par  ses  fils  Hamon, 
Guy  et  Gervais,  fut  consommé  en  présence  du  comte  Her- 
bert II  (Livre  Blanc,  n°  183  et  Piolin,  III,  198). 

22.  —  Vers  1060.  —  Don  à  Daibert,  abbé  de  Saint-Serge 
d'Angers,  souscrit  par  Robert  de  Vitré  (Note  du  Trésor 
généalogique,  d'après  archives  du  château  de  Vitré). 

23.  —  1062,  26  février,  Angers.  —  Liste  des  témoins  d'un 
acte  inconnu  ;  Hamon  de  Laval  y  figure  (Abbé  Métais,  Car- 
tulaire  de  la  Trinité  de  Vendôme,  n°  CLIX). 

24.  —  Vers  1062.  —  Sentence  du  comte  Conan  II  prescri- 
vant le  paiement  régulier  des  cens  dus  à  l'abbaye  de  Redon  ; 
Robertus,  «  princeps  »  de  Vitré  témoin  (Morice,  I,  405). 

25.  —  1055-1070.  —  Notice  des  moines  de  Saint-Florent 
de  Saumur  de  la  dispense,  qui  leur  fut  accordée,  du  paye- 
ment de  tous  les  péages,  sur  ce  qu'ils  feraient  transiter  par 
la  ehâtellenie  de  Vitré  ;  don  fait  par  Hervé  de  Vitré  et  Cécile, 
son  épouse,  pour  Goranlon,  son  fils,  et  pour  Riwallon, 
époux  de  sa  fille  '  [Morice,  I,  493). 

26.  —  1055-1070.  —  Notice  des  moines  de  Saint-Florent 
de  Saumur  de  l'acquisition  faite  par  eux  de  l'église  de  Saint- 
Christophe,  près  de  Livré  ;  Robert  de  Vitré  reçut  de  l'un  des 
donataires  soixante  sous  pour  son  approbation  (Morice,  I. 
416). 

27.  —  1063.  —  Notice  dans  laquelle  les  moines  de  Mar- 
moutier  relatent  les  conditions  dans  lesquelles  Robert  de 
Toësny,  oncle  de  Jean  de  Laval,  consentit  à  compléter  les 
dons  de  celui-ci  (B.  N.,  Baluze,  77,  50). 

Nosse  debebitis  si  qui  eritis  posteri  nostri  Majoris  scilicet 
hujus  habitatores  Monasterii  sancti  Martini,  Rotbertum  de 
Toeniaco,  avunculum  domni  Johannis  monachi  nostri,  filii 
Widonis  de  Valle,  quicquid  sibi  reclamabat  in  possessione 


1.  Cet  acte  est  des  plus  curieux  à  noter  :  il  semble  en  résulter 
que  du  temps  de  l'abbé  Sigon  de  Saint  Florent,  entre  1055-1070, 
un  nommé  Hervé,  au  détriment  de  Robert  1,  fut  seigneur  de  Vitré, 
avec  une  autorité  suffisante  pour  disposer  des  droits  seigneuriaux 
du  fief, 
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de  Guarniaco  concessisse  totamque  ex  integro  possessionem 
illam  auctorizasse  sancto  Martino  et  nobis,  tali  pacto  :  ut  si 
quando  monachus  apud  nos  esse  voluerit  et  frater  ejus 
nomine  Berengerius  Spina  cognominatus  hoc  velit,  et  conce- 
dit  ille  si  vixerit,  nec  ipse  refutetur  a  nobis.  Si  etiam  hoc  de 
se  ipsis  ipsorum  neutri  placuerit,  et  Rotbertus  idem  filium 
habuerit  qui  hoc  de  se  petat  et  Rotbertus  ipse  si  vivit,  iieri 
velit,  Berengeriusque  se  vivente  concesserit,  nec  iste  nobis 
refutandus  erit,  si  modo  œtatem  annorum  XX  vel  ultra  ha- 
buerit. 

Hanc  Rotbertus  conventionem  primo  cum  aliquibus  fratri- 
bus  nostris  coram  Guillelmo  Normannorum  comité  facit  (sic), 
et  postea  veniens  in  capitulum  nostrum,  présidente  nobis 
domno  abbate  Alberto,  anno  ab  incarnatione  Domini  MLXIII, 
apud  nos  confîrmavit. 

Afïuit  cum  illo  :  Berengerius  fîlius  ejus,  qui  factum  patris 
auctorizavit. 

Affuit  et  quidam  homo  ipsius  nomine  Galquelinus,  qui  de 
hoc  testificari  debebit. 

Porro  in  curia  Normannensis  comitis,  ubi  primitus  facta 
convencio  fuit,  affuerunt  isti  :  Radulfus  Taxoris,  Tetbaldus 
fîlius  Bernerii,  Hugo  Britto,  Rotbertus  films  Gerogii,  Ricar- 
dus  fîlius  Torestini,  Giraldus  senescalcus. 

28.  —  1064,  Domfront.  —  Sentence  par  laquelle  Guil- 
laume le  Conquérant,  en  présence  de  l'offre  faite  par  Guy  I 
de  prêter  serment,  adjuge  aux  moines  de  Marmoutier  les  pro- 
priétés qui  leur  étaient  contestées  par  ceux  de  la  Couture 
(Original  aux  Archives  du  Loiret1). 

Notum  sit  omnibus  quod  Guido  de  Valle  dédit  monachis 
Maioris  Monasterii,  ad  burgum  faciendum  quandam  terram 
iuxta  castellum  suum,  hoc  est  iuxta  Vallem  ;  et  cum  in  ea 
burgum  fecissent,  calumniati  sunt  illis  monachi  Sancti  Pétri 


1.  Nous  tenons  à  remercier  M.  Doinel  qui,  après  nous  avoir 
fait  voir  à  Orléans  l'original  de  cette  curieuse  sentence,  a  bien 
voulu  prendre  la  peine  d'en  effectuer  la  comparaison  avec  le 
texte  que  M.  de  la  Beauluère  avait  publié  dans  fa  Revue  des  So- 
ciétés savantes  (deuxième  série,  III,  515)  ;  il  a  ainsi  purgé  le  do- 
cument de  tout  un  passage  qui  y  avait  été  interpolé, 
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de  Cultura  terram  illam,  affirmantes  eam  pertinere  ad  eccle- 
siam  de  Alvers.  Dicebant  enim  quod  Guido  olim  dederat 
ipsam  terram  Guarino  cuidam  monacho,  ita  ut  esset  acclinis 
illi  ecclesie. 

Venerunt  ergo  utrique  monachi  de  hac  re  ad  placitum  ante 
Guidonem,  apud  Vallem  ;  in  illo  placito  narravit  Guido  se 
dédisse  Guarino  terram  illam  ad  burgum  faciendum,  et  ad 
monasterium  construendum,  cuius  esset  abbas  ipse  Guarinus, 
ea  conventione  ut  Guarinus  ecclesiam  de  Alvers,  et  quaecun- 
que  posset  adquirere  faceret  acclinia  illi  monasterio. 

Quod  cum  Guido  narrasset,  iudicatum  est  quod  hoc  debe- 
ret  iuramento  probare  et  iudicium  portare1. 

Ille  ad  utrunque  paratus  tradidit  ibidem  quendam  servum 
suum  nomine  Sevaldum,  Rainaldo,  abbati  de  Cultura,  asse- 
rens  tamen  non  esse  justum  de  hac  re  portari  iudicium,  nisi 
solum  fieri  iusiurandum. 

De  qua  re  iudices  dubitantes  prolongaverunt  amplius  ter- 
minum  iudicii,  ut  intérim  inquirerent  an  recte  iudicassent. 
Sed  cum  ille  terminus  advenisset,  illi  iudices  dei'uerunt  ;  Guido 
tamen  presentavit  suum  hominem  abbati  Rainaldo  apud 
Ebronium.  Cum  autem  dicerent  illi  qui  aderant  cum  Guidone 
et  cum  abbate  magnum  malum  esse  portari  iudicium  si  ius- 
tum  non  esset,  statuerunt  Guido  et  abbas  ire  ante  episcopum 
Andecavensem,  et  sequi  quod  ille  iudicaret  :  posueruntque 
terminum  quando  ire  deberent. 

Euntibus  autem,  mandatum  est  episcopum  adesse  non 
posse  ;  sed  episcopus,  quia  in  illo  termino  adesse  non  potue- 
rat,  alium  terminum  posuit  quando  sine  ulla  dubitatione  pa- 
ratus esset  ad  causam  illorum,  ita  ut  nulla  occasio  eum  inde 
retineret,  nisi  forte  quœ  evitari  omnino  non  posset,  hoc  est 


1.  Porter  le  fer  rouge  afin  de  se  soumettre  au  jugement  de 
Dieu.  Ce  document,  qui  roule  presque  entier  sur  la  question  de 
savoir  si  oui  ou  non  Guy  I  devait  se  soumettre  au  jugement  de 
Dieu,  est  des  plus  instructifs.  Guillaume  le  Conquérant  décide 
que  le  serment  de  Guy  n'avait  pas  besoin  d'être  accompagné  du 
jugement  de  Dieu.  Cette  pièce  a  été  connue  par  dom  Martène  qui 
l'analyse  dans  son  Histoire  de  Marmoutier,  I,  339  ;  par  contre, 
Bourjolly,  I,  114,  et  M.  Bonneserre  de  Saint-Denis,  dans  sa  Mai- 
son d'Antlienaise,  p.  65,  n'en  ont  donné  qu'une  courte  notice  as- 
sez inexacte. 
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sanctae  crucis   exaltationem,  in    crastino  festivitatis    sancti 
Mauritii. 

Quod  cum  Guido,  infra  octo  dies  quam  episcopus  hune 
terminum  posuerat,  abbati  Rainaldo  mandasset  per  Iohannem 
monachum,  fdium  suum,  et  Aimericum,  Effarve  cognomen- 
to,  hominem  suum,  respondit  abbas,  audiente  Fulcone  de 
Boeria,  se  non  deinceps  illuc  esse  iturum. 

Quod  audiens,  Guido  remisit  in  crastino  eamdem  Johannem 
et  Guselinum  Britannum  ad  abbatem  et  obtulit  ei  per  Guie- 
linum  planum  ius  iurandum,  et,  si  nollet  excipere  a  Guie- 
lino,  expectaret  usque  in  tertium  diem,  ut  Guido  ipse  veniret, 
et  ei  ipse  iuraret.  Abbas  autem,  teste  supradicto  Fulcone  de 
Boeria,  utrunque  recusavit. 

Non  multo  post  tempore  transacto,  cum  Guillelmus,  Nor- 
manise  cornes,  Cenomannicam  urbem  haberet  adquisitam, 
tenuerunt  iterum  de  hac  re  utrique  monachi  placitum  ante 
illum  ;  se  cum  judicium  variaret,  et  iudices  alii  faverent  istis, 
alii  illis,  Cornes  intelligens  quod  iudicium  non  ibat  per  rec- 
tum (utrique  enim  rectum  habere  non  poterant)  precepit 
differri  placitum,  quia  ipse  aliis  curis  occupatus  ad  hanc  cau- 
sam  intendere  non  vacabat  :  et  res  quse  in  calumnia  erant,  de 
potestate  monachorum  abstulit,  et  Guidoni  iussit,  ut  eas 
tamdiu  in  sua  potestate  liaberet,  donec,  causa  diligenter 
examinata,  illis  redderentur  quibus  eas  rectum  apportaret. 
Guido  autem  tradidit  eas  cuidam  homini  suo,  nomine  Hugo- 
ni,  fdio  Natalis. 

Post  non  longum  tempus,  cum  Cornes  teneret  curiam  suam 
apud  castellum,  quod  habet  nomen  Domnus-Fronto,  tenuit 
placitum  de  hacipsare1  et  iudicavit  tam  ipse  quam  curia 
sua  quod  de  hac  re  iudicium  portari  non  erat  sed  tantum 
modo  iurare  debebat  Guido  quod  rem  illam  quas  in  calum- 
nia erat  numquam  Guarino  monacho  dederit,  ita  ut  esset  ac- 
clinis  ecclesise  de  Alvers,  nec  monachis  de  Cultura,  quando 
dédit  eis  ecclesiam  de  Alvers,  prœsertim  cum  Guarinus  ille 
nunquam  fuerit  monachus  Sancti-Petri-de-Cultura,  sed 
Sancti  Carileflï. 

Hoc  iusiurandum  cum  Guido  offerret  Rainaldo  abbati  et 


1 


1.  C'est  ici  que  se  trouve  le  passage  interpolé. 
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ille  nollet  recipere,  prœcepit  Cornes  reddi  monachis  Maioris 
Monasterii  res  suas  solutas  et  quietas. 

Et  ita  causa  quœ  diu  perpenderat  in  dubio,  per  publicum 
et  légale  iudicium  definita  est. 

Huius  defînitionis  testes  :  Guillelmus  ipse  cornes,  Odo  epis- 
copusBaiocacensis,  Johannes  episcopus  Abrincatensis,  Hugo 
abbas  de  Longoledo,  Gauscelinus  presbiter,  Johannes  mona- 
clius  noster,  Lanfrannus  monachus,  Rivallonus  de  Dol,  Ri- 
cardus  vicecomes  Abrincatinus,  Ranulfus  vicecomes  Baioca- 
censis,  Gualterius  Tirellus,  Hamo  de  Valle  filius  Guidonis, 
Gauslinus  de  Altanoisa,  Burchardus  de  Cadurcis,  Lisiardus 
de  Alvers,  Gauslinus  f'rater  eius,  Algerius  de  Bugnonio, 
Guidelinus  vicaricus,  Fulcodius  de  Marboio,  HugoBuccellas. 

29.  —  1064-1065.  —  Charte  par  laquelle  Rivallon,  seigneur 
de  Combourg,  fait  un  don  à  Marmoutier,  approuvé  par  Co- 
nan  II  ;  Jean  de  Laval  est  au  nombre  des  signataires  de  l'acte 
(Morice,  I,  425). 


H 

HAMON1 

Vers  1065.  —  Vers  1080. 


! 


Au  lieu  de  Jean,  son  fils  aîné,  devenu  moine  à  Mar- 
moutier,  Guy  I  eut  pour  successeur,  à  une  date  qu'on 
ne  peut  fixer  qu'approximativcment  vers  1065,  le  second 
de  ses  fils,  Hamon,  né  comme  Jean,  de  Berthe  de 
Toësny2.  Hamon  devait  avoir  près  de  cinquante  ans,  car 
dans  tous  les  documents  relatifs  à  Guy  I,  il  figure  à  côté 
de  son  frère,  Jean,  qu'on  sait  être  entré  en  religion  dans 
sa  vingt-neuvième  année. 

Comme  pour  Guy  I,  les  choniques  sont  muettes  sur 
Hamon,  et  les  chartes  ne  font  connaître  qu'un  petit 
nombre  de  dispositions  charitables,  prises  par  lui  en 
faveur  des  ordres  religieux.  Parmi  elles  on  trouvera  au 
Cartulaire  celles  qui  sont  relatives  à  la  fondation  du 
prieuré  du  Ronceray,  établi  à  Avénières,  grâce  à  la 
générosité  de  Guérin  de  Saint-Berthevin,  vassal  de 
Hamon.  Aussi  celui-ci  fut-il  appelé  à  donner  son  appro- 
bation de  suzerain  aux  dons  faits  par  Guérin  à  la  célè- 
bre abbaye  d'Angers. 

C'est  en  1066,  pendant  que  Hamon  était  seigneur  de 


1.  Voici  le  tableau  de  la  postérité  de  Hamon  : 
Hamon  épousa  Hersende  dont  il  eut  : 

i  i 

Guy  II  Hugues. 

2.  Dans  la  charte  52  du   Cartulaire  Hamon  se   dit  expressé- 
ment fils  de  Berthe. 


44 


LA    MAISON    DE    LAVAL 


Laval,  que  Guillaumele-Conquérant  accomplit  son  heu- 
reux coup  de  main  sur  l'Angleterre.  Bourjolly  n'hésite 
pas  à  déclarer  que  Hamon  «  passa  avec  ses  frères  en 
Angleterre  ;  »  il  n'en  est  rien  :  les  documents  anciens 
ne  mentionnent  pas  le  fait  et  le  nom  de  Laval  ne  se  ren- 
contre dans  aucune  des  listes  dressées  au  moment 
même  de  la  conquête,  afin  de  conserver  les  noms  des 
vainqueurs  '. 

Guy  I  était  destiné  à  vivre  encore  de  longues  années 
lorsqu'il  donna  à  Hamon  pour  épouse  Hersende,  dont  la 
famille  n'est  pas  connue  et  qui  no  mourut  qu'après  son 
mari,  comme  le  prouve  la  charte  402  du  Ronceray, 
où  elle  intervient  avec  Guy  II,  son  fils2. 

11  est  impossible  de  fixer  exactement  l'époque  du  dé- 
cès de  Hamon,  dont  le  dernier  acte  daté  est  son  inter- 
vention à  la  sentence  par  laquelle,  en  1076,  Raoul,  arche- 
vêque de  Tours,  tranchait  le  litige  entre  la  Couture  et 
Marmoutier,  au  sujet  de  Saint-Malo  de  Sablé;  quanta 
Guy  II,  de  tous  ses  actes  un  seul  est  daté,  celui  qui  fut 
dressé  en  1090,  au  moment  de  la  sépulture  de  Denise 
de  Mortain,  son  épouse.  Hamon  mourut  donc  entre  1076 
et  1090  ;  on  ne  doit  guère  s'écarter  de  la  vérité  en  fixant 
son  décès  en  1080.  L'acte  de  1090,  qui  vient  d'être 
mentionné,  permet  d'affirmer  que  c'est  à  Marmoutier 
qu'il  reçut  les  honneurs  de  la  sépulture. 

Hamon  et  Hersende  eurent  deux  fils,  Guy  et  Hugues. 

III,.  — ■  Guy.  —  Guy,  sous  le  nom  de  Guy  II,  fut  le 
troisième  seigneur  de  Laval. 

1II2.  —  Hugues.  — ■    Hugues    figure  avec  son    frère 


1.  Voir  de  Lestang,  Quelle  part  les  habitants  de  la  province 
du  Maine  prirent-ils  à  la  conquête  de  l'Angleterre  ?  au  Bulletin 
de  la  Société  d' Agriculture  de  la  Sart/ie,  XI,  390-406,  et  en  ti- 
rage à  part;  voir  aussi  la  note  de  M.  Le  Fizelier  dans  Bourjolly, 
I,  117. 

2.  Voici  l'indication  des  chartes  du  Cartulaire  de  Laval,  qui 
contiennent  mention  d'Hersende  :  41,  44,  52,  62,  75  et  85. 
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Guy  dans  la  notice  faisant  suite  au  numéro  8  du  Car- 
tulaire.  On  le  trouve  dans  les  numéros  63,  64,  65,  70 
et  85.  Ce  Hugues,  fils  de  Hamon,  ne  doit  pas  être  con- 
fondu avec  son  neveu  du  même  nom,  fils  de  Guy  II. 

On  ne  saurait  dire  cependant  lequel  des  deux,  l'oncle 
ou  le  neveu,  eut  pour  épouse  Adélise,  et  est  l'auteur  de 
l'acte  donné  in  extenso  sous  le  numéro  99  bls. 


CARTULAIRE  DE  LAVAL  ET  DE   VITRE 


HAMON 


II  (30-56). 


1065-1080. 


30.  —  1066,  Rouen.  —  Notice  dans  laquelle  les  moines  de 
Marmoutier  relatent  la  confirmation  des  libéralités  du  moine 
Jean  de  Laval,  donnée  par  Robert  Courte-Heuse  (B.  N.,  Ba- 
luze,  77,  52). 

Nosse  debetis  si  qui  eritis  posteri  nostri,  Majoris  scilicet 
hujus  habitatores  Monasterii  Sancti  Martini,  Normannorum 
comitem  Guillelmum,  cum  adversus  Anglorum  gentem  mare 
transiturus  pararetur  ad  bellum,  a  quodam  fratre  nostro  no- 
mine  Johanne,  filio  Guidonis  de  Valle,  jussu  domni  abbatis 
nostri,  Bartholomei.  competitum  fuisse,  atque  rogatum  ut  ea 
quae  nobis  ipse  donaverat  vel  in  terra  suse  potestatis  habere 
concesserat,  auctoramento  Rotberti  filii  sui  faveret  confîr- 
mari,  quia  scilicet  majoris  jam  ille  eetatis  ad  praebendum 
spontaneum  auctoramentum  idoneus  esset. 

Tum  cornes  ipse,  sicut  in  donando  satis  liberalis  et  largus, 
ita  suorum  confirmandorum  donorum  providus  et  studiosus, 
accersitum  filium  prsebere  postulatum  rogavit  auctoramen- 
tum. 

Nihil  ille  renuit  sed  tota  voluntate  spontaneoque  assensu 
omnia  prorsus  a  suo  pâtre  nobis  donata  et  in  omm  terra  sub- 
jecta  sibi  possidere  concessa  gratanter  auctorizavit. 

Actum  apud  urbem   Rotomagum,  anno    ab  incarnatione 
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Domini  MLXVI,  praesidente  nobis  anno  tertio  domno  Abbate 
Bartholomeo,  testibus  istis  :  Johanne  episcopo  Abrincacensi, 
Rotberto  comité,  Rotgero  de  Monte  Gulmerico',  Willelmo 
filio  Osberti  \  Willelmo  fdio  ejus,  Rotgerio  de  Bellomonte, 
Hugone  de  Grentemaisnilio  3,  Ilgerio  4  pœdagogo  ipsius  Rot- 
berti  filii  comitis,  Rotberto  de  Guitot,  Giraldo  coco  famulo 
monacho. 

31. —  1067,  11  mars,  Saint-Florent.  — Notice  del'actepar 
lequel  les  moines  de  Saint-Florent,  dépossédés  de  leurs  biens 
depuis  l'époque  où  Foulques  Nerra  s'était  emparé  de  Saumur, 
en  furent  enfin  remis  en  possession  ;  Guy  de  Laval  est  l'un 
des  témoins5  (B.  N.,  Housseau,  709  et  G  allia,  1656,  IV,  395). 

32.  —  1045-1090.  —  Notice  des  moines  de  Marmoutier  de 
l'achat  fait  par  eux  d'un  fief  situé  en  Marcillé  ;  on  y  relate  le 
don  de  Marcillé  fait  par  Rivallon  le  Vicaire,  grand-père  de 
Robert  I  de  Vitré  (Moj-ice,  I,  386;  Lobineau,  207). 

33.  —  1055-1083,  Vitré.  —  Notice  des  moines  de  Saint- 
Serge,  du  don  qui  leur  fut  fait,  du  temps  de  1  abbé  Daibert, 
(1055-1083)  de  Montreuil  près  Vitré  ;  acte  passé  devant 
Robert  I  de  Vitré  [Morice  I,  412). 

34.  —  1069.  —  Charte  par  laquelle  l'évêque  du  Mans, 
Arnaud,  confirme  à  Marmoutier  la  possession  de  Saint- 
Guingalois  de  Château-du-Loir,  de  Vivoin,  de  Laval  et  de 
Saint-Malo  de  Sablé  (Baluze,  Miscellanea,  III,  50). 

35.  —  1064-1076.  —  Lettres  du  jour  où  Mainon,  évêque 
de  Rennes,  et  Barthélémy,  abbé  de  Marmoutier,  se  trouvèrent 
ensemble  à  Vitré  pour  fixer  la  place  du  nouveau  prieuré,  par 
lesquelles  Robert  I  do  Vitré,  fils  d'Enoguen,  époux  de 
Berthe,   père  d'André  et  de   Robert,  relate  la  fondation  de 


1.  Gallia.  XI,  inst. ,  72. 

2.  Ibid.,  123. 

3.  Ibid.,  XI,  220. 

4.  Nous  ne  saurions  dire  si  le  nom  de  ce  précepteur  de  Robert 
Courte-Heuse  est  donné  ailleurs. 

5.  M.  Marchegay,  dans  ses  Archives  d'Anjou  (I,  433),  a  raconté 
le  jugement  de  Dieu,  grâce  auquel,  le  30  juillet  1066,  ils  établirent 
leurs  droits  sur  une  partie  de  ces  biens. 
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Sainte-Croix  de  Vitré  et  y  fait  de  nouveaux  dons  (Lobineau, 
207;  Morice,  I,  424). 

36.  —  1070,  3  mars,  Craon.  —  Charte  par  laquelle  Renaud 
le  Bourguignon,  et  Enoguen,  son  épouse,  fdle  de  Robert  de 
Vitré,  petite  fille  de  Guérin  de  Craon,  confirment  à  la  Trinité 
de  Vendôme  la  possession  de  Saint-Clément  de  Craon  (Abbé 
Métais,  Cartulaire  de  la  Trinité  de  Vendôme,  charte 
CCXVII). 

37.  —  Vers  1070.  —  Charte  par  laquelle  Guérin  de  Saint- 
Berthevin  fait  don  au  Ronceray  de  l'église  d' Avénières,  située 
dans  le  fief  de  Hamon  de  Laval,  fils  de  Guy  I  ;  don  approuvé 
par  Hamon,  sous  condition  qu'Avénières  serait  un  prieuré 
(Charte  CCCLX  du  Ronceray). 

38.  —  1072,  27  mars1.  —  Notice  des  moines  de  Marmoutier 
relative  à  la  propriété  des  profits  de  l'église  du  Sentier  ; 
Hamon  de  Laval  témoin  (de  Trémault,  Cartulaire  de  Mar- 
moutier pour  le  Vendômois,  charte  XLIX). 

39.  —  1072,  octobre.  —  Charte  de  Renaud  de  Craon 
donnée  au  profit  de  Saint-Aubin,  d'accord  avec  Domita,  son 
épouse,  et  Maurice,  son  fils  (Bertrand  de  Broussillon,  Mai- 
son de  Craon,  I,  40). 

40.  —  1070-1075.  —  Convention  entre  les  moines  de  Sainte 
Croix  de  Vitré  et  les  chanoines  de  Notre-Dame  (Association 
Bretonne,  XIX6  session,  Vitré,  1876,  p.  133). 

41.  _  1065-1080. — Notice  des  moines  de  Marmoutier  du 
don  de  Hamon  et  d'Hersende  approuvé  par  Guy  II  leur  fils  (B. 
N.,  latin,  54413,  8). 

Noverint  nostri  présentes  et  posteri  quod  Haimo  de  Castro 
quod  vocatur  Vallis  donaverit  nobis,  Majoris  Monasterii  mo- 
nachis,  aream  ad  faciendos  molendinos  in  fluvio  Vulcano,  in 


1.  L'usage  de  commencer  l'année  à  Pâques,  ou  vieux  style,  n'a 
pas,  dans  le  Maine  et  les  provinces  limitrophes,  d 'exemple  antérieur 
à  1080.  En  1099  encore,  le  comte  du  Maine,  Hélie,  commençait 
l'année  avec  le  mois  de  janvier.  Voir  la  note  1,  dans  notre  Maison 
de  Craon,  II,  300. 
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bosco  Conciso  ;  quod  donum  fecit  cum  ipso  films  ejus,  Gui- 
do,  annuente  Hersende,  ipsius  uxore. 

Guarnerius  de  Sancto  Bertevino  quicquid  de  hoc  quod 
donatum  est  ad  ipsum  pertinebat  donavit  ;  hujus  filius,  Syl- 
vester,  ut  annueret,  XV  solidos  accepit,  et  Guido  de  Ruxiaco 
V  solidos  accepit  et  quicquid  ad  se  pertinebat  de  re  donata 
concessit. 

Teste  Lothone,  filio  Ansfredi. 

De  hac  autem  donatione  Guidonis  de  Valle  testes  sunt  isti  ; 
Ermenaldus  prepositus  burgi  nostri,  Adelelmus  Bolestedus, 
Richardus  presbyter. 

42.  —  1065-1080.  —  Notice  d'un  litige  au  sujet  du  pres- 
bytère de  Juniaci  terminé  au  profit  de  l'abbaye  de  Saint-Serge 
par  Geoffroy  de  Mayenne  ;  Hamon  de  Laval,  Robert  I  de  Vi- 
tré et  d'autres  personnages  sont  témoins  (Housseau,  XIII1, 
10.007). 

43.  _  1065-1080,  Laval.  —  Charte  par  laquelle  Hamelin 
d' Anthenaise,  installé  dans  la  maison  d' Ascelin,  frère  d' Alel- 
mus,  échanson  de  Hamon,  passe  avec  Saint- Vincent  du  Mans 
un  accord  au  sujet  de  Bazougers  '  (Cartulaire  de  Saint-Vin- 
cent, n°  433). 

44.  —  1065-1080,  15  mars,  Laval.  —  Charte  par  laquelle 
Hamon,  d'accord  avec  Hersende  et  Guy  II,  fait  don  à  Saint- 
Vincent  du  Mans  de  la  vicairie  qui  lui  appartenait  auprès 
d'Orvilette2  [Cartulaire  de  Saint-Vincent,  n°  479). 

45.  _  1065-1080.  —  Notice  des  religieuses  du  Ronceray 
de  ce  que  Odeline,  fille  de  Guy  I,  avait  reçu  en  dot  et  de  ce 
que  Hamon,  son  frère,  donna  à  la  communauté,  alors  que, 
devenue  veuve,  elle  y  prit  le  voile  (CCCC1V  du  Cartulaire 
du  Ronceray). 

46.  —  1005-1080.  —  Notice  dans  laquelle  les  moines  de 


1 .  Les  éditeurs  du  Cartulaire  ont  daté  cette  charte  de  la  fui  du 
XI"  siècle.  La  mention  de  Hamon  nous  permet  d'être  plus  précis. 

2.  Au  Cartulaire  cet  acte  est  assigné  à  la  fin  du  XI"  siècle  ; 
nous  lui  donnons  la  date  plus  précise  qui  lui  appartient  en  tenant 
compte  de  l'époque  de  Hamon. 
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Marmoùtier,  relatant  l'établissement  de  la  foire  de  Saint- 
André  par  Guy  [,  et  les  difficultés  faites  par  Hamon  pour  leur 
abandonner  moitié  de  ses  profits,  font  connaître  comment 
celui-ci,  à  l'instigation  de  son  frère,  le  moine  Jean,  finit  par 
reconnaître  leurs  droits'  (B.  N.,  Baluze  77,  8  et  latin  5441 3,9). 

Notum  sit  fratribus  noslris,  Majoris  scilicet  Monasterii 
monachis,  quod  in  terra  nostra  apud  Vallem  levavit  domnus 
Guido,  quinobis  illam  dederat,  feriam,  ad  festivitatem  sancti 
Andréas,  quee  feria  osset  communis  inter  nos  et  illum 

Mortuo  autem  illo,  filins  ejus  Haimo  crepit  movere  [scr- 
monem  et  dicere  quod  pater  suus  non  instituerai  feriam  iilam 
per  consensum  ejus.  Quod]  cum  [audiret]  Johannes  mona- 
clms,  [frater  ejus,  venit  ad  eum,  et  de  ista  causa  habuitser- 
monem  cum  illo,  et  rememoravit  coram  eo  consuetudines  et 
convenliones  inter  nos  et  pal  rem  suum  de  illa  feria  :  scilicet 
in  duobus  diebus  anto  festivitatem  sancti  Andreœ  et  uno  post, 
id  est  quatuor  diebus,  esset  commune  nobis  et  ipsi  teloneum 
totius  terra;,  tam  de  nostro  burgo  quam  de  suo,  et  ut  non 
emitteret  eam  de  manu  sua  ad  ullum  alium,  nisi  ad  nos.  Et 
cum]  rogasset  Jobannes  Haimonem  ut  quod  pater  suus  fecerat 
ipse  concederet,  concessit. 

llujus  concessionis  testes  :  Lisiardus  de  Frqueneio,  Gaus- 
cclinus  de  Vegia,  Hamelinus  frater  ejus,  Hamelinus  de  Alta- 
nosia,  Herbertus  frater  ejus,  Drogo  de  Sancto  Dionisio,  Hugo 
deBoselgis,  Rotbertus  filins  Haimerici,  IsembardusRagotus, 
Isembardus  de  Rumgeria,  Fulbertus  Draperius,  Giraldus 
Mocillus,  Hamelinus,  filins  Odrici  de  Brai. 

47.  —  1065-1080.  —  Notice  du  don  de  Hamon  de  Laval  à 
Saint-Serge  {ffousseaa,  XIII1,  9939). 

Hamo  de  Valle  Guidonis,  venions  Andegavis,  accepit  bene- 
ficium  ecclesie  ex  abbate  Daibertoet  monachis  Sancti  Sergii, 
quibus  dédit  pasnaticum  centum  porcorum  in  suis  boschis. 

Idem  jus  concessit  Fuico  de  Bugnone  in  suo  boscho. 

Testes  :  ipse  Hamo,  Fulco  de  Bugnone  et  Glarembaudus  de 
Rupe  Forti. 


1.  Ce  documenta  pris  place  à  la  page  68  de  la  Maison  d'A/i- 
tlicnaise,  mais  M.  Bonneserre  de  Saint-Denis  n'en  connaissait 
que  la  partie  conservée  dans  le  544  l:i.  On  le  donne  ici  tel  qu'il 
figure  au  fonds  Baluze,  lequel  fournit  de  précieux  compléments, 
qui  sont  placés  entre  crochets. 
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48.  _  1065-1080  —  Notice  de  la  ratification  donnée  par 
Hamon  à  l'acte  de  1039,  par  lequel  Guy  I  renonçait  aux  cou- 
tumes mises  par  lui  sur  Asnières,  au  détriment  du  chapitre 
du  Mans  ;  Hamon  était  accompagné  de  Hersende,  sa  femme, 
et  de  ses  deux  fils,  Guy  et  Hugues  (voir  n°  8). 

49.  _  Vers  1075.  —  Notice  par  les  dames  du  Ronceray 
des  dons  que  leur  fit  Hersende,  fille  de  Geoffroy  le  Drapier, 
lorsqu'elle  prit  le  voile  ;  Hamon  de  Laval  témoin  '  (Imprimé, 
Le  Ronceray,  u°  CCCLXXIV). 

50.  —  Vers  1075.  —  Notice  de  la  visite  faite  par  l'évêque 
Arnaud  à  Avéniéres,  où  il  fut  reçu  par  Guérin  de  Saint- 
Berthevin  et  par  les  religieuses  ;  celles-ci  lui  donnèrent  un 
cheval,  en  souvenir  de  sa  ratification  de  la  fondation  du  prieuré 
(Imprimé,  n°  CCCLXV  du  Ronceray). 

51  _  Vers  1075.  —  Notice  du  don  que  Hildelinde  fit  au 
Ronceray  de  sa  maison  de  Laval  et  de  la  raUfication  de  cette 
libéralité  par  Hamon  de  Laval,  sa  femme  et  son  fils  (Imprimé, 
n°  CCCLXXIII  du  Ronceray). 

52  —  Vers  1075.  -  Charte  par  laquelle  Hamon  de  Laval, 
à  la  sollicitation  de  ses  sœurs,  Agnès  et  Hildelinde,  au  profit 
de  l'âme  de  Guy,  son  père,  et  de  celle  de  Berthe,  sa  mère,  avec 
l'approbation  de  Guy,  son  fils,  et  de  Hersende,  son  épouse, 
fait  divers  dons  au  prieuré  d'Avônières  (Imprimé,  n°  CCCLXII 
du  Ronceray). 

53.  _  Vers  1075.  —  Notice  de  la  sentence  par  laquelle 
Geoffroy  Botterel,  fils  d'Alain,  successeur  de  Conan,  débouta 

•  Givan.  fils  de  Robert  Avenel,  de  ses  prétentions  sur  les  biens 
du  prieuré  de  Livré  ;  Robert  de  Vitré  et  Hamon  de  Laval 
sont  au  nombre  des  témoins  {Rousseau,  379,  d'après  Cartu- 
laire  de  Saint-Florent,  et  Imprimé  par  dom  Lobineau,  II, 
240,  et  dom  Morice,  I,  477). 

54.  -  1076  —  Notice  par  les  moines  de  Marmoutier  d'une 
sentence  par  laquelle  Raoul,  archevêque  de  Tours,  tran- 
chait le  litige  qu'ils  avaient  avec  Saint-Pierre  de  la  Couture, 
au  sujet  de  Saint-Malo  de  Sablé;  Hamon  de  Laval   figure  au 

1  M  Marchegay  a  daté  celte  pièce  :  vers  1100;  mais  la  pré- 
sence de  Hamon  oblige  à  la  ramener  :  vers  1075. 
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nombre  des  témoins  '  (Imprimé,  Cartidaire  de  la  Couture, 
ii°  XVI  et  Ménage,  Sablé,  335) 

55.  —  1078,  26  janvier,  Craon.  -  Charte  par  laquelle  Re- 
naud de  Craon  et  Enoguen  de  Vitré,  surnommée  Domitilla, 
concèdent  a  l'abbaye  de  la  Trinité  de  Vendôme  la  propriété 
des  trophées  et  des  ex-voto,  offerts  à  la  chapelle  du  château 
par  ceux  qui  venaient  y  prêter  serment.  En  même  temps  ils 
réservent  à  leur  chapelain,  nommé  Geoffroy,  le  profit  viager 
de  la  moitié  des  dites  offrandes  (Imprimé,  abbé  Mêlais,  Car- 
tidaire de  la  Trinité  de  Vendôme,  charte  CCLXVI) 

56.  —  1076.  —  26  septembre  1081 2.  —  Notice  des  moines  do 
Saint-Florent  racontant  la  fondation  de  leur  prieuré  près  Dol, 
faite  par  leur  abbé  Guillaume,  fils  de  Rivallon,  seigneur  de 
Dol  ;  André  de  Vitré  témoin  (Imprimé  dans  Dorn  Morice, 
I,  433). 

1.  Nous  répétons  ici  ce  que  nous  avons  dit  de  ce  document  au 
tome  II,  page  305  de  notre  Maison  de  Craon  :  Les  bénédictins  de 
Solesmes  ont  reproduit  sous  ie  numéro  XVI  du  Cartulaire  de  la 
Coulure,  cet  acte  d'après  Ménage,  sans  signaler  l'existence  d'autre 
version.  Nous  en  avons  trouvé  une  à  la  Bibliothèque  Nationale 
{fonds  Latin,  12890,  94),  grâce  à  laquelle  on  peut  supprimer  le 
non  sens  de  la  ligne  18  de  la  page  25  en  ajoutant  après  le  mot 
monachis  :  la  ligne  suivante  :  de  Cullura  dixit  se  vidisse  quod 
de  plurimis  canonicis  liaùucriut.  Il  faut  encore,  à  ia  ligne  16  de 
la  page  26  rétablir  flnitur  au  lieu  de  sinitur.  Enfin,  à  la  ligne  33, 
il  faut  ajouter  parmi  les  témoins  :  Liziardus  de  Sabolio,  qui  se 
trouve  dans  Ménage  mais  qui  a  été  omis  au  Cartulaire  de  la  Cou- 
ture. Robert  le  Bourguignon,  Robert,  son  fils,  et  Hamon  de  Laval 
sont  au  nombre  des  témoins  II  faut  en  outre,  rapprocher  de  son 
texte  celui  du  numéro  XXIX  du  Cartulaire  de  la  Couture,  lequel, 
contenant  la  déposition  de  Robert  le  Bourguignon  qui  est  analysée 
dans  le  numéro  XVI,  ne  saurait  lui  être  postérieur  de  dix-neuf 
ans.  Voir  aussi  plus  loin.  t.  II,  p.  181. 

2.  On  arrive  à  dater  cette  pièce,  grâce  à  la  brièveté  du  temps 
pendant  lequel  Evenus  fut  évêque  de  Dol.  En  même  temps,  on  as- 
signe une  date  â  la  conférence,  qui  y  est  mentionnée  et  qui  eut 
heu  a  Plouasne,  entre  Geoffroy,  fils  d'Eudes,  et  Geoffroy,  comte 
de  Rennes. 


III-IV 
GUY  II-III,   DIT  LE  CHAUVE1 

Vers  1080.  —  Vers  1110. 


Hamon  eut  pour  successeur  Guy  II-III,  son  fils  aîné, 
qu'il  no  faut  pas  confondre  avec  un  autre  Guy  de  Laval, 
son  oncle,  fils  de  Guy  l  et  de  Rotrude,  seconde  femme 
de  celui-ci.  Guy  II  avait  encore  sa  mère  Hersende, 
laquelle,  vers  1085,  comparait  avec  lui  dans  la  charte 
CCCCII  du  Ronceray. 

On  lui  donne  le  nom  de  Guy  II-III,  afin,  tout  en 
maintenant  à  Guy  V  et  à  Guy  VI  les  numéros  qu'ils  se 
sont  attribués  eux-mêmes,  d'établir  jusqu'à  eux  une  série 
sans  lacune. 

En  parlant  du  décès  de  Hamon  on  a  eu  occasion  de 
dire  qu"il  était  impossible  de  lui  assigner  une  date  pré- 
cise. Il  eut  lieu  certainement  entre  1076  et  1090  ;  ce 
n'est  donc  que  par  approximation  qu'on  fixe  à  l'année 
1080  l'avènement  de  Guy  II. 

Par  son  premier  mariage  Guy  II  se  trouva  le  propre 
neveu  de  Guillaume-le  Conquérant.  En  effet  Harlettn, 
mère  de  celui-ci,  avait  épousé  Herluin  de  Gontevillo,  à 
qui  elle  donna  deux  fils,  dont  le  second,  Robert,  comte  de 
Mortain,   épousa    Mathilde    de    Montgommery,   qui    lui 

1.  Voici  le  tableau  de  la  descendance  de  Guy  II  : 
Guy  II  épousa  Denise  de  Mortain  (-f  1090)  et  n'en  eut  pas  d'en- 
fant. 
En  secondes  noces  il  épousa  Cécile  dont  il  eut  : 


Guy  IV 


I 
Gervais 


Aynès  dame  de  Craon  (-(-1130. 
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donna  un  fils,  Guillaume,  le  vaincu  do  Tinchebray  en 
1106,  et  trois  filles  :  Agnès,  Denise  et  Emma.  Agnès 
épousa  André  I,  soigneur  de  Vitré  depuis  1090  jusqu'en 
1135  ;  Emma,  la  troisième,  fut  la  seconde  femme  de 
Guillaume  IV  de  Toulouse  ot  fut  la  trisaïeule  d'Aliénor 
do  Guyenne,  épouse  de  Louis  VII  ;  quant  à  la  seconde, 
Denise,  elle  fut  la  femme  de  Guy  II  de  Laval. 

Mais  cette  alliance  par  la  suite  ne  procura  aux  Laval 
aucune  parenté  avec  la  maison  d'Angleterre,  car,  en 
1090r  trois  ans  après  le  décès  de  Guillaume-lo-Conqué- 
rant,  Denise,  mourut  à  son  tour,  laissant  Guy  II  sans 
postérité. 

Denise  fut  ensevelie  à  Marmoutior,  auprès  de  son 
beau-père  Hamon,  comme  le  prouve  la  notice,  numéro  67 
du  Cartulaire,  où  il  est  raconté  que  Guy  II  no  renonça  à 
certaines  usurpations  sur  les  droits  du  prieuré  de  Laval 
qu'à  la  suite  du  décès  de  Denise  ot  afin  qu'elle  reçut  à 
Marmoutier  une  honorable  sépulture. 

Elle  vivait  encore  quand,  en  1085,  il  y  eut  entre  les 
habitants  deChàteau-GontieretceuxdeLavalune  guerre, 
dont  la  mention,  qui  s'en  trouve  à  la  Chronique  de  Saint- 
Aubin,  est  tout  ce  qu'on  connaît. 

La  présence  du  nom  de  Guy  à  toutes  les  générations 
de  la  maison  do  Laval  est  un  grave  obstacle  pour  ceux 
qui  s'efforcent  do  dresser  la  liste  exacte  de  ses  soigneurs 
et  qui  cherchent  à  établir  avec  précision  la  période 
pendant  laquelle  chacun  d'eux  a  été  à  la  tête  du  fief  de 
Laval;  aussi  ne  faut-il  pas  s'étonner  du  désaccord  qui 
existe  entre  les  diverses  listes  successivement  mises  au 
jour  et  des  tâtonnements  qu'exige  leur  miso  au  point. 
Au  début  de  l'année  1894,  quand  on  a  publié  au  Bulletin 
de  la  Commission  de  la  Mayenne,  les  notices  relatives 
aux  premiers  seigneurs  de  Laval,  on  s'était  trouve  en 
présence  d'une  liste  résumant  l'état  de  la  science  lors  de 
la  publication,  en  1784,  de  l'Art  de  vérifier  les  Dates. 
Les  document^  ont  tout  d'abord  obligé  à  débarrasser 
le   liste    en    question    de    ce  prétendu  Geoffroy-Guy, 
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qui,  n'y  figurait  que  sur  l'autorité  de  l'une  des  fausses 
chartes  des  archives  de  Goué;  puis  ils  ont  établi  l'impos- 
sibilité absolue  de  fixer  le  décès  de  Guy  II  à  l'année 
1095,  et  d'admettre  que  son  fils  ait  été  seigneur  de 
Laval  depuis  1095  jusqu'en  1146.  Afin  de  parer  aux 
difficultés  qu'il  y  avait  à  accorder  entre  eux  les  docu- 
ments, on  avait  cru  devoir  établir  le  tableau  suivant,  qui 
semblait  tenir  compte  de  tous  les  synchronismes  et 
répondre  à  tous  les  desiderata,  en  assignant  à  Hamon 
trois  successeurs  avec  les  périodes  approximatives  sui- 
vantes : 

Guy  il,  époux  de  Denise,  vers  1080  —  vers  1093. 

Guy  111,  époux  de  Cécile,  vers  1093  —  vers  1119. 

Guy  IV,  époux  d'Emma,  vers  1119  —  vers  1130. 

Ce  système,  combattu  par  M.  l'abbé  Angot  dans  son 
Dictionnaire  de  la  Mayenne,  à  l'aide  de  documents  de 
l'abbaye  de  Saint-Serge,  étrangers  à  la  maison  de  Laval, 
est  définitivement  abandonné  car  il  impliquerait  que 
Denise  de  Mortain  a  laissé  une  postérité  ;  et  l'examen 
attentif  du  Cartnlaire  oblige  à  admettre,  contrairement 
à  ce  qui  a  été  dit  jusqu'ici  par  tous  les  historiens,  qu'en 
disparaissant  en  1090  elle  n'en  laissait  aucune,  et  que 
dès  lors  cette  étroite  parenté,  qu'on  se  plaisait  à  cons- 
tater entre  les  Laval  et  les  descendants  do  Guillaume- 
le-Conquérant  a  brusquement  pris  fin  dès  1090  par  son 
décès. 

En  effet  de  tous  les  actes  réunis  au  Cartulaire  il  n'en 
est  pas  un  de  ceux  qui  sont  contemporains  de  Denise 
qui  nous  montre,  soit  elle,  soit  Guy  If,  accompagné  de 
leurs  enfants.  Dans  la  notice  67,  relative  à  la  sépulture 
de  Denise,  il  n'est  fait  aucune  allusion  à  sa  postérité,  et 
les  abandons  de  ses  prétendus  droits  que  Guy  II  accorde 
à  Marmoutier  ne  sont  confirmés  par  aucun  de  ses  héri- 
tiers. Plus  tard  môme  le  nom  do  Denise  ne  reparait  plus 
dans  les  actes  de  ceux  que  jusqu'ici  on  avait  cru  issus 


1.  Voir  Angot,  Dictionnaire  de  la  Mayenne,  l.  II,  p.  577 
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d'elle  ;  il  n'en  est  pas  un  qui  fusse  une  fondation  dans 
laquelle  elle  ait  été  mentionnée.  Pour  qui  connaît  le  prix 
que  les  ordres  religieux  attachaient  à  voir  les  parents  de 
leurs  bienfaiteurs  ratifier  les  actes  de  ceux-ci,  ce  silence 
est  significatif  et  prouve  très  suffisamment  la  stérilité  de 
Denise. 

Cette  constatation  oblige  à  apporter  un  certain  nombre 
de  modification  au  système  adopté  en  1894.  Il  est  certain 
qu'à  partir  de  Guy  1  et  jusqu'à  Guyonnet,  le  fief  s'est 
transmis  de  mâle  en  mâle  par  ordre  de  primogôniture  ; 
aussi,  dès  lors  qu'on  aura  établi  que  Denise  n'a  pas  donné 
d'héritier  à  Guy  II,  il  sera  en  même  temps  prouvé  que 
celui-ci  s'est  marié  une  seconde  fois  et  que  de  ce  second 
lit  il  a  eu  le  Guy,  héritier  de  son  fief,  lequel  serait  né 
au  plus  tôt  en  1092. 

On  le  verra  plus  loin  :  Guy  II  de  son  second  mariage 
n'eut  pas  moins  de  trois  enfants,  ce  qui  le  fait  vivre  bien 
au-delà  do  1093  et  oblige,  pour  satisfaire  aux  synchro- 
nismes  des  documents  71  et  87,  de  prolonger  son  existence 
jusqu'en  1104  au  moins. 

Les  auteurs  des  vieilles  listes  se  sont  donc  tous  trom- 
pés en  plaçant  le  décès  de  Guy  II  en  1095  et  il  faut  lui 
restituer  les  actes  qui  jusqu'ici  ont  été  attribués  à  son 
fils. 

C'est  ainsi  qu'au  Cartulaire  de  Saint-Vincent  la 
charte  626  apprend  qu'en  1095  Guy  de  Laval  avait  donné 
la  main  de  sa  sœur  à  Raoul  de  Beaumont,  alliance 
importante  à  noter  car  sans  elle  on  ne  s'expliquerait  pas 
comment  dans  les  premières  années  du  XIII0  siècle 
Guyonnet  fut  placé  sous  le  bail  de  Raoul  de  Beaumont. 
Cette  fille  de  la  maison  do  Laval,  dont  aucun  document 
n'est  venu  révéler  le  nom,  appartenait  donc  à  une  géné- 
ration antérieure  à  celle  à  laquelle  on  l'avait  attribuée, 
car  il  faut  voir  en  elle  une  fille  de  Hamon  et  de  Hersende  et 
dans  le  frère  qui  la  mariait  en  1095  reconnaître  Guy  II. 

C'est  Guy  II  aussi  qui  eut  avec  l'abbaye  Saint-Nicolas 
d'Angers  les  graves  démêlés  que  révèle  le  91  du  Car  ta- 
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laire,  et  qui,  à  la  suite  de  l'incendie  du  prieuré  de  Gen- 
ncs,  fut  frappé  d'une  excommunication,  dont  il  ne  fut 
relevé  qu'au  bout  de  trois  ans  seulement. 

Veuf  sans  enfants,  Guy  II  ne  tarda  guère  sans  doute  à 
contracter  un  second  mariage.  Sa  nouvelle  fiancée  se 
nommait  Cécile  et  on  ignore  de  quelle  famille  elle  était 
issue.  Cécile  prend  place  dans  un  certain  nombre  de 
documents  qui  figurent  au  Cartulaire1.  Elle  survécut 
probablement  à  Guy  II  ;  mais,  si  on  la  rencontre  avec  lui 
dans  un  acte  passé  l'année  même  ou  Guy  II  devait  dispa- 
raître, elle  ne  se  trouve  plus  dans  aucun  document  pos- 
térieur. Il  n'existe  mémo  aucune  fondation  faite  au  profit 
de  son  âme. 

Le  décès  de  Guy  II  est  mentionné  dans  l'acte 
CCCLXXXI  du  Cartulaire  du  Ronceray,  lequel  con- 
tiendrait un  anachronisme  de  premier  ordre,  si,  comme 
le  veulent  les  anciens  tableaux  des  seigneurs  de  Laval, 
la  mort  d'aucun  d'entre  eux  ne  s'était  produite  entre  1095 
et  1142,  car  il  résulte  expressément  de  son  texte  que  les 
terres  achetées  dans  Avénières  l'année  môme  du  décès 
de  Guy,  et  alors  qu'il  était  encore  en  vie,  par  la  veuve 
de  Renaud  III  de  Chàteau-Gontier,  Bourguignonne, 
devenue  prieure  d'Avônières,  furent  quittes  de  toutes 
revendications  un  certain  temps  seulement  après  leur 
rachat,  et  cela  cependant  avant  le  décès  de  l'abbesse  du 
Ronceray,  Tetburgis. 

Force  est  donc  de  dater  le  décès  do  Guy  II  par  de  sim- 
ples conjectures.  En  1894,  on  avait  cru  pouvoir  placer 
après  la  bataille  donnée  entre  Séoz  et  Alençon,  le  18 
décembre  1118,1e  décès  de  Guy,  époux  de  Cécile,  en  qui 
on  voyait  un  fils  de  Denise  de  Mortain,  alors  dans  toute 
la  force  de  l'âge  ;  aujourd'hui  on  hésite  à  prolonger 
jusqu'en  1119  la  vie  de  Guy  II,  car  1  acte  CCCLXXIII 
de  Ronceray  montre  Advénie,  prieure  d' Avénières  réglant 
avec  Hamon,  chapelain  de  Laval,  une  affaire  entammée 


1.  Voir  au  Cartulaire,  les  numéros  84,  85,  92,  99  et  102 
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autrefois  par  Bourguignonne.  Cet  acte  appartient  incon- 
testablement à  la  période  écoulée  entre  1125  et  1133  et 
il  ne  semble  pas  que  le  laps  de  temps  compté,  entre  1119 
et  Tannée  de  sa  confection  soit  suffisant  pour  légitimer 
l'emploi  des  mots  olim  et  diu  locutus  est,  qui  y  ont  pris 
place  ;  aussi,  n'y  a-t-il  guère  d'objection  à  présenter 
contre  la  date  :  vers  1110,  proposée  par  M.  l'abbé  Angot, 
et  qui  tient  un  compte  suffisant  des  divers  éléments  chro- 
nologiques qui  ont  été  groupés  jusqu'ici. 

Pour  qui  s'en  rapporterait  à  l 'Inventaire  de  la  collec- 
tion de  sceaux  des  Archives  et  à  Y  Histoire  du  Costume 
par  les  sceaux  de  M.  G.  Dcmay,  Guy  II  serait  le  pre- 
mier seigneur  de  sa  famille  qui  aurait  eu  un  sceau.  Il 
se  trouverait  même  le  plus  ancien  des  seigneurs  fran- 
çais dont  le  sceau  aurait  été  conservé  jusqu'à  notre  épo- 
que. Il  v  a  donc  lieu  d'en  étudier  l'empreinte  et  de  savoir 
si  la  date  de  1095,  qui  lui  est  attribuée,  lui  appartient 
elfectivement 

Pendant  le  XI°  siècle  et  les  premières  années  du  XIIe, 
les  transactions  avaient  lieu  avec  solennité  et  en  pré- 
sence de  nombreux  témoins,  l'accord  des  parties  en  fai- 
sant toute  la  validité  ;  et  l'acte  qui  en  était  dressé  n'a- 
vait qu'un  but,  conserver  la  mémoire  d'une  convention 
parfaite  en  elle-même.  Pour  celles  qui  émanaient  de  sim- 
ples seigneurs,  comme  celui  de  Laval,  l'acte  consistait 
le  plus  souvent  en  une  notice  établie  par  les  reli- 
gieux au  profit  desquels  la  convention  était  faite.  Dans 
d'autres  cas  l'acte  était  rédigé  au  nom  du  donataire, 
comme  par  exemple  le  numéro  61  du  Cartulaire  de  La- 
val, et  alors  chacun  des  témoins  en  corroborait  les  dis- 
positions par  l'apposition  de  son  signum. 

Les  actes  de  cette  catégorie,  pas  plus  que  les  notices 
ne  comportaient  l'usage  du  sceau;  et,  si  les  conventions 
passées  par  Guy  IL  ou  par  Guy  IV,  ne  revêtent  pas  une 
autre  forme,  c'est  que  leurs  auteurs  ne  possédaient  pas 
de  sceau  qui  leur  eût  permis,  à  l'exemple  des   rois,  des 
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comtes  et  des  évêques,  de   faire    dresser  en  leurs  noms 
des  actes  revêtus  des  signes  de  l'authenticité  parfaite. 

En  donnant  ici,  figure  1,  le  dessin  do  l'empreinte 
attribuée  à  Guy  II,  on  se  bornera  à  dire  que  celle-ci  est 
une  cire  détachée,  conservée  au  Musée  de  Tours,  et 
qu'elle  appartenait,  non  pas  à  un  acte  de  1095,  mais  à 
une  pièce  postérieure  a  1142,  ainsi  qu'on  le  prouvera 
en  traitant  du  sceau  de  Guy  V. 


Sceau  de  Guy  V,  faussement  daté  de  1095. 


Quant  à  la  postérité  de  Guy  II,  rien  n'autorise  à  lui 
attribuer  le  grand  nombre  d'enfants  que  lui  donne 
Y  Art  de  vérifier  les  Dates  ;  Bonnot,  Hamont  et  Jean 
ne  sont  nommés  nulle  part  II  ne  faut  pas  non  plus 
admettre  Hugues,  qui  lui  a  été  donné  en  1894,  en  disant 
de  lui  :  «  Il  ne  faut  pas  confondre  Hugues,  frère  de 
Guy  (époux  de  Cécile),  avec  son  oncle  Hugues,  fils  de 
Hamon  Leur  coexistence  est  établie  par  l'acte  85  du 
Cartulaire,  où  ils  figurent  l'un  et  l'autre.  Dans  la 
charte  CCCXXIIT  de  Saint-Vincent,  Guy  II  apparaît 
accompagné  de  son  fils  Hugues  et,  dans  le  CGC LX VI II 
du  Ronceray,  Guy  (époux  de  Cécile)  est  accompagné  de 
son  frère  ».  Le  Dictionnaire  de  la  Mayenne,  tout  en 
protestant  contre  l'introduction  dans  le  tableau  de  la 
maison  de  Laval  d'un  Guy  UT,  époux  de  Cécile,  y  a 
néanmoins  admis  un  Hugues,  fils   de  Guy.    L'existence 
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de  l'un  est  cependant  solidaire  de  celle  de  l'autre  ;  et, 
si  Guy  III  doit  disparaître,  Hugues,  son  frère,  doit 
disparaître  lui  aussi.  En  effet  l'un  des  documents  sur 
lesquels  on  s'appuyait  pour  établir  l'existence  d'un 
Guy  III,  époux  de  Cécile,  distinct  de  Guy  II,  époux  de 
Denise,  était  précisément  ce  85  du  Cartulaire,  dont  le 
texte  en  1894  avait  semblé  d'une  telle  précision  qu'on 
n'avait  pas  hésité  à  en  conclure  que  le  Guy  du  troisième 
paragraphe  était  le  fils  de  Guy  II,  et  avait  pour  femme 
Cécile  et  pour  frère  Hugues.  Quoiqu'il  ne  soit  pas  facile 
d'admettre  que  le  ejus  du  troisième  alinéa  et  que  les 
deux  illias,  qui  le  suivent,  se  rapportent  ensemble  au 
môme  personnage,  Guy  II,  on  peut  y  être  contraint  par 
un  certain  nombre  de  synchronismes  ;  mais  du  moment 
ou  Yillius  de  Cécile  est  Guy  II  il  n'est  vraiment  pas 
possible  de  penser  que  celui  de  Hugues  ne  soit  pas 
Guy  II. 

Quant  aux  chartes  CCCLXVIll  et  CCCLXXXl  du 
■Ronceray,  elles  sont  relatives  au  Guy  époux  de  Cécile  ; 
et,  du  moment  ou  il  est  établi  qu'il  faut  voir  en  lui 
Guy  II,  il  est  en  mémo  temps  prouvé  qu'il  y  est  ques- 
tion de  Hugues,  fds  de  Hamon.  En  résumé  Hugues  fils 
do  Hamon,  est  mentionné  au  Cartulaire  dans  les  numéros 
8,  63,  64,  65,  69,  70,  85,  92,  103,  107  et  110. 

Il  faut  donc  admettre  définitivement  que  Guy  II  n'eut 
pas  de  fils  appelé  Hugues  et  il  faut  restituera  Hugues, 
fils  de  Hamon  et  frère  de  Guy  II,  ce  qui  en  1894  avait 
été  dit  de  Hugues,  fils  de  Guy  II,  Hugues  survécut  à 
celui-ci  et  on  le  retrouve  plus  tard  ayant  le  bail  de  son 
neveu,  Guy  IV.  Bien  loin  d'être  entré  dans  les  ordres, 
comme  le  dit  dom  Piolin,  par  une  évidente  erreur,  il 
vécut  en  Angleterre,  où  il  tenait  un  rang  élevé  dans  la 
noblesse  de  Yorkshirc.  Les  deux  actes  numéros  107  et 
110  du  Cartulaire  le  montrent  taisant  des  dons  impor- 
tants au  prieuré  de  Pontfract  ;  ils  permettent  d'assurer 
qu'il  était  marié  et  possédait  plusieurs  enfants.  Comme 
les   dons    qu'il   renouvelle    émanaient  de   la  famille  de 
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Lacy,  on  peut  estimer  qu'il  avait  pris  femme  dans  cette 
importante  maison.  Vraisemblablement  il  était  l'un  des 
ancêtres  de  cette  Béatrix  de  Laval,  épouse  de  Guillaume 
Briwère,  dont  Dugdale,  dans  son  Monasticoii  Angli- 
canum  a  publié  une  charte  postérieure  a  1189,  donnée 
en  faveur  d'une  abbaye  du  Devonshirc  '. 

Vers  1115,  on  trouve  Hugues  au  nombre  des  témoins 
du  don  que  Juhel  de  Mayenne  fait  à  Marmouticr  de  la 
chapelle  de  son  château3;  et,  en  1120,  on  le  trouve 
faisant  partie  de  la  cour  dans  laquelle  Foulques  V  d'An- 
jou statuait  sur  le  différent  qui  existait  entre  Raoul  de 
Moncontour  et  Raoul,  abbé  de   Saint-Jouin    de  Marnes3. 

De  même  qu'on  écarte  Hugues  do  la  liste  des  enfants 
de  Guy  II,  on  n'y  mentionne  pas  non  plus  la  fille  des 
Laval  devenue  en  1095  l'épouse  de  Raoul  de  Beaumont, 
et  qui  était  fille  de  Hamon  et  de  tlersenae.On  ne  reconnaît 
donc  à  Guy  11  que  trois  enfants,  tous  nés  de  Cécile  : 
Guv,  Gorvais  et  Açmès. 

lVj.  —  Guy.  —  Guy  succéda  à  son  père  ;  mais,  bien 
qu'il  ne  soit  que  le  troisième  seigneur  de  Laval  ayant 
porté  le  nom  de  Guy,  il  prend  ici  le  nom  de  Guy  IV. 

IVo.  —  Gervais.  —  Gervais  ne  figure  que  deux 
fois  dans  les  documents  du  Cartulairc  :  une  première 
dans  la  notice  CCCLXXXI  du  Ronceray,  dressée 
l'année  même  du  décès  de  Guy  II,  soit  vers  l'an  1110, 
qui  mentionne  les  achats  faits  par  Bourguigonne,  en 
qualité  de  prieure  d'Avénières,  et  dans  laquelle,  en 
qualité  de  seigneur  du  fief,  Guy  II  apparaît  accompagné 
de  Cécile,  sa  femme,  et  de  ses  fils  :  Guy  et  Gervais. 
Une  seconde  fois,  trente-deux  ans  plus  tard,  dans  l'acte 
118  du  Cartulairc ,par  lequel  l'évoque,  Hugues  de  Saint- 
Calais,  en  confirmant  les  dons  de  Guy  IV  à  la  Roè, 
mentionne  la  ratification  dont  ils  furent  l'objet  par  Guy  V, 
Emma,  sa  mère,  et  Gervais,  son  oncle. 


1.  Voir  édition  1655,  t.  V.  p.  653. 

2.  Voir  au  Cartulairc  n°  97  bis. 

3.  Voir  au  Cartalaire  n°  185. 
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Gervais  aurait-il  été  affilié  à  l'ordre  des  Hospitaliers? 
Dans  un  acte  émané  d'un  nommé  Guy,  fils  d'Adam, 
passé  au  profit  des  Hospitaliers  et  qu'aucun  synchro- 
nisme ne  permet  de  dater,  on  trouve  au  nombre  des 
témoins  l'un  des  frères  do  l'ordre  désigné  sous  cette 
forme  :  fratris  Gervasil  de  Lavallo  ' . 

IVo.  —  Agnès.  —  Agnès  de  Laval  devint  vers  1124 
l'épouse  de  Hugues,  qui  fut  seigneur  de  Craon  de  1116 
jusque  vers  1138  ;  et,  après  lui  avoir  donné  deux  fils  :  Re- 
naud, mort  jeune,  et  Guôrin,  seigneur  de  Craon  à  la  suite 
de  son  père  et  décédé  sans  avoir  été  marié,  elle  mourut 
vers  1130.  Hugues  de  Craon  se  remaria  à  une  nommée 
Marquise,  dont  il  eut  quatre  enfants  :  trois  fils  :  Mau- 
rice 11,  seigneur  de  Craon  après  Guérin,  son  aine,  Ro- 
bert et  Guy,  et  une  fille,  appelée  Marquise  comme  sa 
mère,  qui  épousa  Hugues  de  la  Guercho2. 

L'union  d'Agnès  de  Laval  avec  Hugues  do  Craon 
souleva,  paraît-il,  une  difficulté  de  droit  canonique  sur 
laquelle  Ilildebert,  archevêque  de  Tours,  eut  à  statuer, 
et  à  laquelle,  sans  en  faire  connaître  la  nature,  il  fait  al- 
lusion dans  une  lettre,  écrite  vers  avril  1129  au  pape 
Honorius  II,  et  qui  serait  incompréhensible  ai  quelques 
années  auparavant  il  ne  s'était  pas  produit  un  change- 
ment de  seigneur  à  Laval.  En  effet,  comme  la  remarque 
on  a  déjà  été  faite  dans  la  Maison  de  Craon  (I,  62), 
Ilildebert  dit  expressément  qu'Agnès  était  la  sœur  du 
seigneur  de  Laval  alors  vivant,  mention  bien  facile  à 
comprendre,  si  on  admet  que  celui-ci  était  seigneur  depuis 
un  petit  nombre  d'années,  mais  inexplicable  pour  ceux 
qui  veulent  que  Laval  ait  appartenu  à  Guy  III  depuis 
1095  jusqu'en  1144;  car,  pour  eux,  en  1129  il  y  aurait  eu 
trente-quatre  ans  que  Guy  II  était  mort,  et  sa  fille  eût 
été  bien  mûre  pour  un  fiancé  de  l'âge  de  Hugues  do 
Craon. 


1.  Imprimé  dans  Bourjolly,i.  II,  p.  317. 

2.  Voir  dans  notre  Maison  de  Craon  (l,  61-70)  ce  qui  est  rela- 
tif à  Hugues  de  Craon  et  à  Aimés  de  Laval. 
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1080-1119. 


61.  —  1080,  25  décembre'  .  —  Charte  par  laquelle  Guérin 
de  Saint-Berthevin  donne  à  Marmoutîbr  l'église  de  Saint- 
Berthevin  et  divers  autres  lieux (13.  N  ,  Baluze,  77,  28). 

Egregius  ille  gentium  doctor  in  fide  et  veritate,  sicut  non 
levi  jaetantia  sed  veritate  constantissima  testatur  ipse,  hor- 
tatu  prsecepti  saluberrimi,  t<  Dum  tempus  habemus,  inquit, 
operemur  bonum  ad  ornnes,  maxime  autem  ad  domesticos 
fidei    » 

Ego  quidem  Guarinus  vocabulo,  qui  apellor  Guarinus  de 
Sancto  Berteviuo,  sub  fidei  christianœ  titulo,  homo  militise 
deditus  seculari,  putavi  mihi  obtemperandum  tam  salutifero 
monilori,  obediendum  prseceptori  tam  ulili,  bonum  videlicet 
operando  ad  quosdam  fidei  sanctœ.  ut  puto,  lola  devotione 
domesticos. 

Pateat  ig'ilur  universorum  noticionc  morlalium  douasse  me 
sancto  Martino,  cujus  excellentia  nominis  nulla  eget  adjec- 
tione  cognominis,  atque  in  suo  Majori  Monasterio  Deo  sibi- 
que  famulantibus  monachis,  ecclesiam  supralaxati  sancti 
Bertevini  cura  oblatioûe,  sepultura  et  décima,  atque  omnibus 
omnino  pertinentibus  ad  eam,  exceplis  solummodo  dnabus 
partibus  décima?  de  annona.  et  juxta  ecclesiam  ipsam  terram 
ad  unam  carrucàm,  ita  ab  omni  consuetudinecujuslibet  exac- 
tionis  liberam  et  quietam,  ut  ipse  liabebam  Ex  hac  autem 
terra  et  ex  tota  alia  quam  in  illa  parrochia  sive  emptam,  sive 
donatam  vel  jam  habebant  vel  habituri  deinceps  erunt,  totam 
donavi  ex  integro  decimam  atque  omnes  omnino  consuetu- 
dines  quas  in  eis  habebam. 

Concessi  etiam  ipsis  quicquid  sibi  unquam  aut  donaretur 
aut  venderetur  de  hominibus  mois. 


évoque 

e   abbé 


29  novembre  1081),  de  Thibaut,  quatrième  abbé  de  Coulombs 
(1078-1090),  et  d'Anségise,  abbé  de  Saint  Maixent  (1080-29  sep- 
tembre 1091),  il  est  possible  du  dater  exactement  cette  charte. 
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Dedi  et  in  fluvio  Vulcone  unum  molendinum  cl  terram  ac 
vineam  quas  presbyter,tune  Melis  noinine,  tenebat,  habendam 
eis  perpetuo,  post  illius  obitutn. 

Porro  quicquid  ad  supradictam  ecclesiam  pertiucns  inté- 
rim mihi  retinui,  non  aliis  a  me  quam  ipsis  aut  vendendum 
unquam,  aut  donandum  aut  quoquomodo  de  mea  manu  dimit- 
tendum  spopondi. 

Hœc  omnia  suo  Rrraavit  aucloramenlo  Cenomannensis 
episcopus,  ici  tempusErnaldus.apud  supradictumMajus  Md- 
nasterium,  in  locutorio  secretariorum,  die  festojaatalis  Domi- 
ni,  prsesentibus  duobus  abbatibus,  Tetbaldo  scilicet  Colom- 
bcnsi  et  Ansegiso  Saneti  Maxentii,  duobus  quoque  monachis 
ejusdem  monasterii,  hoc  est  Herveo,  obedientiae  do  Valle  pree- 
posilo.  el  Gaufredo.  prœposituram  gerente  de  Sancto  Bar- 
tholomœo,  atque  duobus  nilulominus  ipsius  episcopi  cleri- 
cis,  Gandelberto  atque  Ulrico. 

Porro  mese  donationis  testes  affuerunt  isli  :  Klis  presbyter, 
Adelardus  clerieus,  Hub'ertus  praepositus,  Ermenaldus  prse- 
positus.  Rotbertus  filius  ejus,  Tetbaldus  pelliparius,  Auber- 
tus  lilius  ejus,  Popardus  molendinaiius,  Lothd  filius  Alfredi, 
Vivianus  seutarius  Guarini,  Rainardus  lilius  Rainardi  de 
Sancta  Susanna. 

02.  -  Vers  1085.  —  Charte  par  laquelle  Foulques  du 
Pignon,  l'ait  don  au  Ronceray  de  tous  les  droits  que  son  on- 
cle avait  dans  l'église  de  Bonchamp;  Guy  II  et  sa  mère,  Iler- 
sende,  donnent  leur  assentiment  (Imprimé,  Car/ttlaire  du 
Ronceray,  n°  CCCC1I). 

63.  —  Vers  1085.  — .-  Notice  par  les  religieuses  du  Ron- 
ceray de  la  tentative  faite  par  Guy  II,  Sis  de  llainon,  de  les 
priver  du  profit  des  dons  de  son  père,  et  de  l'abandon  de  ses 
prétentions  après  avoir  reçu  soixante-dix  sous.  Denise,  son 
épouse,  eut  vingt  sous,  Hugues,  frère  de  Guy  II,  témoin  (Im- 
primé, Cartulaire  du  Ronceray,  n"  CCCLXIII). 

04.  —  1080-1090.  -  Notice  dans  laquelle  les  moines  de 
Marmoutier  relatent  l'achat  l'ait  par  l'un  d'eux,  de  Guy  II  de 
Laval,  du  bois  de   Montevert  '  ;  Hugues,   frère    de   Guy    II, 


1.  Monduluet  =  Montevert;  Ceriset  =  Cerisay,   Brolet   Gos- 
celini  =  Breil  de  Jut*seaume. 
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ainsi  que  Denise,  son  épouse,  reçoivent  des  dons  de  l'ache- 
teur. On  y  relate  aussi  les  dons  de  Jean  de  Moral  et  de  Ri- 
chard le  forestier  (A.  N.,  T,  1051  ,!',  204). 

Nosse  debetis,  Majoris  Monasterii  monachi,  quod  domnus 
Rivallonus,  monachus  noster,  émit  a  Guidone  de  Yalle  bos- 
cum  unum,  qui  dicilur  Monduluet,  et  terram,  sicutvia  de  Co- 
ciaco  dividit  usque  in  Ccriset,  et  de  Monduluet  usque  in  Bro- 
let  Goscelini,  et  sicuti  rivulus  currit  ;  et  nostri  homines,  qui 
ibi  bospitabuntur,  habebunt  pasturam  et  boscum  ad  edifi- 
candum  et  ad  ignem.  Non  tantum  bec  sed  omnia  quecumque 
habebat  ibi  Guido  concessit  nobis,  ita  libéra  et  quieta  sicuti 
habebat  et  ad  capellara  faciendam. 

Propter  hoc  habuit  decem  libras 

Quod  concessit  Hugo,  frater  cjus,  qui  vigenti  solidos  ha- 
buit et  Dionisia,  uxor  ejus,  qui  trigenta  solidos  habuit. 

llujus  rei  testes  sunt,  :  Ilamelinus  de  Altanoisa  ;  Fulco  de 
Buinone;  Haimcricus  Francus,  Ernaldus  prepositus,  Joban- 
nes  tilius  Rainerii,  Popardus  molinarius. 

Postea  Johannes  de  Meral  feudum  suum  concessit  beato 
Martino  et  nobis  monacbis  ejus  quidquid  habebat  in  eadem 
emptione  et  habuit  inde  quatuor  libras. 

Hujus  rei  testes  sunt  :  Algerius  de  Genesta,  qui  partem 
suam  nobis  concessit,  et  babuit  inde  quindecim  solidos  :  et 
Paganus,  fîlius  suus  quoque,  qui  concessit. 

Quod  videruntetauctorizaverunt  Armillius  Rivalonus  filius 
Tetbaldi  et  alii  suprascripti. 

Iterum  Ricardus  forestarius  quidquid  habebat  in  eodem 
concessit  et  habuit  quindecim  solidos. 

Testes  qui  supra. 

65.  _  1080-1090.  —  Notice  dans  laquelle  les  moines  de 
Marmoutiers  relatent  le  don  de  Montevert  l'ait  par  Guy  II  au 
prieuré  de  Vitré  et  indiquent  ce  qui  fut  donné  par  les  moines 
à  Guy  II,  à  Denise  et  à  Hugues,  frère  de  Guy(A.N.,  T.  105113, 
200)." 

Notum  sit  omnibus  posteris  Majoris  Monasterii  monacbis 
quod  Guido,  dominus  Lavallensis,  dédit  in  elemosinam  mo- 
nacbis Majoris  Monasterii  de  Yitreio  terram  de  Monte  de  Do- 
vesti,  usque  ad  callem,  quai  vadit  ad  Quocé,  et  usque  ad  ne- 
mus  Gosellini,  ita  libère  et  absolute  sicut  ipse  dominus  Guido 
habebat  ipsam  terram. 
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Deditque  ligna  hujus  te.™  ad   domos  corum   faciendas 
îbi  et  ad  Vitré  e*  omnium  suorum  liominum  in  terra  manen- 
tium  cum  monachis,  et  similiter  ad  ignem  faciendum  ad  se 
caleiaciendum. 

Dédit  etiam  similiter  pastum  omnibus  pecoribus  monacho- 
rum  et  suorum  omnium  liominum  in  illa  terra  cum  eis  habi- 
tantium,  pastum  dieo  et  illius  supradicte  terre  et  alias  passim 
extra,  per  totam  communem  suam  aliam  terram 

Pro  qua  tamen  re  habuit  ipse  Guido  decem  libras  Caeno- 
manensiumdenariorum;et  uxor  sua,  nomme  Dionisia  tri- 
genta  solidos  ejusdem  monetse  ;  et  Hugo,  frater  ipsius  Gui- 
doms,  vigenti  solidos  ejusdem  monetœ,  pro  assensu  suo 

Unde  sunl  testes  :  Fulcode  Buignon,  Hamelinus  Francus, 
Odode  Dana,   Boscherus  seneschallus,    Robertus  Babolin 
Ermenaldus  Portulas,  Robertus  filius  ejus,   Johannes   filins 
Keneu,   Popardus  molendinarius,  Huberlus   filius    Tebaldi 
Ladinus  Stabilis,  Garnerius  frater  ejus. 

De  monachis  :  Odo  de  Chamars,  Hubertus  Rivallo,  prior 
tune  de  Vitreio,  qui  fecit  banc  emptionem,  Lrinardus  Re  - 
naldus. 

66.  -1082-1093.  -  Sentence  de  Jean,  archevêque  de 
Do  ,  rendue  contre  l'abbaye  de  Saint-Jouin,  maintenant  à 
celle  de  Saint-Serge  la  propriété  de  la  chapelle  de  Bréal  sous 
Vitre,qu  elle  avait  reçue  en  don  de  Rénier  de  Taillie  et  de  ses 
fils  Renaud  et  Méril,  parla  concession  de  Jean  de  Laval 
JHamon  son  frère  et  de  Guy  II,  ainsi  que  de  Robert  I  de 
Vitre  et  d  André,  son  fils  :  furent  témoins  Geoffroy  le  Vieux 
seigneur  de  Mayenne  et  Geoffroy  le  Jeune  son  petit  fils''' 
(Imprimé,  Lobineau,  II,  239,  et  Morice,  I,  475). 

67  -  1090,  Marmoutier.  -  Notice  dans  laquelle  les  moi- 
nes de  Marmoutier  relatent  l'établissement  par  Guy  II  de 
divers  droits  sur  le  prieuré   de  Laval  et  l'abandon   qu'il  en 

au^c^ifriw  T'011  n/G  s^"'ait  ^tonner  de  ne  pas  rencontrer 

P^cieux  Lariulaire  de  Samt-Jouin  de  Marnes,  mis   au  iour 

en  1854  par  M.  de  Grandmaison,  et   imprimé  au  tome  XVI  de  il 

Société  âe  stansnque  des  Deux-Sèvres1  a  été  de  la  part  de  M    de 
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fit  lors  de   la  sépulture  de  Denise  de  Mortain,  sa  femme,  à 
Marmoutier  (B.  N.,  Baluzc,  77,  29). 

«  Cor  régis,  ait  Scriptura,  in  manu  Dei  est,  et  quo  volue- 
rit  inclinât  illud.  »  Et  sic  de  principe,  sic  de  omni  prorsus  ho- 
mine  credi  débet  quod  tantum  quisque  possit  quantum  a  Deo 
permiltitur  Quod  ad  cautelam  aliorum  evidenti  monstramus 
exemplo. 

Cum  post  mortem  Ilaimonis  senioris  de  Valle  Guidonis, 
Guido  junior  in  paternum  successisset  honorem,  ut  assolet, 
illa  œtas  plus  cupiditati  studens  quam  elemosinis,  plus  de 
corporali  emolumento  quam  de  animœ  salute  cogitans,  con- 
sucludines  quas  nos  monachi  Majoris  Monasterii  in  burgo 
supradicti  castelli  cum  ipso  burgo  ab  antecessoribus  ejus  in 
elemosinani  aeceperamus,  et  usque  ad  illud  tempus  solutas 
etquietas  tenueramus,  violentia  sua  nobis  abstulit,  et  per 
multos  annos  in  dominio  suo  cas  retinuit. 

Consueludines  autein  Jiœ  sunt  :  scilicet  teloneum  totum  de 
extraneis  bominibus,  qui  in  burgo  nostro  aut  vendebant  ali- 
quid,  aut  negotiabantur,  aut  aliud  quid  operis  exercebant, 
unde  consuetudines  aliquœ  exibant  ;  quœ  omnes  per  totam 
ebdomadam  nostrae  esse  debebant,  solo  sabbato  excepto, 
quando  forum  publicum  celebratur,  quod  ad  jus  domini  ipsius 
pertinet,  cum  omnibus  consuetudinibus. 

Post  multum  vero  spatium  temporis,  quando  voluntas  Dei 
fuit  ut  jus  nostrum  recuperaremus,  contigit  supradicti  domm 
Guidonis  conjugem  obire  ;  cujus  dolore  et  amore  compunefus 
ipse  Guido,  pœnitens  injustitiœ  quam  nobis  fecerat,  ettimens 
ne  hoc  infortunium  cum  aliis  quœ  ei  accidebant  pro  damno 
quod  Ecclesiœ  inferebat  pateretur,  advocato  domno  Guiardo 
monacho  nostro,  qui  tune  erat  prœpositus  obedientiœ  illius, 
guerpivit  totum  quod  de  nostro  injuste  tenebat,  faciens  inde 
donum  recens,  quod  per  manum  Clarenbaldi  de  Monte  Fro- 
tinerii  super  altare  Beati  Martini  transmisit. 

Et  ut  donum  illud  lirmum  et  inviolabile  in  perpetuum  per- 
maneret,  coram  omnibus  qui  aderant,  ipsum  Deumfldejusso- 
rem  inter  se  et  nos  posuit  :  forisfacto  calumniam  nobis  aut 
violentiairi  in  re  illa  poneret,  et  cseteras  res  nostras  carius 
quam  antea  faceret  et  fidelius  amodo  tueretur  et  defenderet. 
Hase  omnia  fecit  pro  sua  et  pro  conjugis  suas  salute,  et  ut  eam 
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honorifice  juxta  patrem  suum  Haimonem  sepeliremus  quod 
et  fecimus. 

Accepto  enim  çorpore  defunctae  mulieris,  domnus  Guiar- 
dus,  do  quo  supra  diximus,  attulit  illud  ad  Majus  Monaste- 
rium  conduclu  suo  et  expensis  suis,  quod  nos  sicut  postulati 
fueramus  loco  suprascripto  honorifice  sepelivimus,  et  oralio- 
nes  débitas  impendimus. 

Acta  surit  hsec  anno  ab  incarnatione  Domini  MXC,  sub 
domno  abbate  Bernardo. 

68.  —  Vers  1090  '.  —  Notice  des  moines  de  Marmoutier 
de  l'acquisition  de  la  Maison  Alard  en  Marcillé,  faite  par  eux 
avec  le  consentement  de  Robert  I  de  Vitré  et  d'Enoguen,  sa 
mère  (Imprimé,  Dom  Mo'rice,  I,  403). 

69.  —  1085-1096.  —  Notice  des  moines  de  Saint-Vincent 
du  Mans  de  la  paix  faite  par  eux  avec  Guy,  fds  d'Hélinand  ; 
Guy  de  Laval  et  Hugues,  son  fils,  sont  au  nombre  des  témoins  * 
(Imprimé,  Cartulaire  de  Saint-Vincent,  n°  323). 

70.  —  1085-1096.  —  Notice  des  moines  de  la  Couture  du 
don  par  lequel  Foulque,  fils  de  Hunauld,  fonde  le  prieuré  de 
Neuvi  ;  parmi  les  témoins  Hugues  de  Laval  (Imprimé,  Car- 
tulaire  de  la  Coulure,  n°  XXII). 

71.  —  Vers  1094.  —  Notice  des  moines  de  Saint-Serge, 
dans  laquelle  ils  ont  résumé  les  conditions  dans  lesquelles  ils 
ont  acquis  la  propriété  d'Astillé  (Communiqué  par  M.  l'abbé 
Angot  d'après  une  copie  défectueuse  de  dom  Housse.au). 

Antiquse  est  consuetudinis,  ne  oblivione  res  ecclesiarum 
dexeantur,  prudenti  consilio  scriptis  per  posteros  manifestari  ; 
quippe,  ubi  per  nepotes  non  continuatur  progenies,  sed  ex 
diverso  venientes  angularis  lapidis  gratia  in  unius  domus  sedi- 
ficationem  consurgere  didicerunt. 

Ne  igitur  undecumquc  congregati  ignorent  quomodo  Sanc- 
tus  Sergius  habuerit  Hastiliaoum,  meminerint  Hamclinum  de 


1.  Il  est  question  dans  l'acte  du  comte  Eudes,  fils  de  Hoël  II 
et  d'Ayoise  ;  ce  qui  oblige  à  placer  l'acte  à  une  époque  où  celui- 
ci  avait  atteint  ses  vingt  ans. 

2.  Le  texte  porte:  Wido  de  Vallo,  Hugo,  fllius  Widonis,  proba- 
blement ces  deux  témoins  ne  faisaient  pas  partie  de  la  maison  de 
Laval. 
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Merallo,  concedentibus  filiabus  suis,  Dominella  et  Osanna, 
prius  ecclesiam  et  quidquid  ad  ecclcsiam  pertinebat,  dédisse 
cumtota  décima,  quam  in  ejusdem  ecclesiœ  parochia  habe- 
bat,  et  monachos  Sancti  Sergii  annum  et  diem  in  vita  ejus, 
vidente  Isembardo  Ragot  et  filiis  ejus,  collegisse. 

Mortuo  autem  Hamelino,  prius  Isembardus,  licet  postea 
factus  monaclius  pœnituerit,  et,  post  eum,  ejus  filius  Vigianus 
Sancto  Sergio  queecumque  Hamelinus  in  Ilastiliaco  dederat 
abstulerunt. 

Sed  cum  excommunicationis  vindicta  fere  per  tresannosin 
Vivianum  procedcret,  tandem  liane  concordiam  cum  domno 
Achardo  abbate  fecit.  Convenerunt  domnus  abbas  et  Vivia- 
nus  Ragot  Hasliliaco  et  ex  utriusque  parte  multi  légitimités  - 
tes  monaehi,  elerici  et  laici,  et  sedatis  utrobique  controver- 
siis  neddidit  Sancto  Sergio  Vivianus,  cencedente uxore  sua  et 
fratre  suo  Hugone,  ecclesiam  cum  omnibus  adeam  pertinen- 
tibus,  id  est,  omnes  oblationes,  totam  sepulturam,  omnium 
annonarum  et  vini  décimas,  omnes  priinitias,  et  insuper,  pro 
anima  patris  sui  et  antecessorum  suorum,juxta  ecclesiam  ad 
edificandam  domum,  aream  dédit  etquamdammasuram  terrae 
cumpratis  eamdem  terram  pêne  circumplectentibus.Ac  insu- 
per per  (idem  suam  promisit  se  abque  malo  ingenio  bœc 
omnia  contra  omnes  ealomniatores  tueri,  jurando  scilicet,  ac 
etiam.si  necesse  esset,  pugnando.  Quod  si  non  posset,  num- 
mos  quos  ab  abbate  accipiebat,  ad  terminum  abbatis  aut  al- 
terius,si  illeobisset.monacbis  Sancti  Sergii.  ...trigenta  libras 
cenomanensis  monet;e  Viviano  donavit  Et  insuper  concessit 
ut  si  monachus  vellet  fieri,  censum  nisi  quem  sponte  secum 
afïerret,  ab  eo  non  exigeret. 

Testes  :  Drocbo,  filius  Anscherici,  Robertus,  filius  Wil- 
lelmi,  Engelgerius,  Valtcrius,  filius  Marcheni,  Richardus, 
frater  ejus,  lfubcrtus  Bovet,  Ratfridus,  Aimericus,  et  multi 
alii. 

72.  _  1093.  —  Notice  du  don  de  Hervé,  fds  de  Goranton, 
accordant  à  Sainte-Croix  de  Vitré  ses  droits  sur  les  foires  de 
la  ville  ;  André  de  Vitré  et  son  frère  Robert  consentent  à  ce 
don  (Imprimé,  Dom  Morice,  I,  481). 
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73.  —  1094,  v.  s.,  14  janvier,  Sablé1.  —  Ctrographe  por- 
tant accord  entre  Marmoutier  et  Saint-Pierre  de  la  Couture. 
A  Laval,  Marmoutier  obtient  la  reconnaissance  de  ses  droits 
sur  la  chapelle  du  seigneur,  sur  l'église  de  la  Trinité  et  sur 
le  monastère  de  Grenoa.v,  et  on  se  met  d'accord  pour  la  per- 
ception de  la  dîme  des  vendanges  (Imprimé,  Maison  de 
Craon,\l,  309). 

74.  —  1095,  24  mai.  —  Notice  par  les  moines  de  Saint- 
Vincent  de  la  ratification  des  dons  du  vicomte  Hubert  don- 
née par  le  vicomte  Raoul,  l'année  même  où  il  avait  épousé  la 
sœur  de  Guyde  Laval  (Imprimé,  Cartulairede  Saint-  Vincent, 
n°  620,  et  Ainplissima  collectif),  I,  504). 

75.  —  1095,  v.  s.,  du  10  au  16  mars2.  —  Notice  des 
moines  de  Marmoutier  du  don  qui  leur  avait  été  l'ait  par  Ha- 
mon  de  toutes  les  vignes  dont  ils  devaient  jouir  après  le  dé- 
cès d'Hersende.  Celle-ci  pendant  son  veuvage  leur  avait  aussi 
fait  don  d'un  bourg.  Ces  dons  ne  furent  ratifiés  par  Guy  II 
qu'après  de  longues  hésitations  (B   N. ,  Baluze,  77,  34). 

Noverint  omnes  quod  Haimo,  dominas  Lataevaliis,  dédit 
beato  Martino  Majoris  Monaslerii  et  nobis  ejus  monachis 
omnes  vineas  suas  quas  sedificaverat.  ita  ut,  post  decessum 
uxoris  sus  Hersendis,  eas  haberemus,  annuento  ipsa  Her- 
sende,  unde  quidam  nostermonaclius,  Hervaeus  nomine,  tune 
temporis  prœpositus  Lataevaliis,  revestitus  est  pro  nobis  per 
unum  cyphurn  ipsorum. 

Post  morlem  vero  ejus,  id  est  Ilaimonis,  dédit  praedieta 
Hersendis  beato  Martino  et  nobis,  propter  suam  et  sui  viri 
animam,   burgum  quoddam3,   quod  ipsa  œdificaverat,   cura 


1.  Il  est  intéressant  de  noter  ici  que  cet  acte  est  daté:  «  Anno 
ab  inearnatione  Domini  MXCIII1,  dominica  prima  post  octobas 
Epiphanise,  die  scilicet  festivitatis  saneli  Felicis  in  Pineis  ».  Or 
c'est  en  1095  que  la  Saint-Félix  de  Noie  est  tombée  le  dimanche 
après  l'octave  de  l'Epiphanie.  L'acte  prouve  donc  que  dès  cette 
époque  le  style  de  pàques  était  en  usage. 

2.  Les  synchronismes  de  cet  acte  sont  importants  à  relever 
car  ils  prouvent  que  son  rédacteur  commençait  l'année  à  Pàques  ; 
en  effet  le  concile  de  Tours  eut  lieu  pendant  la  troisième  semaine 
du  carême  de  1096,  n.  s.  (Voir  Migne,  Patrologie  latir.e,  CLI, 
199). 

3.  Voilà  bien  certainement  l'origine  du  Bourg-Hersant. 
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omnibus  quae  in  eo  habebat  et  cum  furno  et  cum  molendino. 

Quod  filius  ejus,  Guido,  succedens  patri  suo  in  honorem, 
diu  concedere  noluit  ;  sed  postmodum  ad  concilium  Turo- 
nense  domni  Urbani  papœ  veniens,  in  octabis  dedicationis 
Majoris  nostri  Monasterii,  concessit  Deo  et  sancto  Martino 
donationem  matris  sua?  quam  prœdiximus,  in  locutorio  sacris- 
tarum. 

Cujus  concessionis  testes  hi  surit  :  Odo  de  Bor.  ...  Range- 
rais cardinalis,  Guiardus  prœpositus. 

Actum  anno  ab  incarnatione  Domini  MXCV,  agentibus 
nobis  sub  domno  abbate  Bernai- lo,  XIIIe  anno  ordinationis 
ejus. 

78.  _  Vers  1100.  —  Notice  des  moines  de  Saint-Aubin  des 
diverses  péripéties  qui  ont  ramené  dans  leurs  mains  les  égli- 
ses de  Bourse  (Comburniaco)  et  d'Arthézé,  qui,  après  avoir 
été  données  par  Foulques-Nerra  à  Ilamelin  de  Cbâteau-du- 
Loir  et  par  celui-ci  à  ses  gendres,  Guy  I  de  Laval  et  Gaudin  I 
de  Malicorne,  avaient  été  reprises  vers  1041,  par  l'évéque 
Gervais  contre  certaines  compensations  ;  ce  qui  n'avait  pas 
empêché  Guy  le  Jeune  de  Laval,  fils  de  Rolrude  et  son  héri- 
tier, et  Gaudin  II  de  Malicorne,  de  se  prétendre  lésés  aussi 
longtemps  que  les  moines  n'eurent  pas  versé  à  Guy  quarante 
sous  pour  ses  droits  sur  Bourse  et  remis  à  Gaudin  l'indem- 
nité qu'il  demandait  (Imprimé,  Cartulaire  de  Suint-Aubin, 
n°  CCCXXVI1). 

79.  _  Vers  1100.  —  Notice  des  moines  de  Saint-Serge  de 
la  sentence  par  laquelle  Foulques  d'Anjou  maintint  contre 
Foulques  de  Matheielon  leur  immunité  pour  la  terre  de  Cliau- 
mont;  Guy  de  Laval,  Hugues  de  Château-du-Loir  sont  au 
nombre  des  témoins  (B.  N.,  latin  5446,  201). 

Cum  quodam  tempore  Fulco  de  Matheielon,  pro  quodam 
ponte  quem  faciebat,  ab  hominibus  suis  tailleam  importune 
exigeret,  requisivit  eam  a  quibusdam  seilicet  Mauritio  Coe- 
rio  et  Gaul'rido  de  Baraceio,  de  quorum  beneficio  nos  aliqua 
apud  Calidum  Montera  ad  ceusuni  tamen  tenebamus. 

Qui  monachos  nostros  ibi  morantes  adeuntes,  postulave- 
runt  ab  ipsis  ut  in  supra  dicta  talleia  quantum  fevo  eorum 
competebat  mitterent  aut  censum  duplicarent. 
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Qui  monachi  cum  se  ab  ujusmodi  exactione  olamarent  im- 
munes,  ventum  est  ad  placitutn  in  ipsius  Fulconis  curia,  ubi  a 
viris  eruditis  judicatum  est  quod  quocumque  sancto  in  hele- 
mosinam  tradebatur  nunquam  nisi  recto  censui  subjugari 
debebatur. 

Testes  :  ipse  Fulco  de  Matefelon,  Wido  de  Walle,  Mainar- 
dus  Bovus,  Salomon  filius  Osille,   Hugo  de  Castello  Lidi. 

80.  —  Vers  1100.  — Notice  des  moines  de  Saint-Serge: 
Foulques  de  Mathefelon  se  trouvant  seigneur  de  Lue,  par  ab- 
sence de  l'héritier,  et  étant  obligé  de  fortifier  le  château, 
promet  un  cens  annuel  de  trois  deniers  aux  moines,  dont  il 
empruntait  la  terre;  Guy  de  Laval,  témoin  (B.  N  ,  latin 
5440,  262). 

Eodem  tempore  cum  ipse  Fulco,  absentia  heredis  Luiacen- 
sem  regeret  honorera,  placuit  ipsam  villam  munitione  agge- 
ris  cingere.  Contigitautem  i[isum  aggeremper  quamdam  ter- 
ram  supradictorum  monachorum  necessitatc  circum  ilecti.... 
Quibus  idem  Fulco  dédit  très  denarios  de  censu  perpetuali- 
ter  quos  monachi  reddebant  ex  ipsa  terra  domino  Luia- 
censi. 

Testes  Wido  de  Valle,  Mainardus  Bovus,  Gaufridus 
Scariot. 

Si.  —  1090-1118.  —  Notice  par  les  moines  de  Saint-Flo- 
rent de  la  fondation  de  leur  prieuré  près  Dol  ;  André  de  Vitré 
témoin  (Imprimé,  Dom  Morice,  I,  433). 

82.  —  1093-1106.  —  Lettre  par  laquelle  André  I  de  Vitré 
et  Berthe,  sa  mère,  informent  Girard  (1082-1106),  abbé  de 
Saint-Aubin,  du  décès  de  son  frère.  Bobert,  dont  l'anniver- 
saire doit  être  fixé  au  18  août  (Imprimé,  Dom  Morice,  I,  496, 
et  Cartulaire  de  Saint-Aubin,  n°  CCCCX). 

83.  —  1105,  Angers.  —  Sentence  de  Geoffroy-Martel  le 
Jeune  contre  Maurice  I  de  Craon,  au  sujet  de  Saint-Clément  : 
Guy  II  témoin  (Imprimé,  Maison  de  Craon,  I,  55). 

84.  —  1093-1110.  —  Nolice  par  les  religieuses  du  Ronce- 
ray  du  don  d'un  pré  qui  leur  fut  fait  par  Pineau  d'Etrogné  et 
Chrétienne  Vessosa  et  de  la  sentence  de  Guy  II  qui  leur  en 
maintint  la  possession  ;  Cécile,  épouse  de  Guy  II,  témoin 
(CCCLXXX  du  Ronceray). 
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85.  —  1003  1110.  —  Notice  par  les  moines  de  Marmoutier 
des  libéralités  qui  leur  furent  faites  par  Guy  II,  alors  que  son 
frère  Hugues  était  à  toute  extrémité,  puis  plus  tard  par 
Guy  IV,  d'accord  avec  la  veuve  de  son  père,  Cécile,  et  son 
oncle  Hugues.  André  de  Vitré  et  Robert,  son  fils,  témoins 
(B.  N.,  latin,  54413,  7). 

Omnibus...  notum  fieri  volumus  quod  Guido,  filius  Hamo- 
nis,  videns  fratrem  suum  Hugonem  ad  tantam  infirmitatem 
devenisse  quod  de  vita  cjus  desperaret...  ipse  et  ejus  uxor 
Sicilia,  filiusque  ejus,  nomine  Guido....  beato  Martino  Majo- 
ris  Monasterii  et  monachis  ejus  omnes  consuetudines  panis 
cunctorum  pistorum.  qui  in  burgo  Sancti  Marlini  vendere 
voluerint  absque  ullo  retentu  dederunt  ;  illis  exceptis  qui  in 
Castro  ejus  morantur  sicut  circundatur  a  fossis. 

Quod  audierunt  Hersendis,  mater  Guidonis,  Renardus  de 
Contalupo,  Hamelinus  de  la  Rongeria. 

Pro  anima  domni  Guidonis,  dédit  Sdnclo  Martino  et  mo- 
nasterio  ejus  Guido,  filius  ejus,  et  Secilia,  uxor  illius,  et 
Hugo,  frater  illius,  totam  partem  suam  costumarum  homi- 
num  nostrorum  de  feria  Sancti  Bertevini  et  de  Intramcis;  et 
minagium,  quod  levare  solebant  in  burgo  nostro  in  sabatis  et 
feriis,  dimiserunt. 

Hoc  vidit  Andréas  de  Vitreio  et  Robertus,  filius  ejus,  Pa- 
tricius  de  Cadurcis,  Odo  de  Bor,  Garsilius  de  Buino,  Gui- 
bertus  de  Lotron,  Seinoreius  Coron. 

Guarinus  quoque  de  Sancto  Berthevino,  concedentibus 
uxore  sua,  Oravia,  et  filio  suo,  Huberto,  partem  suam  de 
feria  Sancti  Berthevini  donavit. 

Quod  vidcrunt:  Hugo  de  Lavalle,  Guibertus  de  Perron, 
Andréas  de  Roessel,  Paganuset  Godefredusvenatores,  Quari- 
nus  deQueveio,  Vivianus  Morga,  Guido  Melior,  Alardus,  ho- 
mmes Guarini  ;  Hamelinus  Gasconis,  Pinellus,  Adam  de 
Avenariis  et  plures  alii. 

80.  ■ — ■  1106.  —  Notice  parles  moines  de  Marmoutier  du 
don  qui  leur  fut  fait  par  Alain  Fergent  et  Ermengarde  des 
églises  de  Sainte-Croix  et  de  Saint-Saturnin  de  Nantes  ; 
parmi  les  témoins  Agnès1,  épouse  d'André  I  de  Vitré  et  Elie, 
son  fils  (Imprimé,  Dom  Moricc,  I,  512). 


1.  Ag-nès  de  Mortain,  sœur  aînée  de  Denise,  épouse  de  Guy  II. 
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87.  —  1103-1114.  —  Notice  des  moines  de  Saint-Serge  du 
don  que,  en  présence  de  Guy  II,  Hamelin  de  Méral  avait  fait 
à  leur  abbe  Achard,  et  de  la  sentence  rendue  par  Guy  II,  du 
temps  de  l'abbé  Gautier,  pour  leur  en  maintenir  les  profits 
(B.  N.,  latinbkkô,  251). 

Hamelinus  de  Meraldo,  cum  gravaretur  ultima  infîrmitate 
qua  defunctus  est,  mandavit  ad  se  dominos  suos,  Widonem 
de  Valle  et  Rainaldum  de  Credone,  et  commendavit  eis  filias 
suas  Dominellam  et  Johannam  et  totum  honorem  suum,  ac 
insuper  rogavit  cum  gemitu  et  lacrimis  ut  clemosynam  quam 
monacbis  Sancti  Sergii  dederat,  cancederent  quietam  et  tue- 
rentur  unusquisque  in  honore  suo  :  scilicet  ad  Merallum  et 
Hastiliacum  ;  cujus  petitioni  libenter  annuerunt  et  in  manu 
domni  Acbardi  abbatis,  qui  pra'sens  aderat,  coram  baronibus 
suis  firmaverunt. 

Testes  Liseius  de  Credone,  Vivianus  Infans,  Suhardus  de 
Merallo,  Odo  de  Sarmesiis,  Odo  de  Boro,  Walterius  Mo- 
rehenni,  Vibertus  de  Loirrun,  Drogo  Ferratus,  Hugo  de 
Moisio  et  multi  alii. 

Mortuo  vero  Hamelino,  Vivianus  Ragoth  cepit  inquietare 
monachos  de  talleiis  Quapropter  domnus  abbas  Walterius 
domnum  Widonem  adiit,  qui,  memors  ponsionis  quam  Hame- 
lino fecerat,  Vivianum  mandavit,  et  in  curia  sua,  judicio  bono- 
rum  suorum,  monachos  adquietavit. 

Testes  Fulco1  de  Mathefelon,  Hugo  filius  ejus,  Hamelinus 
de  Altanosa,  Guarsirius2  de  Bugnone.Wibertus  de  Loirrun, 
Americus  Ragoth,  Suhardus  de  Merallo  et  multi  alii. 

88.  —  1110.  -  Notice  par  les  moines  de  Marmoutier  des 
difficultés  apportées  par  Liziard  de  Sablé  à  approuver  les 
dons  de  Robert,  son  grand  père,  et  de  Robert,  son  père,  qu'il 
ratifie  enfin  après  avoir  reçu  quinze  livres  et  soixante  sous  ; 
Guiardus,  prieur  de  Laval,  témoin  (Imprimé  par  dom  Piolin, 
Eglise  du  Mans,  111,  685j. 

80.  -  Vers  1110.  --  Notice  des  moines  de  Marmoutier  de 
l'établissement  de  la  paroisse  Sainte-Croix  de  Vitré.  On  y 
relate  le  don  fait  par  Robert  I  de  Vitré,  d'accord  avec  sa 
mère  Enoguen,  son  épouse,  Berthe,  et  ses  fils,  André  et  Ro- 


1.  Ménage  a  imprimé  Hugo. 

2.  Ménage  a  imprimé  Cyrius 


LA  MAISON  DE   LAVAL 


bert,  ainsi  que  l'approbation  d'André,  celles  d'Agnès,  son 
épouse,  de  Philippe,  son  frère  et  de  ses  enfants,  Robert, 
Gervais  et  Elie  (Imprimé,  Association  bretonne,  XIXe  session, 
1876,  p.  134). 

89bis.  —  Vers  1110.  —  Accord  entre  le  Konceray  et  Gau- 
tier de  Latay;  parmi  les  religieuses  présentes  il  en  est  une 
qui  porte  le  nom  de  Hersendis  de  Laval  (Imprimé,  le  Ronce- 
ray, n°  CCLX). 

90.  —  1100-1119.  —  Notice  parles  moines  de  Marmou- 
tier  du  don  qui  leur  fut  fait  par  Maurice  d'Ancenis  ;  parmi 
les  témoins,  la  comtesse  Ermengarde  et  Conan,  son  fds, 
Agnès,  épouse  d'André  de  Vitré  et  Elie,  son  fils  (Imprimé  par 
dont  Morice,  1.  508  et  B.  N.,  latin,  55413,  397). 

01.  —  1102-1110  — Guy  II,  à  cause  de  l'incendie  du  cime- 
tière et  de  l'église  de  Gennes,  frappé  d'excommunication,  fut 
enfin  reconcilié  du  temps  de  l'abbé  Lambert  (1096-1118)  (Ar- 
cb.  de  Maine-et  Loire;  note  de  Marchegay,  Reconstitution 
du  Cartulaire  de  Saint-Nicolas). 

Guy,  fils  de  Hamon  de  Laval,  resta  pendant  trois  ans  sous 
le  poids  de  l'excommunication  dont  il  avait  été  frappé  à  cause 
de  l'incendie  du  cimetière  et  de  l'église  de  Gennes.  Au  bout 
de  ce  temps,  il  fît  enfin  sa  paix  avec  Lambert  abbé  de  Saint- 
Nicolas  (1096-1118^;  présents:  Hildebert,  évèque  du  Mans 
(1097-1125),  Renaud,  évoque  d'Angers  (1102-1124),  Adélard 
de  Château  Gontier,  Odon  de  B  ,  Rainard  de  Ghanteloup. 
Silvestre  de  S...,  Hamon  le  Fort,  doyen,  et  plusieurs  autres. 

92.  —  1104-1111,  1  décembre.  —  Accord  entre  l'abbesse 
Tetburgis  du  Ronceray  et  Guérin  de  Saint-Bertbtvin,  passé 
par  l'entremise  de  Guy  II  de  Laval  et  de  Hugues,  son  frère 
(Imprimé,  Le  Ronceray,  n°  CGCLXVIII). 

93,  _  U04-1111.  —  Notice  parles  religieuses  du  Ronce- 
ray du  don  qui  leur  fut  fait  par  Guérin  de  Saint-Berthevin 
du  presbytère  d'Avéniôres,  du  temps  de  l'abbesse  Richilde 
(1073-1103)  ;  puis  de  la  tentative  qui  fut  faite  de  le  leur  repren- 
dre, du  temps  de  l'abbesse  Tetburgis,  et  enfin  de  la  constitu- 
tion d'un  tribunal  où  figuraient  Eudes,  abbé  de  la  Couture, 
Geoffroy,  doyen  de  l'église  du  Mans,  Guy  II  et  Cécile,  son 
épouse,  devant  lequel  Guérin  renonça  à  ses  prétentions  (Im- 
primé, Le  Ronceray,  n°  CCCLXVII). 


CAKTTLAIHE  (1080-1110) 
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94.  _  Vers  1110,  —  Notice  par  les  religieuses  du  Ronce- 
ray  du  dor.  qui  leur  fut  fait  par  Hugues  de  Mathefelon  des 
coutumes  de  sa  châtellenie,  don  qui  leur  fut  maintenu  par  le 
père  de  Hugues  à  son  retour  de  Terre-Sainte,  après  avoir 
reçu  une  somme  pour  le  faire  ;  Guy  II  et  Hardouin  de  Baracc, 
son  échanson,  témoins  (Imprimé.  Le  Ronceray,  n"  CXXXI). 

95.  —  1090-1135.  —  Notice  des  moines  de  Marmoutier 
d'une  vente  qui  leur  fut  faite  par  Rivallon,  prieur  de  Vitré  et 
dont  les  cautions  furent  mises  entre  les  mains  de  Robert, 
frère  d'André,  seigneur  de  Vitré,  (Imprimé  dans  do  m  Morice, 
I,  480). 

96.  —  1090-1135.  —  Notice  des  moines  de  Saint-Serge  du 
don  qui  leur  fut  fait  de  certaines  terres  qui  avaient  été  chan- 
gées en  forêts  par  Guy  de  Laval  et  André  de  Vitré;  acte  passé 
du  vivant  d'André  I  de  Robert,  son  fils,  et  de  Berthe,  sa  mère 
(Imprimé  dans  Morice,  I,  495  et  Lobineait,  II,  258). 

97.  —  Vers  1114.  -  Charte  par  laquelle  Raoul  Chotard  et 
son  épouse  Theoguisa  donnent  à  Marmoutier  la  terre  de 
Villiers-Charlemagne,  Guy  de  Laval  et  Garsillius  du  Bi- 
gnon  approuvent  ce  don,  l'ait  du  temps  d'Hildebert  (Imprimé, 
Baluze,  Miscellanea,  III,  50). 

98.  —  1114,  Marmoutier.  —  Lettres  par  lesquelles  Hilde- 
bert,  évéque  du  Mans,  reconnaît  avoir  fait  don  à  Marmoutier 
de  Villiers-Charlemagne  (B.  N.,  latin  12879,  22). 

In  nomine  Sanctœ  et  Individuœ  Trinitatis,  Patris  et  Filii  et 
Spirilus  Sancli. 

Ego  Hildebertus,  Dei  gracia  Cenomanoncis  episcopus, 
notum  fîeri  volo  omnibus  Sanctœ  Ecclesiœ  fidelibus,  utrius- 
que  videlicet  ordinis  ac  dignitatis,  quoniam,  propter  amorem 
et  familiarilatem  quibus  Cenomanensis  et  Beati  Martini  Ma- 
joris  Monastcrii  ecclesiœ,  solido  dilectionis  vinculo,  ad  invi- 
cem  jungebantur,  dedi  et  coneessi  ipsi  beato  Martino  et  fratri- 
bus,  in  ejus  Majori  Monasterio  Christo  in  perpetuum  ser- 
vientibus,  eccli  siam  quse  vulgo  Vilex  Caroli  Magni  ab  ipsius 
loci  incolis  appellatur,  eum  oirnibus  ipsi  ecclesiœ  pertinen- 
tibus.  Salvo  jure  Cenomanensis  ecclesiœ,  présente  et  conce 
dente  Fulcherio  archidiacono,  eum  aliis  duobus  ecclesiœ  nos- 
trœ  canonicis,  scilicet  Gervasio  Paganello  atque  Pagano. 

Sed  et  omnia  quœcumque  jam  eis  principum  largitio  sive 
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fîdelium  devotio  ibidem  contulit  sed  ctiam  in  crastinum  pote- 
rint  adipisci,ut  eis  firraa  et  illibata  permaneant,  per  praesen- 
tem  hujus  nostri  privilegii  paginam  episcopali  auctoritate 
statuimus  ;  et  ne  cujusquam  in  futurum  mala  et  invida  prsesump- 
tione  violetur,  proprii  sigilli  munimine  in  perpetuum  confir- 
mamus. 

Actum  anno  ab  incarnalione  Domini  1114,  apud  Majus 
Monasterium,  in  claustro  ante  cameramW.  vener.ibilis  abba- 
tis,  ipso  praesente,  cum  Wilelmo  priore,  quondam  Redonensi 
arcliidiacono,  Petro  quoque  bajulo,  et  Gervasio,  nepote  meo, 
atque  Rainaldo  de  Castro  Gunterii,  tune  Majoris  Monasterii 
notario. 

ggbis,  _  H  05-1124.  —  Cliaiie  par  laquelle  Juliel  de 
Mayenne,  fait  don  à  Marmoutior  delà  chapelle  de  son  château 
de  Mayenne  ;  Hugues  de  Laval  est  au  nombre  des  témoins 
(copie,  B.  N.,  latin  12879,  38  et  12880,  244). 

99.  —  Vers  1105  —  Notice  par  les  religieuses  du  Ronce- 
ray  de  la  restitution  par  Guy  II  des  franchises  accordées  au- 
trefois aux  gens  du  prieuré  d'Avénières  ;  Guy  II  reçut  quatre 
livres.  Cécile,  son  épouse,  vingt  sous  (Imprimé,  n°  CCCLXfV 
du  llonceray). 

400.  —  1116.  —  Lettres  par  lesquelles  Marbode,  évêque 
de  ReDnes,  constate  qu'il  a  enlevé  l'église  de  Vitré  aux  cha- 
noines qui  la  desservaient  et  que,  sur  la  demande  d'André  de 
Vitré  et  de  ses  enfants,  il  l'a  confiée  aux  moines  de  Saint- 
Melaine  (Imprimé  dans  dom  Morice,  I,  532). 

101.  —  Avant  1118. — Notice  des  moines  de  Saint-Nicolas 
d'Angers  des  donations  qui,  du  vivant  d'Alain  IV  et  de  l'abbé 
Lambert,  leur  furent  faites  par  Conan  III  ;  parmi  les  témoins, 
Robert,  fils  d'André  de  Vitré  (Imprimé  dans  dom  Morice, 
I,  528). 

102.  —  Vers  1110,  l'année  où  mourut  Guy  II  de  Laval.  — 
Notice  par  les  religieuses  du  Ronceray  de  l'acquisition  faite 
par  Bourguignonne,  prieure  d'Avénières,  de  ce  que  l'un  des 
chapelains  du  Ronceray,  nommé  Hamon,  possédait  à  Avé- 
niéres  ;  moyennant  diverses  sommes,  Guy  II,  Cécile,  son 
épouse,  Guy  et  Gervais,  leurs  enfants,  approuvent  l'achat 
(Imprimé,  Le  Ronceray,  n°  CCCLXXXl). 


GUY  IV 


Vers    1110.  —  Vers  1130 


On  a  dit  déjà  comment  il  était  impossible  de  concilier 
avec  les  documents  les  vieilles  listes  des  seigneurs  de 
Laval  et  comment,  tout  en  estimant  le  décès  de  Guy  II-III 
un  peu  postérieur  à  1110,  on  s'arrêtait  à  la  date  :  vers 
1110,  comme  désignant  l'époque  avant  laquelle  on  no 
pouvait  pas  le  faire  remonter.  On  a  exposé  aussi  com- 
ment, contrairement  à  ce  qui  a  toujours  été  dit,  Guy  II 
n'a  pas  eu  d'enfant  de  Denise  de  Mortain,  comment  celle- 
ci  étant  morte  en  1090,  Guy  II  n'a  pu  convoler  en 
secondes  noces  qu'en  1091,  au  plus  tôt,  et  comment, 
désireux  d'avoir  un  héritier  de  ses  fiefs,  il  se  hâta  sans 
doute  d'épouser  cette  Cécile,  dont  la  famille  est  inconnue, 
mais  qui  le  rendit  père  de  Guy  IV,  de  Gervais  et  de 
cette  Agnès,  qui  devait  être  un  jour  dame  de  Craon.  La 
Providence  cependant  no  semble  pas  s'être  hâtée 
d'exaucer  ses  désirs  sur  ce  point,  car  on  sait  par  la  charte 
CCCLXXVI  du  Ronceray  que,  à  une  époque  qu'aucun 
synchronisme  ne  vient  déterminer,  mais  qu'on  peut 
supposer  n'avoir  été  que  très  peu  postérieur  au  décès 
de  Guy  II,  Huguesde  Laval,  «  tune dominium  tenebat,  » 
ce  qui   ne   semble    guère    devoir  s'entendre    autrement 
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que  comme  indiquant  pour  Hugues  l'investiture  du  bail 
du  fief  de  Laval,  lequel  bail  du  reste  lui  revenait  de 
droit.  Pour  que,  dix-huit  ou  dix-neuf  ans  après  le 
second  mariage  de  sonpère,  Guy  IV  ne  fut  pas  en  mesure 
de  gouverner  son  fief  par  lui-même,  il  faut  que  sa  nais- 
sance ait  été  quelque  peu  tardive1. 

Sans  doute  Guy  IV  parvint  bientôt  à  atteindre  l'âge 
voulu  pour  sa  majorité  ;  et  c'est  lui  qui,  le  18  décembre 
1118,  prit  part  à  la  journée  de  Sécz,  avec  Lisiard  do 
Sablé,  Robert  de  Sillô2et  Gautier  de  Mayenne3  ;  alors 
que,  sous  les  ordres  de  Foulques  V  d'Anjou,  les  parti- 
sans du  roi  de  France,  Louis  VI, s'emparèrent  d'Aiençon, 
que  défendait  le  roi  Henri  I  d'Angleterre. 

Un  document  vient  corroborer  ce  qui  a  été  dit  de 
la  minorité  de  Guy  IV  :  c'est  une  notice  des  moines 
de  Marmoutier  relative  à  l'indemnité,  qui,  en  1123,  leur 
était  accordée  par  l'un  des  compagnons  de  Guy  IV  à  la 
journée  de  Séez,  Lisiard  de  Sablé,  en  réparation  du 
dommage  éprouvé  par  eux  lors  de  la  construction  du 
fort  de  Saint-Loup,  rendue  nécessaire  parla  guerre  qui 
existait  entre  lui  et  Guy  de  Laval  adlatc  Juvene'1. 

Le  rôle  important  joué  par  Guy  IV  à  la  journée  de 
Séez  indique  que,  malgré  sa  jeunesse,  il  était  banneret 
dès  avant  1118.  Six  ans,  plus  tard  Guy  IV  était  encore 


1.  Voici  le  tableau  de  la  descendance  de  Guy  IV  : 
Guy  IV  épouse  Emma. 

Guy  V     Hamon  (-(-1194)      Emma,  abbessedu  Koneerny  (+  1190,. 

2.  Et  non  Seuilli,  comme  le  dit  la  table  des  Chroniques  des 
Comtes  d'Anjou,  au  mot  Robert. 

3.  Son  armée  comptait  en  outre  plusieurs  seigneurs  de  la 
région  ;  la  Chronica  de  gestis  consulum  andegavorum  cite  aussi  : 
Hugues  de  Mathefelon  et  Thibaut,  son  lils,  Foulques  de  Candé, 
Maurice  de  Crnon,  Pierre  de  Chemillé,  Jacquelin  de  Maillé  avec 
quatre  de  ses  frères,  Hugues  d'AIluye.  Aleaume  II  de  Semblen- 
çay,  Hugues  d'Amboise,  Goscelin  de  Sainte-Maure  et  ses  deux 
frères  (Chroniques  des  Comtes  d'Anjou,  p.  146J. 

4.  Cette  charte  estimpriméèau  Carlulaire,  sous  le  numéro,  106. 
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en  guerre  ;  on  en  a  la  preuve  par  cette  lettre  d'Hildebert, 
citée  plus  haut,  par  laquelle  on  sait  qu'en  avril  1129 
Guy  IV  ne  pouvait  comparaître  devant  l'archevêque  de 
Tours,  afin  d'y  déposer  sur  la  situation  de  sa  sœur, 
Agnès  de  Craon,  à  cause  des  hostilités  qui  existaient 
entra  lui  et  Geoffroy  Plantagenet.  Guy  IV  en  effet  était 
au  nombre  des  coalisés  contre  le  nouveau  comte,  parmi 
lesquels  se  trouvaient  avec  lui  les  vicomtes  de  Thouars 
et  de  Partlienay,  le  seigneur  de  Blaison,  celui  de  Sablé 
et  bien  d'autres.  Guy  IV  fut  le  premier  attaqué  ;  et  le  sac 
de  Mcslay  décida  de  sa  soumission  à  Geoffroy  Planta- 
genet, qui,  désormais  tranquille  de  ce  côté,  put  vaincre 
l'un  après  l'autre  tous  les  confédérés. 

Guy  IV  eut  pour  épouse  une  nommé  Emma,  dont  la 
tradition  a  voulu  faire  une  fille  du  roi  d'Angleterre;  on 
prétend  même  que  l'abbaye  de  Clermont  aurait  conservé 
longtemps  une  tombe  sur  laquelle  on  lisait  :   EMMA  an- 

GI.OHUM      REGIS     FILIA     DOMINAQUE    LAVALLENSIS .     Aucun 

document,  aucune  chronique  même  ne  vient  établir  le 
bien  fondé  de  cette  tradition.  Henri  l  eut  un  grand 
nombre  de  filles  naturelles,  dont  les  alliances  sont  rela- 
tées par  Orderic  Vital,  mais  aucune  do  celles  qui  sont 
mentionnées  par  lui  ne  portait  le  nom  d'Emma.  S'il 
n'est  pas  possible  de  dire  à  quelle  famille  appartenait 
Emma,  on  peut  du  moins  fixer  à  1121  l'époque  de  cette 
alliance,  car  on  connaît  un  acte  antérieur  au  décès  de 
l'évêquo  Hugues  de  Saint-Calais,  c'est-à-dire  dressé 
avant  1143,  par  lequel  Guy  V  prend  diverses  disposi- 
tions qui  semblent  impliquer  sa  majorité. 

Emma  ne  mourut  qu'après  Guy  IV,  et  figure  à  coté 
de  son  beau-frère,  Gervais  de  Laval,  dans  la  XXX6  charte 
deLaRoë1,  donnée  par  Hugues  de  Saint-Calais,  du 
temps  de  Guy  V  ;  elle  vivait  encore  dix  ans  plus  tard, 
en  1152,  à  l'époque  où  Guy  V,  son  fils,  fondait  l'abbaye 


1.  Imprimée  au  Carlulaire,  sous  le  numéro  118. 
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de  Clormont.  Elle  fut  sans  doute  ensevelie  dans  ce  mo- 
nastère, destiné  par  les  Laval  à  recevoir  toutes  leurs 
sépultures. 

Quant  au  décès  de  Guy  IV,  il  est  certainement  anté- 
rieur à  la  mort  de  l'évêque  Hugues  de  Saint- Calais,  car 
le  numéro  LV  du  Cartulaire  de  la  Couture  montre 
celui-ci  ratifiant  une  libéralité  de  Guv  V  en  faveur  de 
la  Roc  ;  mais  à  partir  de  l'année  1129,  pendant  laquelle 
la  lettre  d'Hildebert  et  le  sac  de  Meslay  témoignent  de 
l'existence  de  Guy  IV,  il  s'établit  un  silence  absolu  : 
pas  un  acte  émané  du  soigneur  de  Laval,  pas  un  docu- 
ment où  il  soit  témoin,  pas  une  ligne  où  un  chroniqueur 
mentionne  ses  hauts  faits.  Ce  silence  serait  inexplicable 
si  Guy  IV  avait  vécu.  Tout  en  disant  que  le  décès  de 
Guy  IV,  pour  être  exactement  daté,  doit  être  placé  en- 
tre 1130  et  1142,  on  ne  doit  pas  hésiter  à  le  placer  dès 
le  début  de  cette  période,  soit  en  1130,  et  à  expliquer 
l'absence  de  tout  acte  émané  de  la  maison  de  Laval  an- 
térieurement à  1142,  par  la  minorité  de  son  chef. 

Guy  IV  et  Emma  eurent  trois  enfants  :  deux  fils, 
Guy  et  Hamon,  et  une  fille,  Emma. 

VI,.  —  Guy.  —  Guy  V  fut  seigneur  de  Laval  après 
son  père. 

VI o-  —  Ha.mox.  —  Hamon  ne  figure  dans  aucun  des 
actes  de  Guy IV;  en  1150,  il  donne  son  consentement 
au  don  de  la  Gravelle  par  Guy  V  au  prieuré  Saint- 
Martin  de  Laval,  et  il  est  témoin  d'un  accord  entre 
Guy  V  et  Marmoutier.  Bien  que  malade  en  1152,  il 
prend  part  à  la  fondation  de  Clermont.  En  1180,  il 
figure  dans  le  don  fait  par  Guy  V  à  la  Trinité  de  Fou- 
gères. 

Hamon  survécut  à  Guy  V.  son  frère,  et  ne  mourut 
qu'en  1194,  comme  le  prouve  l'acte  passé  à  cette  date 
par  son  neveu,  Guy  VI1. 


1.  Voir  Notice  sur  la  Maison  d'Aiitlienaise,  p.  96  etles  numéros 
125,  132,  193  et  194  du  Cartulaire. 
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VI3.  —  Emma.  —  Le  Ronceray,  de  1163  à  1190,  eut 
pour  abbesse  une  Emma  de  Laval,  qu'aucun  acte  ne 
rattache  expressément  à  la  maison  de  Laval,  mais  qui 
bien  probablement  était  fille  de  Guy  IV. 

Il  ne  faut  pas,  à  l'exemple  de  Bruneau  de  Tartifume 
(II,  256),  attribuer  à  l'abbesse  Emma  de  Laval  le  blason 
des  Montmorency-Laval,  qui  ne  commença  à  exister 
dans  les  mains  de  Guy  VII  qu'en  1250  seulement. 


CARTULAIRE  DE  LAVAL  ET  DE   VITRE 

GUY    IV 
V.   (103-112).  1119-1130. 

103.  —  1119-11231.  —  Notice  parles  dames  du  Ronceray 
de  l'accord  établi  entre  elles  et  Yves,  fds  de  Geoffroy  Le 
Drapier,  au  sujet  de  la  propriété  des  biens  de  Hersende,  sa 
sœur;  Hugues  de  Laval  «  qui  tune  dominium  tenebat  », 
témoin  (CCCLXXVI  du  Ronceray). 

104.  —  Vers  1120.  —  Notice  de  l'accord  passé  entre  Raoul, 
abbé  de  Saint-Melaine,  et  les  chanoines  de  Notre-Dame,  pour 
l'établissement  de  la  paroisse  Sainte-Croix  de  Vitré  (Asso- 
ciation Bretonne,  XIXe  session,  p.  135). 

105.  —  Vers  1120.  —  Charte  par  laquelle  André  de  Vitré, 
devenu  seigneur  d'Acigné,  par  suite  du  décès  sans  hoirs  de 
Renaud  de  Vitré,  s'engage  à  payer  à  Sainte-Croix  de  Vitré 
dix  sous  de  rente,  que  son  prédécesseur  leur  avait  promis 
(Morice,  I,  542). 

106.  —  1123,  Sablé.  —  Notice  des  moines  de  Marmoutier  de 
l'accord  établi  entre  eux  et  Liziard  de  Sablé,  réglant  l'indem- 


1.  On  ne  saurait  tenir  pour  exacte  la  date  :  vers  1100,  donnée 
par  M.  Marehegay.  La  mention  de  Hugues  de  Laval,  ayant  l'ad- 
ministration de  la  terre  de  Laval,  oblige  à  placer  l'acte  au  moment 
où  une  minorité  a  pu  se  produire,  soit  après  le  décès  de  Guy  III  ; 
après  le  décès  de  Guy  IV,  le  bail  de  Guy  V  ne  pouvait  appar- 
tenir qu'à  Gervais,  lils  de  Guy  III. 

C 


--*» 
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nité  qui  leur  était  due  pour  la  construction  de  la  forteresse 
de  Saint-Loup,  bâtie  au  moment  de  la  guerre  faite  au  jeune 
Guy  de  Laval  et  remise  à  Hugues  Normand  (B.  N.,  latin 
54411,  275). 

Cum  olirn  ad  munilionem  terre  sue,  maxime  autem  propter 
bellum  atque  discordiam,  quam  tune  adversus  Guidonem 
adliuc  juvenem  dominum  Lavallensem  et  ejus  homines  gra- 
vissimam  habebat,  Lisiardus  Sabloliensis  dominus,  castrum 
facere  in  quadam  beati  Martini  Majoris  Monasterii  obedientia, 
que  Sanctus  Lupus  dicitur,  et  domum  firmare  cuidam  baroni 
suo  Hugoni  scilicet  cognomento  Normant  decrevisset,  con- 
cordavit  cum  eis  ut,  quantum  de  terra  eorum  castrum  illud 
occuparet,  tantum  eis  de  sua  alibi,  boc  est  inter  castrum  Sa- 
blolii  et  aquam  quae  V egia  vocatur,  de  terra  illa,  qjue  Curbatura 
appellata  est,  idem  Hugo  Normannus  in  excambitione  donaret. 

Et  quia  circa  duos  arpennos  terra  ad  hoc  opus  occupata 
fuerat  estimata,  duos  concessit  ipsis  monachis  predicte  terre 
arpennos  similiter  ille  Hugo  ;  ita  tamen  quod  juxta  vineas 
suas  prius  sibi  unum  arpennum  caperet,  deinde  monachi  sibi 
duos  illos  juxta  viam  hoc  est  vie  contiguos  et  adhérentes  :  et 
quoniam  terrœ  illius  quam  ei,  ut  dictum  est,  ad  castrum  illud 
faciendum  concesserant  omnes  prorsus  consuetudines  atque 
vicariam  monachi  semper  habuerant,  persolvit  sepedictus 
Hugo  domino  Lisiardo  et  omnes  similiter  illorum  duorum  ar- 
pennorum  consuetudines.  Idem  Lisiardus  monachis  concessit 
et  vicariam  hominum  eorum  tantum  et  unius  hospitis  si  cum 
ibi  habere  vellent  retenta  sibi  illorum  tantummodo  extraneo- 
rum  hominum  vicaria  si  aliquando  ibi  eveniret  quicumque  in 
eadem  terra  per  monachos,  vel  in  eorum  opère  non  essent. 

Porro  stagnum  predicti  castri  quoniam  et  in  terra  et  ex 
aqua  monachorum  fiet,  commune  erit  inter  monachos  et  Hu- 
gonem,  et  molendinum  et  molendinarius  et  pisces  qui  ibi  ca- 
pientur  omnes  quoeumque  modo  capiantur. 

Facient  etiam  tam  monachi  quam  Hugo  molendinum  il- 
lum  communiter  et,  cum  opus  fuerit,  reficient,  nichilque  in  eo 
nec  in  molendino  aut  in  stagno  alter  altero  plus  habebit, 
excepta  décima  ejusdem  molendini  et  piscium  qui  ad  portas 
capientur  que  tota  monachorum  erit,  calciatam  vero  et  portas 
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solus  Hugo  faciet,  et  quotiens  opus  fuerit  reficiet,  nichilque 
in  his  mittent  monachi. 

Quotiens  quisque  eorum  voluerit,  vel  cum  altero  vel  sine 
altero  in  eodem  stagno  piscabitur,  nullus  tamen  eorum  pis- 
ces  qui  capti  fuerint  de  ipso  stagno  foras  efferet  donec  utris- 
que  vel  famulis  eorum  presentibus  equaliter  dividantur.  Quod 
si  eorum  quislibet  piscem  ibi  talem  ceperit  quem  dividere  aut 
nolint  aut  non  possint,  qui  prior  equalis  ei  captus  fuerit,  alte- 
rius  erit. 

Ita  ergo  equales  erunt  ad  invicem  monachi  et  Hugo  in  om- 
nibus que  vel  ad  stagnum  illud  vel  ad  molendinum  pertinent 
ut  his  exceptis  que  supra  dividuntur  tam  in  vicaria  quam  in 
molendinario  mittendo,  eiciendo,  justiciando  sive  destrin- 
gendo,  equali  donatione  communes  et  participes  sint. 

Hoc  se  ita  tenere  et  monachi  concesserunt,  et  ipse  fide  sut. 
in  manu  Lisiardi  sine  malo  ingenio  Hugo  affiduciavit  et  in- 
super fidejussores  inde  eundem  dominum  suum  Lisiardum. 
Hugonem  Groldum,  Algerium  de  Sancto  Briceio  et  Herber- 
tum  de  Poilleio  dédit,  et  quod  hoc  ipsum  totum  tam  uxorem 
quam  omnes  infantes  suos  concedere  faceret  fideliter  promi- 
sit. 

Huic  pacto,  apud  Sablolium  iirmalo  anno  ab  incarnatione 
domini  1123,  interfuerunt,  post  eos  qui  jamnominati  sunt,  de 
monachis  :  "Willelmus  prior,  Gaufredus  de  Dinanno,  Rainal- 
dus  de  Castro  Gunterii,  Radulfus  prior  Sablolii,  Rainaldus 
prior  Sancti  Lupi,  et  Cavallonius,  necnon  et  Capraria,  uxor 
domini  Lisiardi. 

107.  —  1121-1127.  —  Charte  par  laquelle  Hugues  de  La- 
val, pour  le  salut  des  âmes  de  sa  femme  et  de  ses  enfants, 
ratifie  les  dons  faits  par  Robert  de  Lacy,  entre  1087  et 
1100,  et  les  siens  propres,  postérieurs  à  1100,  par  lesquels, 
a  été  constitué  le  prieuré   de  Pontfract1  (Monasticon  Angli- 


1.  Bien  que  figurant  dans  un  volume  imprimé,  cette  charte 
sera  donnée  ici  de  nouveau,  car  le  Monasticon  Anglicanum  n'est 
pas  dans  toutes  les  mains  et  en  outre  les  recherches  y  sont  assez 
peu  sûres  pour  que,  tout  en  ayant  l'ouvrage  sous  les  veux, 
M.  le  Fizelier  ait  pu  affirmer (Bourjolly,  1, 158)  que  Hugues  de  La- 
val n'y  était  pas  mentionné.  La  date  de  la  charte  se  dégage  de 
la  présence  de  Richard,  évéque  d'Hereford  (1121-1127). 
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canum  de  Dugdale,  I,   649  d'après  le   Cartulaire  de  Pont- 
fract). 

In  nomine  Sanctae  et  individu»  Trinitatis. 

Saluberrimum  est  ut  quicquid  a  predecessoribus  viris  ca- 
tholicis,  ecclesiœ  Dci  et  ei  servientibus  impensum  est,  a  pos- 
teris  firmum  et  perpetuum  teneatur. 

Eapropter  ego  Hugo  de  La  Val,  id  potissimum  suggerente 
et  assentiente  Turstino  venerabili  Eboracensium  archiepis- 
copo,  pro  salute  domini  mei  Henrici  Anglorum  Régis  et  uxo- 
ris  suae  et  statu  regni  eorum,  et  pro  remedio  animarum  pa- 
tris  et  matris  et  fratris  sui  Willelmi  régis  et  prioris  conju- 
gis  suœ,  et  Willielmi  filii  eorum,  necnon  et  omnium  ante- 
cessorum  et  parentum  suorum  et  pro  salute  mea  et  conjugis 
mea3  et  liberorum  meorum,  et  pro  remedio  animarum  ante- 
cessorum  meorum,  concedo,  per  Dei  gratiam  et  concessum 
ejusdem  serenissimi  régis  Henrici,  et  sub  testimonio  praa- 
sentis  cartulae  confirmo  quiquid  Rodbertus  de  Laceio  ',  tem- 
pore  Régis  Willielmi  secundi,  et  ego  postmodum,  tempore 
régis  Henrici,  donavi  monasterio  Sanctae  Maria?  de  Caritate, 
ad  usum  monachorum  sub  régula  Sancti  Benedicti  servien- 
tium  in  monasterio  sancti  Jobannis  Evangelistœ  de  Kyrkeby 
castello  meo  :  videlicet  situm  ipsius  monasterii  et  septem 
acras  terras  ibidem  cum  mansis  eorum,  et  in  Brachehel  tre- 
decim  acras  et  ecclesiam  sanctae  Mariœ  de  Foro  cum  rébus 
ad  eam  pertinentibus.  Hujus  ecclesiae  scilicet  dimidium  erat 
prius  Canonicorum  sancti  Osmaldi,  verum,  pro  commodi- 
tate  quadam  Canonicorum  et  monacborum,  ex  beneficio  meo 
per  manum  domini  Turstini  archiepiscopi  illud  dimidium 
Canonicorum  dedi  ipsis  monachis.  Et  ecclesiam  de  Ledes- 
bam,  et  aut  duodecim  solidos  ad  festum  sancti  Andréas  de 
theloneo  castelli,  aut  decimam  Lodestune  per  supradictos 
duodecim  solidos  à  capellanis  meis  de  Sancto  Clémente  com- 
mutatam,  Et  ita  concessum  est  et  gratatum  utrimque  pro  ec- 
clesia  de  Fedrestan  quam  modo  habent  Canonici. 


1.  Cette  mention  donne  à  penser  que  c'est  en  qualité  de  gen- 
dre de  Robert  de  Lacy  que  Hugues  agit  ici.  Peut-être  au  con- 
traire avait-il  bénéficié  d'une  confiscation  prononcée  contre  Ro- 
bert en  1101  (Voir  Orderic  Vital,  IV,  104). 
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Rursum  concedo  prsedicto  monasterio  dimidium  prœdicta? 
villa?  de  Ledesham  quod  antea  habebant,  et  Ledestonam  et 
Witewodam  et  Dodewrdam,  et  in  Foroles  sex  bovatas  terra?, 
aquam  qua?  est  inter  duos  molendinos  de  Castelford,  et  ante 
castellum  unam  carucatam  terra?  de  dono  Willielmi  Foliotb  ; 
et  in  Silkeston  sex  bovatas  terra?  de  dono  Ailsi,  et  ecclesiam 
de  Silkeston  cum  Mis  qua?  ad  illam  pertinent,  de  dono  Swani 
filii  Ailrici,  et  iterum  de  dono  ipsius  ecclesiam  de  Caltorna, 
cum  duobus  partibus  decimarum  totius  dominii  sui. 

Iterum  ex  meo  beneficio  omnium  redituum  meorum  de 
Kirkeby  decimam  eidem  monasterio  concedo  et  hoc  privile- 
gium  de  capella  Sancti  Clementis  eidem  confirmo,  ut  alteri 
ecclesia?  non  possit  dari  quam  monasterio  Sancti  Jobannis. 

Ecclesiam  quoque  de  Dardintona  et  ecclesiam  de  Kypeis, 
cum  omnibus  ad  sepertinentibus,  monasterio  sancti  Johannis 
in  elemosinam  tribuo,  carrucata  cum  mansione  infirmorum 
a  subjectione  ecclesia?  Dardintona?  permanente  libéra. 

Et  in  Boolanda  ecclesiam  de  Sleteburna  cum  luis  qua?  ad 
se  pertinent,  et  in  Cestriœschira  ecclesiam  de  Walleya  et  ad 
eam  pertinentia,  et  capellam  castelli  mei  de  Clitherow  cum 
decimis  omnium  rerum  dominii  mei  ejusdem  castelli,  et  ibidem 
ecclesiam  sancta?  Maria?  Magdalena?  et  ecclesiam  de  Calna 
et  ecclesiam  de  Brunlaia. 

Ego  Henricus,  rex  Anglia?,  signo  sancta?  ►£  crucis  con- 
firmo. 

Ego  Ricardus  de  Brus  signo  sancta?  ►&  crucis  confirmo. 

Ego  Rogerus  Salisbiriensisepiscopus  hoc  signo  sancta?  >£ 
crucis  confirmo. 

Ego  Robertus,  Cestrensis  episcopus,  hoc  signo  sancta?  * 
crucis  confirmo. 

Ego  Gaufridus  cancellarius  hoc  signo  sancta?    >£    crucis 

confirmo. 

Ego  Gaufridus  de  Glinton  hoc  *  confirmo. 

Ego  Robertus  de  Oilli  *  hoc  confirmo. 

Ego  Thomas  de  Sancto  Johanne  hoc  confirmo. 

Ego  Robertus  de  Sigillo  hoc  signo  sancta?  *  crucis  con- 
firmo. 

Ego  Hugo  Bigotus  dapifer  hoc  confirmo  signo  sancta?  * 

crucis. 


«O  LA    MAISON    DE    LAVAL 

Ego  Balbwimus,  filius  Gisleberti,  hoc  >£  confirme 

Ego  Willielmus  de  Munfichet  signo  sanctae  ffr  crucis  con- 

firmo . 

Ego  cornes  David  signo  sanctse  >ï<  crucis  confirme 

Ego  abbas  Helyas  de  Monte  signo  sanctse  >J<    crucis  con- 

fîrmo. 

Ego  Hugo  de  Brietel  signo  sanctse  crucis  >fr  confîrmo. 
Ego  Ricardus   Herefordensis  episcopus  ►£   signo  sanctae 

crucis  confirme 

108.  —  1118-1124.  —  Accord  passé  entre  l'archevêque  de 
Tours  et  son  chapitre,  d'une  part,  et  les  moines  de  Marmou- 
tier,  de  l'autre,  au  sujet  de  la  présence  de  ceux-ci  aux  céré- 
monies de  la  Saint-Maurice  ;  Geoffroy  de  Laval  ',  chanoine 
de  Tours,  est  au  nombre  des  contractants  (L.  de  Grand- 
maison,  Cartulaire  de  l'archevêché  de  Tours,  I,  92). 

109.  —  1119-1130.  -  Notice  dans  laquelle  les  moines  de 
Saint-Nicolas  relatent  la  concession  qui  leur  fut  faite  par 
Guy  II,  après  1090,  et  les  approbations  successives  de  Guy  III 
et  de  Guy  IV  (B.  N.,  Housseau,  XIIP  9621). 

Guido  de  Lavalle  dédit  Deo  et  beato  Nicolao,  pro  anima 
uxoris  suae  Dionisiae,  vicariam  Paranaii  et  boscum  suum  ad 
porcos  monachorum  Paranaii  pascendos. 

Hoc  donum  post  mortem  ejus  Wido  filius  confirmavit. 

Mis  testibus  :  Hugone  de  Marca,  Herberto  de  Hortis,  Varino 
de  Guivré,  Johanne  abbate. 

Hoc  donum  concessit  Wido,  filius  Widonis,  abbati  Johan- 
ni2  cum  duzilio  cuvelli,  quod  hucusque  servatur  cum  cartis 
in  annario. 

110.  —  1121-1127.  —  Charte  par  laquelle  Henri  II  d'An- 
gleterre confirme  aux  chanoines  de  Pontfract  divers  dons  3 
(Monasticon  Anglicanum,  volumen  alterum,  p.  34). 


1.  Bien  que  avant  1118  nous  n'ayons  rencontré  aucun  document 
attribuant,  à  l'un  des  seigneurs  de  Laval,  un  fils  appelé  Geoffroy  ; 
nous  signalons  cependant  ce  chanoine  de  Tours. 

2.  1118-1138.  C'est  donc  un  robinet  de  baquet  que  Guy  IV  re- 
mit à  Jean,  abbé  de  Saint-Nicolas,  comme  témoignagn'e  de  son 
assentiment  à  la  libéralité  de  son  père  et  de  son  grand-père. 

3.  La  date  se  dégage  de  la  présence  de  l'évêque  Richard 
d'Hereford  (1121-1127). 
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De  Hugone  de  Laval,  ecclesias  de  Rolhemvella,  Lacha- 
worda  Fedestran,  Suthkerchebi,  Hudresfeld  etBatteleia,  cum 
terris  et  decimis  et  omnibus  rébus  pertinentibus,  et  manerium 
de  Heseley,  cum  servitio  Oilerii. 

lil,  _  U29,  vers  le  14  avril.  —  Lettre  d'IIildebert  au  pape 
Honorius  II  où  il  est  question  de  l'union  de  Hugues  de  Craon 
avec  Agnès  de  Laval  (Historiens  des  Gaules,  XV,  324). 

Honorio,  Dei  gratia  reverendissimo  ac  sanctissimo  patri 
suo,  sanctœ  Romanis  ecclesiœ  summo  pontifici,  Hildebertus, 
humilis  Turonum  minister,  intégras  perseveranliam  obedien- 

tiae.  .  . 

Litteras  ad  nos,  beatissime  pater,  vestra  dédit  subhmitas, 
continentes  ut  causam  quas  de  conjugio  Hugonis  de  Credone 
et  Agnetis,  uxoris  su»,  suscitata  fuerat,  utraque  parte  con- 
vocata,  satageremus  terminare.  Quibus  cum  diem  agendi  ex 
vestro  dedissemus  precepto,  ipsa  Agnes,  et  pro  brevitatc 
temporis.  et  pro  loco  ad  quem  suos  deducere  non  poterat  ad- 
vocatos,  et  maxime  Guidonem  de  Lavalle,  fratrem  suum1, 
cum  comité  guerram  habentem  2,  se  non  posse  ad  causam  pré- 
tendit. 

Prœterea  contigit  ut  ante  diem  quam  posueramus,  Fran- 
coruin  rex  ad  coronandum  filium  suum  e1  in  regem  ungen- 
dum  nos  invitaret 3,  et  in  eadem  die  quam  utrique  dederamus, 
egredi  de  nostra  sede  tempore  et  conditione  cogeremur. 
Porro  non  exaudire  Regem,  cui  postulatum  debebamus  obse- 


1.  Cette  indication  est  importante  à  noter  ;  Agnès  de  Laval 
était  la  sœur  du  Guy  seigneur  de  Laval  en  1129. 

2  La  guerre  dont  il  est  ici  question  est  la  coalition  organisée 
contre  Geoffroy  Plantagenet  dès  la  première  année  de  son  règne. 
Guy  IV  fut  le  premier  vaincu  et  se  soumit  après  le  sac  de  KLes- 
lav  (Voir  Jean  de  Marmoutier  Historia  Gaufndi,  p.  262  des 
Chroniques  des  Comtes  d'Anjou  de  la  Société  de  l'Histoire  de 
France). 

3  Cette  indication  sert  à  dater  la  lettre.  Il  s'agit  du  sacre  de 
Philippe,  fils  aîné  de  Louis  VI,  qui  ne  vécut  pas.  Il  ne  saurait 
être  ici  question  du  sacre  de  Louis  VII  en  1131,  parce  que  cette 
cérémonie  fut  accomplie  par  Innocent  II  lui-même  a  qui  Hilde- 
bert,  ayant  pu  s'expliquer  de  vive  voix  avec  le  pape,  n  aurait  pas 
écrit  la  lettre. 
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quium,  et  quem  vel  sic  mitigandum  speravimus,  in  damnum 
Eclesiœ  cessurum,  et  in  majorem  adversus  nos  indignatio- 
nem,  mémo  est  qui  dubitet1. 

Cum  igitur  ex  excusatione  Agnetis,  et  vocatione  qua  vocati 
sumus  a  Rege,  prsescripto  die  causam  non  possemus  termi- 
nare,  competentem  ei  obtulimus  diem,  quemtamen  ipse  ora- 
nino  suscipere  recusavit. 

Quod  ideo  vobis,  Pater  sancte,  significandum  censuimus, 
ut  si  quis  vobis  aliter  id  referret,  vos  et  dilationis  causam 
cognosceretis  et  rei  veritatem. 

Conservet  vos  Dominus  Ecclesiœ  suae,  Pater  sancte. 

1128-1130.  —  Notice  par  les  moines  de  la  Roë  du 


112. 


don  d'un  four  qui  leur  fut  fait  par  Hugues  de  Craon,  lorsque, 
pour  l'aniversaire  du  décès  de  son  fils  Renaud,  il  était  venu 
visiter  sa  sépulture,  avec  sa  femme  Agnès,  accompagnée  de 
nombreux  seigneurs  du  pays  de  Laval  (La  Roë,  n°  13). 


1.  Voir  dans    le  Recueil  des  Historiens  des    Gaules,  XV    321 
la  lettre  par  laquelle  Hildebert  se  plaint  de  l'attitude  de  Louis  VI 
a  son  égard,  et  Luehaire,  Louis  Le  Gros,  p.  169. 


GUY  V1 

Vers  1130.  —  décembre  1185. 


On  vient  de  le  voir,  le  décès  de  Guy  IV  eut  lieu  entre 
1130  et  1142;  mais,  grâce  au  silence  absolu  qui  règne 
sur  les  actes  des  Laval  pendant  toute  cette  période,  on 
esti,me  qu'il  faut  placer  dès  son  début,  soit  en  1130, 
l'avènement  de  Guy  V,  fils  aîné  de  Guy  IV  et  d'Emma. 
Il  ne  devait  guère  avoir  que  huit  ans  seulement  et,  selon 
la  coutume,  il  eut  pour  tuteur  sa  mère  Emma  et  pour 
bail  son  oncle  Gervais  de  Laval,  lequel,  fils  de  Guy  III, 
était  le  plus  proche  héritier  du  fief  et  primait  en  cette 
qualité  Hugues,  fils  de  Guy  II,  ancien  bail  de  Guy  IV, 
qui  vivait  peut-être  encore. 

C'est  vers  1142  que  Guy  V  devint  majeur;  du  moins 
il  existe  un  acte  de  l'évêque  du  Mans,  Hugues  de  Saint- 
Calais,  décédé  en  1143,  qui  ratifie  des  dispositions  pri- 
ses par  Guy  V,  lesquelles  semblent  impliquer  la  majorité 
de  celui-ci2.  Du  reste  tout  ce  qu'on  sait  de  Guy  V  est 
uniquement  fourni  par  les  documents  ;  il  n'a  laissé  au- 
cune trace  dans  les  chroniques. 


1.  Voici  le  tableau  de  la  descendance  de  Guy  V 
Guy  V  épouse  Emma 


Guy  VI. 
2.   Cartulaire,  n°  118. 


Cécile,  dame  de  Thouars. 
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Avec  Guy  V  commence  pour  la  maison  de  Laval  la 
série  des  sceaux.  Chez  nos  rois,  l'usage  de  l'anneau, 
dont  à  l'époque  romaine  tout  le  monde  se  servait  comme 
signe  d'authenticité,  s'est  conservé  jusqu'au  moment  où 
Yanntiluin  est  devenu  un  sigillum  x  ;  il  n'en  a  pas  été 
de  môme  dans  le  reste  de  la  nation,  et,  aux  environs 
de  l'an  mil,  personne  ne  se  servait  de  sceau.  Les  actes 
du  reste  étaient  rédigés  dans  une  forme  qui  en  exclut 
l'usage':  passés  en  présence  de  nombreux  témoins,  ils 
étaient  revêtus,  en  preuve  d'authenticité,  du  sigiium  de 
la  plupart  de  ceux-ci. 

C'est  vers  la  fin  du  XI0  siècle  que  les  comtes  et  les 
évêques'2,  désireux  d'imiter  les  rois,  se  firent  faire  des 
sceaux  ;  les  seigneurs,  à  leur  exemple,  ne  tardèrent  pas 
à  en  prendre  aussi. 

Le  sceau  de  Guy  V  mérite  une  étude  attentive  :  Le 
sceau  et  le  contre-sceau,  qui  sont  identiquement  de  la 
même  dimension,  n'ont  pas  été  gravés  tout  à  fait  en 
même  temps,  si  bien  qu'ils  représentent  Guy  V  avec 
deux  armures  différentes  :  sur  le  sceau,  il  est  revêtu  de 
la  broigne,  dont  l'usage  prenait  fin  ;  sur  le  contre-sceau, 
il  porte  le  haubert,  que  les  progrès  de  l'armement  al- 
laient substituer  à  la  broigne.  La  broigne  était  une  tu- 
nique en  peau  ou  en  étoffe  de  plusieurs  doubles,  sur 
laquelle  on  clouait  des  plaques  rondes  de  métal,  qui  ne 
parvenaient  que  bien  imparfaitement  à  protéger  le  che- 
valier contre  la  lance  et  l'épôe  ;  quant  au  haubert,  sorte 
de  tunique  en  maillons  de  fer,  il  avait  sur  la  broigne 
l'avantage  de  mieux  protéger  le  corps,  que  ses  mailles 
enlacées  couvraient  d'un  réseau  continu,  presque  impé- 


1.  Voir  Giry,    Manuel  de  Diplomatique,  Paris,  1894,  in-8°,  p. 


631. 


2.  Hildebert  (1097-1125)  est  le  plus  ancien  évoque  du  Mans 
ayant  possédé  un  sceau  ;  on  n'en  connaît  aucune  empreinte.  Un 
dessin  en  a  élé  publié  dans  la  Revue  du  Maine  (XI,  346)  d'après 
Gaignières  (B.  N.,  latin  17036,  fol.  63). 
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nétrable  à  la  pointe,  qui  cherchait  à  le  traverser.  Les 
historiens  du  costume  militaire  ont  dû  se  borner  jus- 
qu'ici, faute  de  documents  précis,  a  fixer  par  à  peu  près 
la  date  de  la  substitution  du  haubert  à  la  broigne  ;  le 
sceau  de  Guy  V  peut  être  pour  eux  un  document  de  la 
plus  haute  valeur  ;  il  ne  sera  donc  pas  sans  intérêt  de 
préciser  autant  que  possible  les  dates  de  sa  confection1. 
Le  monument  est  connu  par  deux  cires  originales  et 
par  deux  dessins  de  Gaignières  ;  l'une  des  cires  et  les 
deux  dessins  ne  donnent  que  le  sceau  —  et  cela  sans 
doute  parce  que  celui-ci  n'était  pas  accompagné  du  con- 
tre-sceau —  ce  sont  la  cire  détachée,  conservée  à  Tours, 
et  qui,  par  une  erreur  manifeste,  a  été  datée  do  1095; 
son  moulage  est  le  numéro  2554  des  Archives.  Le  des- 
sin en  a  été  donné  ci-dessus,  figure  1. 

Le  premier  dessin  de  Gaignières  accompagne  l'acte  149 
du  Cartulaire  ;  il  est  reproduit  ici,  figure  2;  quant  au  se- 
cond, on  le  trouve  à  la  suite  de  la  charte  de  la  Couture 
de  l'année  1 158  (numéro  137  du  Cartulaire  de  Laval)  ; 
on  donne  ici  un  fac-similé  de  ce  dessin,  figure  3,  d'au- 
tant plus  important  à  reproduire  que,  dans  le  Cartulaire 
de  la  Coulure,  il  a  été  donné  avec  si  peu  d'exactitude, 
qu'il  représente  bifen  plutôt  le  contre-sceau  que  le  sceau  ; 
en  outre,  on  lui  a  fait  subir  une  réduction  d'un  tiers. 

Enfin  le  sceau  et  le  contre-sceau  sont  réunis  sur  un 
seul  monument,  (figures  4-5),  le  245  des  Sceaux  de  Nor- 
mandie. L'original  en  est  conservé  à  Saint-Lô  et  pend 
encore  à  la  charte,  numéro  159bis  du  Cartulaire  de  La- 
val, laquelle  malheureusement  ne  contient  aucun  syn- 
chronisme qui  autorise  à  en  préciser  la  date. 

C'est  un  sceau  rond  de    0,053  dont  la  légende  est   : 


1.  M.  Demay,  si  compétent  pour  toutes  les  questions  relatives 
aux  sceaux,  n'avait  pas  hésité  à  présenter  le  sceau  de  Guy  V 
comme  type  de  la  broigne,  aux  pages  lit  et  150  de  son  Histoire 
du  Costume  ;  mais,  eu  acceptant  l'empreinte  comme  de  1095,  il 
lui  donnait  une  cinquantaine  d'années  d'ancienneté  de  trop. 


«H 


mm 
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+  sigillum  guidonis  de  valle.  Celle  du  contre-sceau  : 
4>  antisigillum  guidonis   de  valle.  Il  faut  remarquer 


2.  —  Sceau  de  Guy  V,  d'après  Gaignières. 

ce  mot  antisigillum,    inconnu  de  du  Cange,  et   qui  ne 


3.  —  Sceau  de  Guy  V,  d'après  Gaignières,  1158. 
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figure  sur  aucun  autre  contre-sceau,  sauf   sur  celui  de 
Guy  VI  de  Laval,  figures  9-10. 


4.-5.  —  Sceau  et  contre-sceau  de  Guy  V. 

11  faut  donc  malheureusement  se  borner  à  dire  que  le 
sceau  a  été  gravé  vers  1142,  époque  de  la  majorité  de 
Guy   V,  et  qu'en    1158  encore,  il  était   seul  en    usage. 


6.  —  Sceau  de  Juliel  II  de  Mayenne    1158. 
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Quant  au  contre-sceau,  où  Guy  V  figure  revêtu  du 
haubert,  sa  confection  est  postérieure  à  1158,  sans 
qu'il  soit  possible  d'en  préciser  la  date,  dans  la  période 
qui  s'est  écoulée,  entre  cette  époque  et  le  décès  de  Guy 
V,  on  1185. 

Dans  la  Maison  de  Craon,  en  publiant  le  sceau  de 
Juhel  II  de  Mayenne,  dont  l'empreinte  est  de  1158  [Ar- 
chives, n°  2771),  trompé  par  le  mauvais  état  de  la  cire, 
on  avait  dit  que  le  chevalier  était  revêtu  du  haubert  ; 
il  faut,  somble-t-il,  revenir  sur  cette  aflirmation  et  recon- 
naître dans  l'armure  de  Juhel  (voir  figure  6)  une  broigne 
un  peu  plus  courte  que  celle  de  Guy  V. 

Comme  Guy  IV,  Guy  V  eut  pour  épouse  une  nommée 
Emma  ;  celle-ci  passe  pour  avoir  été  fille  de  Geoffroy 
Plantagenet,  mais  aucun  document  n'est  venu  étayer 
les  affirmations  de  la  légende  sur  ce  point.  VHistoria 
comitum  andegavensium  mentionne  bien,  il  est  vrai, 
l'existence  d'une  Emma,  fille  naturelle  de  Geoffroy  et 
d'une  dame  du  Maine  ;  mais  elle  dit  en  même  temps 
que  cette  Emma  épousa,  vers  1173,  David,  comte  de 
Norfolk1  ;  il  n'est  donc  pas  possible  de  voir  en  elle  l'é- 
pouse de  Guy  V.  Quoi  qu'il  en  soit  de  l'origine  d'Emma, 
on  peut  du  moins  affirmer  qu'elle  survécut  à  son  époux 
puisqu'on  la  retrouve  en  1197  et  en  12U82.  Elle  reçut  cer- 
tainement la  sépulture  à  Clermont. 

Quant  au  décès  de  Guy  V,  il  ne  faut  pas,  comme 
cela  a  toujours  été  fait  jusqu'ici,  le  rejeter  jusqu'en  1194, 
ou  1196  ;  il  existe  une  charte  de  1186,  relatant  le  don 
d'un  seigneur  de  Laval,  dont  l'identité  n'est  pas  dou- 
teuse, puisque  son  nom  est  accompagné  de  son  chiffre  : 
Guido  sextus,  laquelle  permet  d'aflirmer  qu'à  cette  date 


1.  Voir  Chroniques  des  comtes  d'Anjou  publiées  pour  la  So- 
ciété de  l'Histoire  de  France,  p.  340. 

i.  Voir  au  Cartulaire  les  actes  par  lesquels  Guy  VI.  en  1197, 
abolit  le  droit  de  main  morte  et,  en  1208,  ratifie  la  dotation  attri- 
buée aux  chanoines  du  château  de  Laval. 


■^^"^^^^ 
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Guy  V  ne  vivait  plus.  Une  note  de  YObituaire  de  Saint- 
Tagal,  dont  on  doit  la  conservation  à  Le  Blanc  de  la 
Vignolle1,  fixe  son  anniversaire  au  troisième  jour  avant 
la  Saint  Thomas;  d'autre  part,  en  1197,  Guy  VI  dit 
formellement  que  cet  anniversaire  tombait  le  dix  avant 
les  calendes  de  janvier. 

Grâce  à  la  concordance  de  ces  deux  documents,  on 
peut  avec  certitude  fixer  le  décès  de  Guy  V  à  la  fin  de  dé- 
cembre ;  quant  à  Tannée,  on  ne  saurait  être  aussi  affir- 
matif  ;  il  eut  certainement  lieu  entre  1180  et  1185,  c'est 
cette  dernière  date  qui  semble  la  plus  probable.  11  fut 
enseveli  à  Clermont,  qu'il  avait  fondé  en  1152,  tout 
exprès  pour  y  réunir  les  sépultures  des  Laval. 

Il  est  d'usage  d'attribuer  à  Guy  V  la  paternité  de 
l'évoque  du  Mans,  Geoffroy  de  Laval.  Celui-ci,  entré 
dans  les  ordres,  succéda,  en  1227,  comme  doyen  du  cha- 
pitre du  Mans,  à  Juhcl  de  Mathcfelon,  appelé  à  l'arche- 
vêché de  Tours  ;  puis,  le  12  août  1231,  il  fut  désigné  par 
les  suffrages  du  chapitre  pour  remplacer  au  Mans  Alau- 
rice,  transféré  à  l'archevêché  de  Rouen.  Il  occupa  ce 
siège  trois  années  seulement  et  mourut  le  9  août  1234. 

Sa  parenté  avec  la  maison  de  Laval  n'est  établie  par 
aucun  document,  et  ne  repose  sur  aucune  preuve  ;  on 
ne  saurait  donc  l'admettre  comme  exacte.  Au  Moyen- 
Age,  le  plus  souvent,  les  enfants  entrés  dans  les  ordres 
et  les  filles  ayant  pris  le  voile  ne  laissaient  aucune 
trace  dans  les  archives  de  leurs  familles  ;  mais,  à  l'é- 
poque où  vivait  Geoffroy  de  Laval,  la  maison  de  Laval 
voyait  mourir  le  dernier  de  ses  enfants  mâles  et  ses  fiefs 
tomber  en  quenouille,  si  bien  qu'un  fils  de  Guy  V,  s'il 
en  avait  existé  un,  se  serait  trouvé  héritier  présomptif 
du  fief  et,  en  cette  qualité,  eût  été  â  maintes  reprises 
appelé  à  intervenir  dans  les  actes  de  sa  maison.  Nous  ne 
le  rencontrons  dans  aucun  ;  on  doit  donc  le  rejeter  de  la 


1.   Cartulaire,  n°  200. 
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famille  de  Laval,  sauf  peut  être  à  le  rattacher  à  l'une  des 
branches  cadettes,  issues  soit  de  l'un  des  deux  Hugues, 
soit  de  Gervais. 

Geoffroy  de  Laval  eut  pour  successeur  sur  le  siège 
de  saint  Julien  Geoffroy  de  Loudun  ;  aussi  éprouve-t-on 
quelques  difficultés  à  attribuer  à  l'un  des  deux  la  pater- 
nité des  documents  sans  date,  émanés  d'un  évêque  du 
Mans  entre  1231  et  1255.  Les  sceaux  des  deux  prélats  ne 
sont  pas  identiques  ;  on  les  trouvera  l'un  et  l'autre  dans 
Sigillographie  des  Seigneurs  de  Laval.  Ici,  on  se  bor- 
nera à  donner,  d'après  Gaignières  ',  le  dessin  de  celui  de 


7.-8.  —  Sceau  et  contre-sceau  de  Geoffroy  de  Laval,  1231-1234. 

Geoffroy  de  Laval,  (figures  7-8).  Il  porte  pour  légende  : 
+  GAUFRIDUS  :  DEI  :  gra  :  cenomansis  :  epus  et,  au 
contre-sceau,  une  main  tenant  une  croix  haut-placée,  au 
bout  d'un  bâton,  avec  la  légende  :  gra  :  dei  :  su[m  id] 
quod  sum. 

Geoffroy  de  Laval  étant  ainsi  écarté  de  la  postérité  de 
Guy  V  et  d'Emma,  on  ne  peut  plus  leur  assigner  que 
deux  enfants  :   Guy  et  Cécile  ou  Sybille. 


1.  Voir  Bibliothèque  nationale,  latin  17086,  fol.  150. 
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VII  ).  —  Guy.  —  Guy   VI    fut  après  sou  père  sei- 
gneur de  Laval. 

VIlo.  —  Cécile.    —    Cette    Cécile  peut    être    citée 
comme  exemple  des  difficultés  que  présente  la  constitu- 
tion d'une  généalogie  pour  ces  époques  reculées  :  l'une 
de  nos   chartes  permet    d'affirmer  que  Guy   V  eut  une 
fille  du  nom    de  Cécile  ;   d'autre  part,   une  notice  qu'on 
peut    dater,    vers     1180,    apprend    qu'Aimery    VII    de 
Thouars    avait    une    femme    appelée    Sybille.    Mais,    le 
premier  document  ne  dit  pas  dans  quelle  maison  Cécile 
de  Laval  a  contracté  alliance,  et  le  second  ne  relate  pas 
de  quel  sang  était  issue  Sybille,  dame  de  Thouars1  ;  aussi 
le  récent  historien  de  la  maison  de  Thouars,  M.  Imbert, 
s'est-il  borné  à  mentionner  sur  ce  point  l'opinion  du  P. 
Anselme.  Ici,  on  ferait  comme  lui,  si  l'on  n'avait  sous  les 
yeux  la  charte  76  du    Cartulaire  de  Vitré,    qu'on  trou- 
vera plus  loin    iii-exlenso   sous   la  date  du    12  janvier 
1290,  v.   s.  ;  on  y  lit  que   Guy  de   Laval,   grand    père 
d'Emma  de  Laval   (Guy  V),  avait   donné    à  Aimery   de 
Thouars,  avec  la  main  de  sa   fille,   cent  livres  de  rente 
sur  les  moulins  foulerets  de  Laval  ;  que  Guy  de  Thouars, 
fils  d'Aimery,    avait  abandonné  ces  cent  livres  de  rente 
à  deux  seigneurs  de  Chàteaubriant  du  nom  de  Geoll'roy, 
le  père  et  le  fils,  avec  les  mains  de  ses  deux  filles,  Au- 
mou  et  Belleassez  ;  que  cette  dette  avait  été  reconnue  par 
Emma  de  Laval,  dans  les  mains  d'un  troisième  Geoffroy 
de  Chàteaubriant,  mais  que,  d'accord  avec  ses  créanciers, 
Geoffroy  et  Jean  de  Chàteaubriant,   Guy  VIII  de   Laval 
réduisait  son  obligation   à  soixante  livres  de  rente.  Dès 
lors,  il  n'y  a  plus  lieu  à  douter  :  Aimery  VII,   vicomte 
de  Thouars  de  1173  à  1226 2,  eut  pour  épouse  Cécile  de 


1.  Voir  Cartulaire,  numéros  149  et  194. 

2.  A  Thouars,  selon  un  mode  d'hérédité  tout  local,  le  (ils  héri- 
tait du  fief  de  son  père,  alors  seulement  que  celui-ci  ne  laissait 
pas  de  frère.  C'est  ainsi  que  Guy  I,  fils  d'Aimery.  ne  fut  vicomte 
de  Thouars  qu'après  la  mort  de  ses  deux  oncles,  Hugues  1  (  1226- 
1230)  et  Raymond  I  (1 230-1234).  Voir  Imbert,  Notice  sur  les  vicom- 
tes de  Thouars  (Niort,  1867,  in- 8°)  et  Histoire  de  Thouars  (Niort, 
1871,in-8°).  7 
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Laval,  iillo  do  Guy  V  ;  leur  iils  Guy,  vicomte  de  Thouars 
de  1234  à  1242,  donna  ses  deux  fdles,  dont  l'existence 
est  restée  ignorée  de  tous  les  historiens1,  au  père  et  au 
lils  appelés  l'un  et  l'autre  Geoffroy  de  Châtcaubriant, 
et  ce  sont  leurs  enfants  qui  transigeaient  avec  Guy  VIII 
de  Laval  en  1290. 

Il  faut  ajouter  que  les  cent  livres  en  question,  assises 
sur  les  moulins  foulerets  de  Laval,  ne  constituaient  pas 
toute  la  dot  de  Cécile,  qui  avait  reçu  aussi  la  châtel- 
lenie  de  Montigné,  laquelle  ne  rentra  dans  la  maison  de 
Laval  que  par  le  mariage  de  Guy  XII  avec  Jeanne  de 
Châtcaubriant'2. 


CARTULÀIRE  DE  LAVAL  ET  DE   VITRE 


VI  (113-200). 


GUY    V 


1130-1185. 


113.  —  1126-1135.  —  Notice  des  moines  de  la  Roë  du  don 
qui  leur  fut  fait  parHamonde  Laval,  père  de  Guy-le-Chauve, 
don  approuvé  longtemps  après  par  l'évoque  du  Mans,  Guy 
d'Etampes  (Cartulaire  de  la  Roë",  charte  64). 

Quoniam  diminute  sunt  veritates  a  filiis  hominum,  ideo  no- 
tum  sit  omnibus,  tam  futuris  quam  presentibus,  quod  Hamo 
de  Lavalli,  pater  Guidonis  Calvi,  capelle  Sancti  Avili  et 
canonico  ibi  servienti  herbergamentum,  cum  plesseicio  con- 
tiguo,  cum  terra  ei  contigua.  in  elemosinam  dédit  ;  preterea, 
in  foresta  sua,  ligna  ad  calefaciendum  et  pasturam,  tam  por- 
cis,  quam  aliis  animalibus,  concessit. 


1.  M.  Imbert  les  fait  tilles  d'Aimery  VII. 

2.  Voir  Le  Blanc  de  la  Vignolle,  Notes  sur  Laval  et  l'aveu  de 
Guy  XII  du  17  août  1407  (A.  N.,  P  3431,  NJ  7). 

3.  L'original  du  Cartulaire  de  la  Roë  appartient  aux  archives 
de  la  Mayenne.  M.  Planté,  depuis  plusieurs  années,  en  prépare 
une  édition.  En  l'attendant,  nous  donnons  ici,  nos  113  et  118,  deux 
de  ses  actes  empruntés  à  la  copie  donnée  par  M.  Marchegsy  à  la 
Bibliothèque  nationale  (nouv.  acq.  latines,  n°  1227)  et  où  les  char- 
tes ont  reçu  un  numérotage  plus  rationel  que  celui  de  l'original. 
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Hanc  elemosinam,  longeante  datam,  Guido,  Cenomanensis 
episcopus,  concessit,  istis  audientibus  et  videntibus  :  Hugone 
de  Lavarzin,  Lizeardo  decano,  Renerio  sacerdote  et  Herveo, 
fratre  ejus,  Pagano  sacerdote  de  Bruerota  ; 

Ex  laïcis  :  Guiberto  senescallo,  Hcrberto  de  Capella, 
Mabon,  qui  erat  juvenis,  et  plures  alii,  scilicet  Gauterius  et 
Men  de  Sancto  Avito  et  Johannes. 

114.  —  1132.  —  Charte  par  laquelle  Hamelin,  évoque  de 
Rennes,  rappelant  la  décision  prise  par  Marbode,  d'accord 
avec  André  I  de  Vitré  et  ses  lils,  prescrit  de  nouveau  la  re- 
mise de  l'église  de  Vitré  aux  moines  de  Saint-Melaine  (Ma- 
riée, I,  566  et  B.  N.,  français  22325,  391). 

115.  —  1136,  Vitré.  —  Charte  par  laquelle  Hamelin,  évo- 
que de  Rennes,  homologue  l'accord  établi  entre  Sainte-Croix 
de  Vitré  et  Notre-Dame  de  Vitré,  au  sujet  de  la  paroisse  de 
Sainte-Croix  [Gallia  christiana,  XIV,  165  des  instrumenta 
et  Association  bretonne,  XIXe  session  (Vitré,  1876),  p.  137). 

116.  —  1138.  —  Lettre  dans  laquelle  Hamelin,  évêque  de 
Rennes,  relate  la  démission  d'Hamelin,  chapelain  de  Saint- 
Pierre-de- Vitré  ("Original,  A.  N.,  AA  55  ;  imprimé  Associa- 
tion Bretonne,  session  de  Vitré  en  1816,  138j. 

117.  —  1139,  juillet.  —  Charte  par  laquelle  André  I  de 
Vitré  fait  connaître  l'indemnité  accordée  par  lui  à  Sainte- 
Croix,  en  réparation  du  terrain  qu'il  lui  a  pris  pour  augmen- 
ter ses  fortifications  (Morice,  I,  578). 

118.  —  1142.  —  Charte  par  laquelle  Hugues  de  Saint-Ca- 
lais,  évoque  du  Mans,  confirme  la  fondation  faite  par  Guy  IV 
et  complétée  par  Guy  V,  d'accord  avec  sa  mère  Emma  et  son 
oncle  Gervais,  du  prieuré  du  Plessis-Milcent  (Charte  XXXI 
de  La  lioë). 

Ego  Ugo,  Cenomannensium  episcopus,  tam  futuris  quam 
presentibus  notum  fieri  volo  quod  elemosinam  illam,  quam 
Guido  de  Lavalle  canonicis  Sanclae  Mariae  de  Rota,  in 
foresta  sua,  donavit  ;  quam  postea,  eo  defuncto,  filius  ejus 
Guido,  matre  sua  Ama  et  Gervasio  avunculo  suo  concedenti- 
bus,  concessit  et  augmentavit  :  capellam  scilicet  de  Plessiaco 
Milesendis,  cum  terra   ibi   adjacente,  sicuti  illi  dimiserunt 
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qui  présentes  affuerunt,  concedo  et  confirmo  ita  ut  qui  ele- 
mosinam  illam  violare,  vel  aliquo  modo  minuere  presumpse- 
rint,  anathemate  i'eriatur. 

119.  —  Vers  1142.  —  Charte  par  laquelle  Hugues  de  Saint- 
Calais,  évèque  du  Mans,  ratifie  le  don  viager  fait  au  doyen, 
Liziard  par  Ursion,  abbé  delà  Couture,  du  tiers  du  luminaire, 
offert  le  samedi  à  Priz  et  à  la  Trinité  de  Laval  (Cartulaire  de 
la  Couture,  charte  LV). 

120.  —  Vers  1142.  —  Charte  par  laquelle  Hugues  de 
Saint-Calais  ratifie  le  don  viager  fait  au  doyen  Liziard  par 
le  prieur  de  Priz  de  la  moitié  de  la  cire  bénite  et  de  cinq 
sous,  qui  lui  sont  dûs  par  les  curés  de  la  Trinité  à  l'époque 
de  Pâques  {Cartulaire  de  la  Couture,  n°  LVIj. 

121.  —  1146.  —  Lettres  par  lesquelles  Alain  I,  évéque  de 
Rennes,  confirme  à  Saint-Melaine  la  possession  de  N.-D.  de 
Vitré  (Original,  en  partie  illisible,  A.  N.,  AA  55). 

Quoniam  bonis  actibus  providentium  patrum  non  est  con- 
tradicendum,  nec  a  recto  tramite  ipsorum  et  a  justis  institu- 
tionibus  exorbitandum,  ego  Alanus,  Dei  gratia  Redonensis 
episcopus,  vestigiis  venerabilium  predecessorum  meorum, 
pro  posse  meo,  inherens,  Marbodi  scilicet  bone  memorie  et 
Hamelini  pie  recordationis,  tam  presentibus  quam  futuris 
notum  lieri  volo  quod  monachis  Sancti  Melanii,  pro  Deo  et 
sancta  religione  et  redemptione  anime  mee,  concessi  et  con- 
firmavi  ecclesiam  Sancte  Marie  de  Vitreio,  cum  omnibus 
redditibus  et  appendiciis  suis,  ita  plenarie  et  ita  canonice  ut 
vencrabiles  prefati  predecessores  mei  fecerant.  A  compluribus 
et  enim  legum....  honestis  personis  requisita  et  audita  eorum 
justicia  que  etiam  testimoniis  precedentium  patrum  firmata  et 
privilégia....  nolens  deinceps  super  hoc  aliquem  scrupulum 
vel  nodum  emergere. 

Consulens  etiam  paci  et  quieti  ecclesie  hujus  me...  conlir- 
mationem  consilio  et  voluntate  Rivallonis  et  Radulii  archi- 
diaconorum  meorum sigillo  meo. 

Actum  est  hoc  Redonis,  in  domo  mea,  aimo  ah  incarna- 
tione  Domini  M  C  XL  Vf,  videntibus  et  audientibus....  ca- 
pellano   et  canonico   meo,   et   Guillelmo,    camerario   priore 
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Sancti  Melanii,  Gaufrido,  Hamelino...   Herberto  Guillelmo, 

monacho. 

122.  —  1148,  0  avril,  Reims.  —  Bulle  par  laquelle  Eu- 
gène III  décide  que  Notre-Dame  de  Vitré  appartient  à  l'ab- 
baye de  Saint-Melaine  (B.  N.,  Français,  22325,  392  et  A.  N., 
AA  55). 

123.  —  1143-1158,  Ambrières.  —Charte  par  laquelle  Guil- 
laume de  Passavant  fait  connaître  l'accord  établi  entre 
Guy  V  de  Laval  et  le  prieur  d'Arquenay  '  (B.  N.,  latin  5441, 
471). 

Ego  Guillelmus,  ecclesie  Cenomanensis  episcopus,  omni- 
bus tain  futuris  quant  presentibus  notum  esse  volumus  quod 
querelas  quas  Guillelmus,  prior  de  Erqueneio,  adversus  Gui- 
donem  de  Lavalle  habebat  super  talliata  quam  Guido  vole- 
bat  babere  in  terra  de  Belveber,  pro  qua  boves  ejus  ceperat 
et  eos  priorem  XVI  solidos  redimere  fecerat,  hac  composi- 
tione  sedavimus  :  quod  scilicet  prior  de  Mota  Merleti  domum 
quam  reclamabat  Guidoni  quittavit  et  Guido  gagiavit  reddere 
priori  XVI  solidos,  quos  de  redemptione  boum  pro  predicta 
talliata  ceperat,  necnon  et  talliatam,  quam  in  terra  de  Belve- 
ber querebat,  priori  et  successoribus  ejus  in  perpetuum  quic- 
tam  dimisit. 

Hoc  autem  actum  est  apud  Ambrerias,  ante  nos,  sub  pre- 
sentia  et  testimonio  Pbilippi  abbatis  Clarimontis,  Eustacbii 
archidiaconi,  Ivonis  magistri  scolarum.  Jubelli  de  Meduaua 
et  filiorum  ejus  :  Gaufridi,  Gauterii,  Hamelini  ;  Ilerberti  de 
Borno,  Ruelloni  capellani  Guidonis,  Liziardi  de  Lavalle  de- 
cani, Adam  de  Bazogers  decani,  Adam  de  Ebrone  decani, 
Herberti  de  Passeio  decani  et  aliorum  multorum. 


1.  On  donne  de  nouveau  ici  ce  document  déjà  publié  dans 
l'Histoire  de  l'Eglise  du  Mans  (IV,  529).  Dans  cet  ouvrage  la 
liste  des  témoins  figure  sous  une  forme  telle  que  le  lecteur  a 
peine  à  comprendre  "que  la  mention  :  Juhelli  de  Meduana  et  filio- 
rum ejus  est  suivie  de  rémunération  de 


trois  des  enfants  de 
Juhel  II.  Il  est  certain  d'autre  part  que  le  R.  P.  dom  Piolin  n'a 
pas  su  profiter  du  synchronisme  que  fournissait  eeUe  mention 
pour  établir  exactement  la  date  du  document,  attribué  par  lui  aux 
années  1152  à  1186,  tandis  qu'il  ne  saurait  être  postérieur  à  1158, 
époque  du  départ  pour  la  croisade  de  Geoffroy  et  de  Gautier, 
fils  de  Juhel  II. 


102 


LA    MAISON    DE    LAVAL 


Nos  quoque  ut  illud  notum  haberetur  sigilli  nostri  attes- 
tât ione  confirmavimus  et  munimus. 

124.  —  1150.  —  Lettre  dans  laquelle  Guillaume  de  Passa- 
vant raconte  les  violences  de  Guy  V  contre  Saint-Martin  de 
Laval,  son  excommunication  et  l'abandon  par  Guy  V  de  tou- 
tes ses  prétentions  (Dom  Piolin,  Eglise  du  Mans,  IV,  531, 
d'après  B.  N.,  latin  54413,  10). 

125.  —  1150.  —  Notice  dans  laquelle  les  moines  de  Mar- 
moutier  relatent  leurs  plaintes  contre  Guy  V,  son  excommu- 
nication et  l'abandon  de  toutes  ses  prétentions  (A.  N.  MM 
740,  134  et  Bourjolly,  I,  137). 

Dominus  siquidem  de  Valle,  post  multas  vexationes  ira- 
tribus  nostris  apud  Vallem  commorantibus  illatas,  post  lon- 
gum  interdictum  in  personam  ipsius  et  in  totam  terram 
suam  a  domino  Guillelmo,  episcopo  Cenomanensi,  ex  prœ- 
cepto  domini  papas  promulgatum.... 

Optimatum  suorum  usus  consilio,  nos  quiète  dimisit... 

Ex  parte  Guidonis,  qui  banc  concordiam  concessit  :  Hamo, 
frater  ejus,  Jubellus  de  Meduana,  Hamelinus  filius  ejus,  Gua- 
rinus  de  Sancto-Bertbevino,  Alardus  Francus,  Hugo  de  Co- 
ceio,  Mabo  de  Boz,  Vivianus  Infans,  Gaul'ridus  Adam. 

Et  de  famulis  domini  Guidonis  :  Vaslinus,  Willelmus  co- 
quus,  Villelmus  de  Capella,  Robertus  prœpositus  Guidonis, 
Paganus  seignore,  Joliannes  de  Gêna. 

Ex  parte  abbatis  Garnerii,  Bermandus  prior,  Rainaldus 
Bajulus,  Ranulfus  prior  Moritonii,  Villelmus  prior  de  Vi- 
triaco;  Hubertus  prior  de  Valle,  Willelmus  prior  de  Gahart, 
Daniel  et  Gaufridus  monachi.  Lisiardus  decanus,  Nicolaus 
capellanus,  Petrus  de  Sancto  Audoeno  capellanus  domini 
Guidonis,  Ruallinus  cancellarius  domini  Guidonis,  Hamo  de 
Grenos  et  Joannes  presbiteri. 

Actum  apud  Lavallem,  anno  1150. 

126.  —  Vers  1150.  —  Charte  par  laquelle  Guy  V  (ego  Gui- 
do  quintus)  fait  don  aux  Hospitaliers  de  Jérusalem  de  la  moi- 
tié des  profits  d'une  foire  de  trois  jours  à  la  Saint-Jean1  (Pio- 
lin, Eglise  du  Mans,  IV,  525). 

1.  L'addition  de  quelques  points  à  la  fin  de  l'acte  ferait  croire 
que  dom  Piolin  n'en  a  publié  qu'une  partie,  mais,  sauf  quelques 
tantes  de  lecture  son  texte,  est  conforme  à  la  copie  conservée  aux 
archives  de  la  Sarthe, 
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127.  —  Vers  1150.  —  Lettres  par  lesquelles  André  de  Vi- 
tre ratifie  le  don  fait  à  Sainte-Croix,  du  temps  du  prieur 
Bernard  de  Vitré  par  Jean  d'Erbrée  d'une  terre,  dont  le  tiers 
des  dîmes  appartenait  à  Guy  de  Laval  (Mariée,  [,  775). 

128.  —  Vers  1150.  —  Charte  par  laquelle  Guy  V  renou- 
velle le  don  de  Guy  III  au  prieuré  de  Gennes  (B.  N..  Hous- 
seau\  XIII1,  9792)." 

Notnm  sit  omnibus  quod  ego  Wido,  dominus  Lavallis. 
dedi  in  perpetuam  elemosinam  monachis  de  Gethna  ligna 
mortua,  in  mea  foresta  de  Boeria,  sicut  Guido,  antecessor 
meus,  pro  combustione  cimeterii  in  ecelesia  de  Genna  cisdem 

dederat. 

Testes  hujus  doni  fuerunt  :  domina  Lavallis,  Emma,  uxor 
ejusdem  Guidonis,  Petrus  decanus  Sabolii,  Gervasius  Or- 
pbanus,  seneschallus  de  Lavalle.  et  multi  alii. 

129.  Vers  1150.  —  Notice   des  moines  de  la   Couture 

constatant  leur  accord  avec  Guy  V  de  Laval  au  sujet  des 
droits  de  Notre-Dame  de  Priz  (Cartulaire  de  la  Couture, 
n-  LXIII). 

130.  —  XIIe  siècle.  —  Don  par  Guy,  fils  d'Adam,  aux  Hos- 
pitaliers l  (Bourjolly,  II,  317). 

131.  _  1151,  Laval.  —  Charte  par  laquelle  Guy  V  ratifie 
le  don  fait  à  Marmoutier  par  Vivien  de  Cossé  (B.  N.,  latin 
5441,  473  et  Dom  Piolin,  IV,  543). 

Universis  Cbristi  fidelibus  présentes  litteras  inspecturis, 
Guido,  dominus  de  Lavalle,  miles,  salutem  in  Domino. 

Notum  fieri  curavimus  nos,  pro  salute  animarum  nostra- 
rura  et  paremptum  (sic)  nostrorum,  donationem,  quam  Vi- 
vianus  de  Quoce  miles  dederat  et  concesserat  Deo  et  mona- 
chis Majoris  Monasterii  in  burgo  de  Origneyo,  racione  ca- 
pelle  Beati  Stephani  ibi  site,  ratifiasse,  approbasse  et  do- 
nasse,   in  quantum  nobis   pertinet,    et  ipsos   monacbos    et 


1  Dans  le  manuscrit,  où  nous  avons  découvert  ce  texte  (Gé- 
néalogie de  Laval,  manuscrit  52  de  la  Bibliothèque  de  Laval),  il 
était  donné  comme  preuve  de  l'existence,  au  X°  siècle,  il  un 
Adam  de  Laval,  père  de  Guy  I.  Malheureusement  lacté  est  du 
XIIe  siècle  et  non  du  Xe, 
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homines  suos  de  burgo  suo  a  nobia  penitus  exemptasse;  vo- 
himiisque  concedimusque  predictis  monachis  quod  ipsi  ha- 
beant  mensuras  bladi  et  vini,  pro  se  et  pro  hominibus  suis  de 
dicto  burgo,  et  dictas  mensuras  de  se  ipsis  in  dicto  burgo 
suo  pacifiée  et  quiète  teneant  et  possideant  in  f'uturum  ;  et  ne 
istud  factum  ab  humana  memoria  non  possit  deleri,  nos,  ad 
petitionem  predicti  Viviani  de  Quoce  militis  et  divine  pietatis 
intuitu  et  ad  supplieationem  monacborum  prefatorum,  pré- 
sentes litteras  sigilli  mei  munimine  roboravi. 

Datum  apud  Lavallem  anno  incarnationis  Domini  nostri 
1151 '. 

Testes  sont  qui  présentes  fuerunt  ad  bec  :  Hubertus  de 
Pratellis  miles,  Raherius  de  Castellonio  senescalus  de  La- 
valle,  Radulfus  filius  Alberici  castellani  de  Lavalle,  Johannes 
de  Fleis,  Pet  rus  Adversarius,  Hamelinus  Francus  miles,  et 
Amaldus  de  Sancto  Gallo,  et  Juhellus,  filius  predicti  Viviani 
de  Quoce  primogenitus,  et  pluribus  aliis. 

132.  —  1152.  —  Charte  de  Guy  V  qui,  du  consentement 
d'Emma,  sa  mère,  d'Hamon,  son  frère,  alors  malade,  fonde 
l'abbaye  de  Clermont  (Piolin,  Eglise  du  Mans,  IV,  531  et 
532 s). 

133.  —  1155,  1  et  6  décembre.  —  Lettres  d'Eudes  de  Breta- 
gne en  faveur  de  Savigny  ;  Robert  de  Vitré  témoin  (Morice 
I,  622,  623). 

134.  -  1157,  24  juillet.  —  Notice  dans  laquelle  les  moines 
de  Saint-Melaine,  rappelant  le  don  de  Notre-Dame  de  Vitré 
à  eux  fait  par  André  I,  relatent  les  faveurs  dont  ils  ont  été 
l'objet  de  la  part  de  Robert  III  (Morice,  I,  629). 

135.  —  1158,  21  mai,  Sutri.  —  Lettre  d'Adrien  IV  à  divers 
seigneurs,  leur  recommandant  l'obéissance  à  Hugues,  évêque 


1.  Le  manuscrit  porte  1051  ;  mais  la  date  exacte  est  1151  don- 
née par  dom  Piolin. 

2.  Pourquoi  dom  Piolin  a-t-il  présenté  comme  deux  actes  dif- 
férents  la  charte  de  la  page  531  et  les  fragments  de  la  page  532  '> 
Déjà  du  reste,  au  tome  111,  à  la  page  G58,  il  a  publié,  en  le  quali- 
fiant de  confirmation,  un  acte  qu'il  venait  de  donner  à  la  page 
657,  comme  une  fondation. 


page 
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de  Dol  ;  Robert  III  de  Vitré  est  l'un  des  quatre   destinataires 
de  la  lettre  (Morice,  I,  627). 

136.  —  1158,  Vitré.  —  Lettres  dans  lesquelles  Etienne, 
évêque  de  Rennes,  relate  l'accord  établi  entre  Robert  III  et 
les  moines  de  Sainte-Croix  (Morice,  I,  632). 

137.  —  1158,  Laval.  —  Charte  par  laquelle  Guy  V,  (Guido 
Lavallensis  dominas  quintus),  l'année  où  la  cathédrale  du 
Mans  l'ut  consacrée,  ratifie  les  dons  de  ses  ancêtres  à  l'ab- 
baye de  la  Couture  et  relate  l'obligation  qu'ont  les  moines 
d'entretenir  quatre  d'entre  eux  dans  la  Trinité1  [Cartulaire 
de  la  Couture,  n°  LXXIII). 

138.  —  1158,  18  août,  Tours.  —  Lettres  par  lesquelles  Jos- 
cius,  archevêque  de  Tours,  décide  que  Notre-Dame  de  Vitré 
appartient  à  l'abbaye  de  Saint-Melaine  (R.  N.,  français, 
22,325,  392). 

139.  _  Vers  1158.  —  Charte  par  laquelle  Conan  IV  con- 
firme les  dons  de  son  père  à  l'abbaye  de  Begar  ;  Guy  V  et 
Robert  III  de  Vitré  sont  témoins  (Morice,  I,  634). 

140.  —  1153-11621  —  Charte  par  laquelle  Guy  V  fait  un 
don  à  l'abbaye  de  Savigny  (Original,  A.  N.,  L  906,  27). 

Guido,  Lavallensis  dominus,  omnibus  militibus,  baillivis, 
ministris  atque  omnibus  fidelibus  hominibus  totius  terre  sue, 
salutem. 

Sciatis  me  concessisse  in  perpetuam  elemosinam,  pro  sa- 
lute  anime  mee  et  omnium  antecessorum  et  successorum 
meorum,  monachis  Savigneii,  de  omnibus  propriis  rébus  eo- 
rum  in  omnibus  castellis  meis  et  in  tota  terra  mea,  integram 
libertatem  et  perfectam  quietantiam  a  theloneo  et  passagio 
atque  ab  omnibus  aliis  consuetudinibus. 

Quare  prohibeo  vobis  ne  ullus  vestrum  deinceps  in  perpe- 


1.  Le  texte  est  accompagné  du  dessin  du  sceau  de  Guy  V  d'a- 
près Gaignières. 

2.  Cette  charte  peut  être  ainsi  datée  par  l'époque  de  Fastred, 
second  abbé  de  Cfairvaux  en  1153,  et  parce  que  dans  une  charte 
du  Cartulaire  de  Savigny,  donnée  par  Guillaume  de  Passavant 
en  décembre  1162,  ce  don  est  énuméré  au  nombre  de  ceux  qui 
sont  ratifiés. 
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tmim  aliquid  hujusmodi  ab  eis  exigere,  requirere,  seu  acci- 
pere  audeat. 

Teste  domno  Fastredo,  abhale  Clarevallensi,  et  domno 
Philippo  abbate  Clarimontis,  et  Hamone  de  Landacob,  mona- 
cho,  et  Johanne  de  Comburtilleio,  et  domina  Emma,  maire 
mea.  et  Guihummar  capellano  et  Herberto  de  Bor. 

141-  —  Vers  1160.  —  Lettres  par  lesquelles  le  chapitre  de 
Laval  abandonne  tous  ses  droits  sur  ce  qui  avait  fait  l'objet 
du  don  de  Pierre  d'Anthenaise  à  Evron1  (B.  N..  latin  17124, 
166). 

Universis  notum  facimus  nos  canonici  Béate  Marie  de  La- 
valle,  assensu  totius  capituli  nostri  et  assensu  et  voluntate 
domini  Guidonis  de  Lavalle,  concessisse  omnes  décimas  quas 
Petrus  de  Altanosia  redemerat  de  Guillelmo  de  Orenga  et  de 
berede  de  Casper  et  sitas  in  parochia  saticti  Johannis  de 
super  Meduana,  ecclesie  Béate  Marie  de  Ebronio  in  perpé- 
tuai possidendas. 

Testibus  :  domno  Guidone,  Malenffant  canonico,  magistro 
Guidone  de  Boisseio,  Guidone  de  Nuillio,  Benediclo  de 
Riveria,  Guillelmo  abbate,  tîlio  Guillelmi  llavart  et  aliis 
quampluribus. 

142.  —  Vers  11(30.  —  Lettres  par  lesquelles  Guy  V  ratifie 
les  dons  de  Pierre  d'Anthenaise  à  Evron  (B.  N.,  latin  17124. 
166). 

Ego  Guido  de  Lavalle  concessi  et  confirmavi,  assensu  ca- 
pituli Béate  Marie  de  Lavalle,  universas  décimas  quas  Petrus 
de  Altanosa  de  proprio  suo,  de  Guillelmo  de  Oranga  et  de 
berede  de  Casper  redemerat,  ecclesise  Béate  Marie  de  Ebro- 
nio. 

Presentibus  Petro  de  Altanosia,  seneschallo  Lavallis,  Guil 
lelmo  Havart,  Fuqueranno  d'Altanosia  et  pluribus  aliis. 

143.  —  1161,  1  avril.  —  Charte  par  laquelle  Robert  III  de 
Vitré  fait  un  don  à  l'abbaye  de  Savigny  (Original,  A.  N., 
L  969,  403). 


1.  Cette  lettre  ni  la  suivante  n'ont  été  connues  de  M.  Bonne- 
serre  de  Saint-Denis  et  sont  omises  dans  sa  Notice  sur  la  Mai- 
son d'Anthenaise. 
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In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti. 
Notum  sit  omnibus  sancte  fidelibus  Ecclesie,  tam  futuris 
quam  presentibus,  quod  ego  Robertus,  domnus  Vitreii,  con- 
cedente  Andréa,  fîlio  meo,  et  Emma,  matre  mea,  et  Emma, 
uxore  mea,  pro  sainte  anime  mee  et  patris  et  avi  atque  fralris 
mei  Andrée,  necnon  et  omnium  antecessorum  atque  succes- 
sorum  meorum,  do  et  concedo  ecclesiœ  et  monachis  Sancte 
Trinitatis  de  Savigneio  in  puram  et  perpetuam  elemosinam 
liberam  penitus  et  quietam,  et  ab  omni  servitio  et  exactione 
seculari  et  consuetudine  ab  ordine  Cisterciensi  aliéna  ab- 
solutam,  totam  terram  que  incipit  a  Ponte  Peregrino- 
rum  et  vadit  per  rivum  profundum  usque  ad  caput  brolii 
Faiot,  et  ab  inde,  per  mediam  booleiam,  sicuti  ego  ipse  sig- 
navi  cum  ense  meo,  usque  ad  caput  Fuscbe,  que  vocatur  les 
Alcoz,  et  inde,  per  viam  Redonensem,  usque  ad  Baatam  et  a 
Baata.  per  viam  que  ducit  Castelburch,  usque  ad  supradic- 
tum  Pontem  Peregrinorum  insuper  et  ex  altéra  parte  cjusdem 
vie  versus  vicenoniam  quicquid  ad  forestam  meam  et  domi- 
nium  meum  pertinere  dinoscetur. 

Concedo  etiam  predictis  Savigneii  monachis  facere  sibi  et 
molendinum  et  stagnum  inter  Pontem  Peregrinorum  et  bro- 
lium  Faiel. 

Concedo  etiam  duodecim  denarios,  quos  habebam  de  man- 
gerio  in  ea  particula  terre  mee  de  Verneia  juxta  Tysi,  quam 
ipsi  monacbi  habent,  a  filiis  Mamonis,  filii  Délie,  et  homini- 
bus  eorum  et  ipsam  terram  liberam  penitus  et  quietam  in 
perpetuum  predicte  ecclesie  et  monachis  concedo. 

liane  autem  elemosinam  meam  ita  liberam  et  quietam  esse 
volo  atque  precipio  quod  nicbil  in  ea  mihi  vel  successoribus 
meis  pristini  juris  retineo,  nichil  omnino  expecto  nisi  eter- 
nam  a  Xrysto  remunerationem  et  contra  omnes  impugnato- 
res  ipsius  elemosine  firmam  defensionem. 

Si  quisquis  ergo  in  posterum  heredum  meorum  eandem 
elemosinam  diminuere,  violare,  seu  habitantes  in  ea  vexare 
presumpserit,  divinam  maledictionem  et  sempiternam  eis 
imprecor  damnationem. 

Actum  anno  ab  incarnatione  Domini  1161  kalendas  Apri- 
lis. 

Testibus   :   magistro   Roberto   filio    Philippi,    Raginaldo 


108 


I.A    MAISON    DE    LAVAL 


Amalri,  Roberto  de  Serigni,  Rol)crto  de  Landavreno,  Babino 
Buissun,  Hervino  de  Gorneldleio,  Britone  do  Erbreia,  Guil- 
lelmo  Belengario,  Roberto  de  Ria. 

Et  insuper  Alexandre»,  abbate  Savigneii,  et  Hamone  de 
Landacob  et  Henrico  de  Lineriis  et  Gaufrido  subpriore  et 
Guillelmo  de  Nect,  monachis  Savigneii. 

144.  —  1102.  —  Charte  par  laquelle  Etienne,  évèque  de 
Rennes,  confirme  le  don  l'ait  à  Savigny  par  Robert  III  de 
Vitré  de  la  grange  de  Fayelle *  (Cartulaire  de  Savigny,  n" 
XXXVIII  de  l'évéchêde  Hennés,  original,  A.  N.,  L  969,  404). 

Stephanus,  Dei  gracia  Redonensis  episcopus... 

....Ex  dono  et  elemosina  Roberti  de  Vitreio  grangiam  de 
Faiel  liberam  penitus  et  quietam,  curn  omnibus  ipsis  perti- 
nenciis,  quam  videlicet  elemosinam  ipse  Robertus  ad  opus 
ipsorum  monachorum  custodiendam  et  conservandam  in 
manu  nostra  pôsuit.... 

Anno  ab  incarnatione  Domini  M.  CLXII.... 

145.  -  1162.  —  Charte  par  laquelle  Raoul  de  Fougères 
enregistre  le  don  l'ait  à  Savigny  par  Raoul  de  Vitré,  par 
Guillaume  son  frère,  par  leurs  épouses  Odeline  et  Isabelle 
ainsi  que  par  Roger,  troisième  frère,  et  par  Payen  de  Saint- 
Brice,  époux  de  Gervaise,  fille  de  Raoul  (Morice,  I,  646). 

146.  —  1162,  v.  s.,  2  février,  Rennes.  —  Lettres  par  les- 
quelles Conan,  duc  de  Bretagne,  approuve  divers  dons  faits  à 
Savigny  :  parmi  eux  :  «  ex  dono  Robert  de  Vitreio  grangiam 
de  Faiel,  cum  omnibus  pertinentiis suis  »  (Original,  A.  N., 
4,968,  208  imprimé  dans  la  Borderie,  Actes,  n°  L). 

147.  —  1162,  v.  s.,  1  mars,  Vitré.  —  Charte  dans  laquelle 
Robert  III  de  Vitré  relate  l'accord  établi  entre  ses  forestiers 
et  les  moines  de  Savigny,  au  sujet  de  la  grange  de  Fayelle  - 
(Cartulaire  de  Savigny,  n°  XXXVI  de  l'évêehé  de  Bennes). 


1  Nous  devons  à  M.  P.  de  Farcy,  à  qui  nous  en  témoignons 
toute  notre  reconnaissance,  copie  dés  numéros  114,  147,  153,  160 
164,  165,  166,  167,  188,  189,  190,  191,  192,  pris  par  lui  dans  le 
cartulaire  de  Savigny.  Depuis,  nous  avons  pu  collationner  sur 
les  originaux  144,  191  et  192. 

2.  M.  l'abbé  Guillotin  de  Corson  n'a  mentionné  dans  sa  notice 
sur  la  grange  de  Fayelle,  située  paroisse  de  Saint-.Tean-sur- 
Vilaine  (Voir  Fouillé  de  Rennes,  II,  778),  aucun  des  actes  inédits 
du  Cartulaire  de  Savigny.  On  les  donnera  ici  in  extenso. 
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Actus  hominum  transeunt  in  moraento,  ideoque  quod  vohu- 
mus  lirmiter  observari  litterarum  noticie  commendamus. 

Ego  igitur  Robertus  ,  dominus,  Vilreii,  tam  presentibus 
quam  futuris  notifieare  dignum  duxi  quod  monachi  Savigneii 
quoddam  pactum  fecerunt  cum  forestariis  mois,  in  presentia 
mea,  ita  scilicet  quod  forestarii  cesserunt  monachis  m  fo- 
resta  mea  omne  quod  eis  erat  necessarium  ad  usus  grangie 
de  Faiel,  illud  tamen  quod  ad  jus  suum  pertinebat,  hoc  est 
herbagium  ad  pasoua  pecorumet  animalium  i'enum  et  boscum 
mortuum  ad  ignem  et  ad  edifioia  domorum,  me  tamen  hoc 
ipsum  pi'ius  donante  et  concedente,  cum  grangia  de  Faiel.  , 
Monachi  vero  accomodaverunt  eis  pro  ipso  pacto  decem 
libras  andegavorum,  quas  habere  debout  forestarii  a  nativi- 
tate  Béate  Marie  usque  ad  quinque  annos,  nec  eas  inl'ra  hune 
terminum  licebit  eis  reddere. 

[llud  etiam  sciendum  est  quamdiu  i'orestarii  hos  annos  te- 
nuerint,  siveper  spatium  quinque  annoruin,  sive  post  quinque 
annos  intérim  monachi  predicta  necessaria  in  foresta  libère 
et  quiète  habebunt  nec  de  his  omnibus  cum  forestariis  lo- 
quentur. 

Id  si  aliquando  de  feno  et  de  bosco  habere  voluerint  ad 
me  venient,  vel  ad  meos  proprios  famulos,  et,  precepto  meo  ac 
demonstracione  famulor'um  meorum,  quod  eis  erit  necessa- 
rium in  foresta  récipient  ;  si  vero  forestarii  post  quinque  an- 
nos monachis  supradictos  nummos  reddiderint  et  postea 
monachi  aliquid  de  predictis  necessariis  in  foresta  habere 
voluerint  concessione  eorum  et  licencia  habebunt,  salvo 
tamen  jure  et  dominio  meo. 

Hoc  pactum  diludaverunt  predicti  forestarii  in  manu  mea 
inviolabiliter  observandum  videlicet  :  Johannes  de  Campellis, 
Henricus  et  Odo  fratres  ejus,  Willelmus  et  Ruellonus,  filii 
Pétri,  et  Petrus  Angerus,   filii  Willelmi. 

Et  ut  hoc  pactum  ratum  et  inconcussum  permaneat,  nec 
alicujus  malignitatis  adversarii  irreverantia  possit  violari, 
sigilli  mei  abteslatione  cartam  istam  communivi. 

Hoc  autem  factura  est  anno  Domini  M.  C.  LXH,  kalendas 
marcii,  in  domo  decani  de  Vitreio,  testibus  :  Johanne  decano 
de  Vitreio,  magistro  Philippi,  Rainaldo  Amauri,  Theobaudo 
de  Campellis,  Guillelmo  de  Combortilleio,  Johanne  de  Lac- 
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dorin,  GauJYido  de  Comilleio,  Willelmo  de  Sancto  Merveio, 
Will.  de  Villa-Coela,  Hamelino  de  Combortilleio,  Willelmo 
Britone,  Petro  de  Castello  Gilonis,  Radulfo  Poisson,  rnona- 
cho  Savignei. 

148.  —  1142-1185.  —  Charte  par  laquelle  Guy  V  décharge 
de  toute  espèce  de  tonlieu  sur  ses  terres  l'abbaye  de  la  601"- 
sière  ;  Emma  épouse  de  Guy  V  et,  Renaud  l'Evèque,  sénéchal 
de  Laval,  témoins  (B.  N.,  Housseau,  VI,  2127  et  Maison 
d'Anthenaise,  97). 

Manifestum  sit  universis  présentera  paginam  lecturis  et 
audituris  quod  ego,  Guido  quintus  dominus  Lavallis,  divine 
pietatis  intuilu  et  pro  redemptione  anime  mee  et  patris  moi 
et  antecessorum  meorum,  concessi  abbatie  de  Buxeria1  ut 
res  ad  proprios  usus  suos  pertinentes,  tam  in  emptione  quam 
venditione  et  passagio,  libère  sint  et  quite  ab  omnibus  consue- 
tudinibus,  per  totam  terram  meam,  ubicumque  sit. 

Ut  autem  istud  apud  posteras  nianeat  inconcussum,  sigilli 
mei  attestatione  munivi. 

Teslibus  bis  :  Radulpho  de  Filgerio,  domina  Emma  uxore 
pretaxati  Guidonis,  Petro  de  Altenosia,  Forqueran  f'ratre 
suo,  Ilugone  Franco,  Raginaldo  Episcopo  Lavallis  senes- 
callo,  Willelmo  seignore,  Hugone  de  Matefelon. 

149.  —  1142-1185.  —  Charte  par  laquelle  Guy  V  aban- 
donne la  paroisse  de  la  Gravelle  à  Marmoutier2  (B.  N.,  latin 
544L,  10,  et  dom-~Fîôlîn~^TYr~53&r. 


1.  La  Boissière,  paroisse  de  Denezé -sous-le-Lude  (Maine-et- 
Loire).  Voir  Port,  Dictionnaire,  I,  404  et  Gallia  XIV.  Nous  de- 
vons signaler  dans  la  Notre-Dame  Angevine  de  Joseph  Grandet 
(Angers,  1884,  in-8°)  à  la  page  498,  une  charte,  tirée  des  archives 
de  l'abbaye  par  laquelle  Foulques  V,  comte  d'Anjou,  entre  1122 
et  1125.  faisait  don  à  l'abbaye  de  Savigny  d'un  emplacement 
dans  l'évêché  du  Mans,  peut-être  même  situé  tout  près  de  la 
ville.  Ce  texte  cpii,  comme  tous  ceux  renfermés  dans  le  volume, 
est  plein  d'incorrections,  aurait  besoin  d'être  établi  avec  soin! 
L'évêque  Lisibert,  qui  a  signé  l'acte,  n'est  autre  que  Hildebert 
évêque  du  Mans  de  1097  à  1125. 

2.  Cette  charte  a  été  l'objet  de  deux  tentatives  de  publication 
également  malheureuses  :  M.  Bonneserre  de  Saint-Denis  en  a 
donné  seulement  {Maison  d'Anthenaise,  96)  les  fragments  con- 
servés dans  le  5441»;  quant  à  dom  Piolin  {/:'glise  du  Mans,   IV, 
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Ratum  liabeant  universi  [ad  quorum  noticiam  ppesens  pa- 
gina pervenerit]  quod  ego  Guido  Lavallensis  dominus,  con- 
silio  [et  consensu]  domni  Guillclmi.  venerabilis  Cenomanen- 
sis  episcopi,  et  fratris  mei,  Hamonis,  et  uxoris  mee,  Agathe, 
et  (îliorum  meorum,  Guidonisatque  Sicilie,  [et  etiam  fidelium 
meorum],  monachis  beati  Martini  Majoris  Monasterii  et 
prioratui  Lavallensi  parrochiatum  de  Gravella,  cum  capella 
in  ea  et  omnibus  ad  capellaniam  perlinentibus,  [pro  salute 
anime  mee  et  parentum  meorum,  in  eleemosinam  intègre 
dedi  et  concessi. 

Dedi  etiam  terram  ad  cimiterium  et  burgum  faeiendum; 
ita  duntaxat  quod  monacbi  liabeant  bomines  burgum  illum 
inhabitantes1  cum  omnibus  eorum  costumis,  secundum  con- 
suetudines  quas  habent  in  burgo  Sancti  Martini  Lavallensis  ; 
nec  alia  ab  eis  exigenlur. 

A  superiori  autem  parte  publiée  vie  terram  ad  corpora  con- 
tinenda  ea  conditione  donavi  quod  nec  monachis  nec  domino 
Lavallensi  in  eodem  cimiterio  liceat  (hospitari);  et  si  quis  per 
monachos,  occasione  aliqua  ibidem  hospitatus  fuerit,  cos- 
tume domino  Lavallensi  erunt.  Similiter  et  de  illis  omnibus 
qui  in  predicto  monachorum  burgo,  scilicet  de  Gravella, 
mansionem  non  habuerint,  consuetudinem  dominus  JLpaJien- 
sis  habebit. 

Si  vero  mihi  sive  alicui  (successeri)  meo  domino  Lavallensi 
in  terra  monachorum  stagnum  edificare  contigerit,  quantum 
reflexus  stagni  mei  de  terra  monachorum  occupaverit,  tan- 
tum  ad  consilium  et  deliberationem  legitimorum  bominum 
prope  burgum  in  (littore)  monachorum  excambiabo. 

Ad  majoris  etiam  auctoritatis  judicium]  hoc  donum  super 
altare  Beati  Martini  Lavallensis  cum  a  clavibus  ejusdem  ec- 

530)  qui  n'a  pas  connu  d'autre  copie  que  celle  indiquée  par  lui 
(Mss?  de  M.  La  Beauluère,  t.  VIII,  p.  35  et  3G)  il  y  a  introduit 
deux  non  sens  et  donne  une  liste  de  témoins  absolument  fautive. 
Prenant  pour  base  le  544 13 nous  y  ajoutons  entre  crochets  les  ad- 
ditions fournies  par  doni  Piolin. 

1.  Ici  dom  Piolin  n'a  pas  hésité  à  imprimer  le  non  sens  sui- 
vant :  cum  ornai  buscorum. 

2.  Au  lieu  de  clavibus  dom  Piolin  a  imprimé  cleribus,  sans  se 
laisser  arrêter  par  l'impossibilité  où  se  fût  trouvé  Guy  V  de  faire 
monter  tout  un  clergé  sur  l'autel  de  Saint-Martin. 


*; 
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esiae  [in  presentia  domni  Radulti  Majoris  Monasterii  prioris 
agni  et  aliorum  multorum  tam  clericorum  quarn  laicorum] 
posui  et  sigtlli  '  mei  impressione  corroborari  feci  et  eorum 
nomina  qui  interfuerant  annotari  precepi. 

Ex  parte  niea  :  Guillelmus  Havart,  Guillelmus  de  Bor, 
Rotbertus  filius  Richildis,  Paganus  Signore,  Robertus  de 
Alodis,  Fulco  de  Altanosia,  Guido  de  Roxeio,  Guillelmus 
Trossarius,  Hubertus  Boguer,  Jobannes  Rufus,  et  alii. 

Ex  parte  monachorum  :  Hubertus  Ribot,  [Gaufridus  cleri- 
cus,  Julianus  presbyter  de  Malo  Campo,  Radulfus  prepositus] 
Johannes  Cbalopin,  Simon  Trossarius,  [Marchandus]  Gau- 
fridus Rossel  [vicinus  et  Hugo,  famuli  majoris  Monasterii]  et 
alii  multi. 

150.  —  1164.  —  Lettre  par  laquelle  Etienne,  évèque  de 
Rennes,  enregistre  le  don  fait  à  Saint-Sulpice  par  Goranton 
de  Vitré,  Geoffroy,  son  frère  et  Hervé,  son  fils  (Morice,  I,  653). 

151.  —  1164.  —  Charte  par  laquelle  Roland  de  Dinan,  fils 
d'Alain  de  Dinan,  de  l'aveu  de  son  petit-fils  et  héritier,  Alain 
de  Vitré,  confirme  à  Marmouticr  la  dîme  de  Plouane  et 
les  moulins  de  Bécherel  (Anciens  èvêchés  de  Bretagne,  VI, 
131). 

152.  —  1155-1173.  —  Charte  par  laquelle  Emma,  épouse 
de  Robert  III  de  Vitré  et  veuve  d'Hugues  d'Alluie,  fait  un 
don  au  prieuré  de  Sainte-Croix  de  Vitré2  (B.  N.,  latin,  5441:i, 
296). 

Universis.... 

Emma  de  Vitreio  notum  quod  ego,  quando  eram  uxor  Hu- 
o-onis  de  Aleia,  de  propriis  denariis  meis,  comparavi  de  Wil- 
lelmo  de  Ostilleio  medietatem  deablagii  de  Chartra,  cum 
pratis  ad  illud  pertinentibus,  que  dominus  Hugo,  tune  mari- 
tus  meus,  concessit  mihi  et  filio  meo  Johanni,  tenenda  jure 
hereditario. 


1.  Dans  le  manuscrit  5'i4l3  cet  acte  est  accompagnée  du  des- 
sin du  sceau  de  Guy  V,  tel  qu'il  existait  encore  à  l'époque  où  le 
copiste    a  eu  la  pièce  entre  les  mains,  voir  la  figure  2. 

2.  Cet  acte  est  des  plus  importants  puisqu'il  prouve  qu'Emma, 
épouse  de  Robert  III  de  Vitré,  était  veuve  d'Hugues  d'Alluie  et 
mère  de  Jean.  Voir  plus  loin,  sous  la  date  1203,  l'indication  d'un 
acte  où  André  II  el  Jean  d'Alluie  sont  qualifiés  frères. 
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Hec  concessi  monacliis  Vitreii  ....apud  Clarum  Montem, 
quos  de  hoc  per  manum  Gaufridi  de  Corsolt  ',  tune  magistri 
prioris,  investivi. 

Similiter  et  Johannes,  filius  meus,  osculatus  est  eum  sub 
nomine  pacis. 

Hoc  viderunt  Stephanus  prior  de  Gahart,  Pluscheria  sanc- 
timonialis  mea,  Huris  Burel. 

Quod  et  sigillo  meo  volui  roborari. 

153.  —  1155-1173.  —  Charte  par  laquelle  Robert  III  de 
Vitré  fait  don  à  Savigny  de  ce  qu'il  avait  bâli  à  Louvigné 
pour  Haton-du-Fou  afin  que  l'abbaye  en  jouisse  après  le 
décès  de  ce  dernier %  (Cartulaire  de  Savigny,  n°  XXXI  de  l'è- 
vèchè  de  Rennes  et  Morice,  I,  646). 

Robertus  de  Vitreio  omnibus  baronibus  et  militibus  suis 
cunctisque  fîdelibus  perpetuam  in  Domino  salutem. 

Venturis  omnibus  et  precipue  successuris  mihi  heredibus 
notum  facere  curavi  quam  ego  Robertus  de  Vitreio  domum 
loci  Lovigneii,  quam  Domino  Hatoni  et  fratribus  ejus  feei, 
post  mortem  ipsius  dedi  et  concessi  monacliis  Savigneii,  pro 
salute  anime  meae  et  antecessorum  et  lieredum  meorum  sicut 
scriptis  terminis  indicatur,  scilicet  sicut  fossatum  vêtus  ab 
introitu  de  Bclocer  vadit  ad  quamdam  magnam  fossam  et  an- 
tiquam  que  in  landa  et  ab  ipsa  fossa  usque  ad  duos  quercus 
et  inde  usque  ad  fontem  qui  vocatur  Belecort,  ab  illo  autem 
fonte  sicut  rivulus  ejusdem  fontis  vadit  usque  ad  rivum  de 
Pareo  et  inde  usque  ad  booram. 

Ego  autem  in  mea  protectione  et  custodia  et  defensione 
fideli  accepi  locum  predictum  Lovigneii,  sicut  supradictis  ter- 
minis dividitur. 

Monachi  vero  dederunt  mihi  de  caritate  ecclesie  X  libras 
andegavorum. 


1.  Ce  Geoffroy  de  Gourseul,  qui  devait  être  un  jour  abbé  de 
Marmoutier,  a  été  omis  dans  la  liste  des  prieurs  de  Sainte-Croix 
aussi  bien  par  M.  l'abbé  Guillotin  de  Corson  (Pouillé  historique 
de  Reunes,  t.  II,  p.  455)  que  par  M.  l'abbé  Pâris-Jallobert  (Notes 
sur  Vitré,  p.  577). 

2.  M.  l'abbé  Guillotin  de  Corson  n'a  pas  connu  cette  charte 
relative  à  la  grange  de  Louvigné,  située  sur  la  paroisse  d'Acigné 
(Voir  Pouillé  de  Rennes,  II,  780). 

8 


114 


LA.    MAISON    DE    LAVAL 


Teste  Guillelmo  de  Comburtilleio,  Silvestro  de  Cornilleio, 
Roberto  Laudavrin,  Gàùfrido  filio  Hervei,  Herveo  de  Spina, 
Gaufrido  Corneilleio,  Ricardo  de  Spineto,  Radulfo  Pisce  mo- 
nacho,  Guillelmo  Rufo  et  Turstino  conversis. 

154.  —  1155-1173.  —  Cirographe  portant  accord  entre 
Robert  III  de  Vitré  et  Robert  de  Sérigné  (Cartulaire  de 
Vitré,  30). 

Notum  sit  omnibus  tam  presentibus  quam  futuris,  quod 
Robertus  de  Yitreiaco  et  Robertus  de  Serigneio  '  fecerunt 
pacem  inter  se,  hoc  modo  quod  Robertus  de  Serigneio  dédit 
Roberto  de  Vitreio  et  concessit  ei  et  suis  heredibus  totum  jus 
suum  de  castello  Vitreii  et  de  tota  eastelleria  Vitreii,  scilicet 
medietatem  fiscorum  Gorantoni  de  Vitreio,  et  postea  m 
presencia  Ilenrici,  régis  Anglie,  hoc  illi  concessit,  et  rex 
eoncessH  illud  utrique  apud  Valognias. 

Kl  sic  Robertus  de  Vitreio  dédit  filie  illius  Roberli  baillum 
terre  Odonis  de  Cornilleyo,  sic  quod  Robertus  de  Vitreio, 
quando  habebit  pacem  cum  Herveo  de  Vitreio,  faciet  Roberto 
de  Serigneio  excambium  in  Erceyo  et  Gooneyo;  per  consi- 
lium  hominum  suorum  et  suorum  amicorum,  et  erit  sic  Ro- 
berlus  de  Serigneio  de  familia  domini  Vitreii  armis,  equis  et 
vestibus.  Insuper  qui  fecerit  injuriam  Roberto  de  Serigneio, 
dominus  Vitreii  adjuvabit  eum  infra  tercium  diem  ex  quo 
eum  submonuerit,  et  inde  erit  talis  qualis  ille. 

Habebit  eciam  Robertus  de  Serigneyo  receptacula  terre 
Vitreii,  contra  Herveum  de  Vitreio  et  contra  alios,  prê- 
ter contra  regem  Anglie.  Preterea  quando  Herveus  de  Vi- 
treio habebit  pacem  fmalem  cum  domino  Vitreii  Roberto, 
cum  suo  herede,  dominus  Vitreii  vel  suus  hères  adjuvabit 
cum  ad  habendum  suum  jus  illarum  terrarum,  quae  remane- 
bunt  erga  Herveum  de  Vitreio  et  de  suo  jure  eum  eciam  ad- 
juvabit. 

Hanc  eandem  pacem  fecit  Robertus  de  Serigneyo  et  fide 
iirmavit  cum  Andréa  de  Vitreio.  filio  Roberti  de  Vitreio,  et 
inde  ibit  uterque  ante  regem  Anglie,  quod  si  rex  tortum  illi 
Roberto  fecerit,  Andréas  de  Vitreio  vel  suus  hères  adjuvabit 
eum  erga  regem  per  suam  precem  et  per  suum  averium. 


1.   Sériené,  voir  Morice,  I,  717,  778. 
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Hanc  pactionem  et  hanc  pacem  juravit  Robertus  de  Seri- 
gneyo  tenendum  de  se  et  de  suo  herede  in  perpeluum,  et  de- 
dit  obsides  per  fîdem  istos  Robertum  de  Landavren,  Silves- 
trum  de  Cornilleyo,  Radulphum  Papeillon. 

Postea  juravit  Robertus  de  Serigneyo  in  pace  facta  cum 
Andréa  de  Vitreyo  et  tune  recordala,  et  firmavit  per  sacra- 
mentum  factum  manu  sua  hanc  ipsam  pacem  de  se  et  de  suo 
herede  tenendam  firmiter  et  légitime. 

Post  juravit  liane  eandem  pacem  Gauffridus  de  Cornillé  et 
Radulphus  de  Demagneyo,  et  iste  Gauffridus  de  Cornillé  de- 
dit  fdie  Roberti  de  Serigné,  uxori  sue,  in  dote,  quicquid 
habebat  extra  Vicenoniam. 

Ex  altéra  parte,  Andréas  de  Vitreyo  juravit  hoc  pactum  et 
hanc  pacem. 

Postea  juraverunt  Hamelinus  de  Pinel,  Herveus  de  Bessiel, 
Ruellonus  de  Campellis,  Robertus  de  Landavren,  Robertus 
de  Combourtille,  Herveus  vicarius,  Hamelinus  de  Taslia, 
Gauffridus  de  Leberta,  Gauffridus  filius  Hervei,  et  jurave- 
runt hoc  quod  tenebunt  Andream  de  Vitreio  in  hac  pace  pro 
posse  suo,  et  si  eum  non  poterunt  tenere,  ipsi  adjuvabunt 
Robertum  de  Serigneyo  et  heredem  ejus  erga  dominum  Vi- 
treii,  salva  corum  fidelitate  et  salvis  terris  suis. 

Et  ut  hoc  ratum  permaneat  et  inconcussum  presens  cyro- 
graphum  auctoritate  sigillorum  Roberti,  domini  Vitreiensis, 
et  Andrée,  ejus  filii,  confirmatur. 

Similiter  qui  l'ecerit  injuriam  Roberto  de  Vitreio  vel  suo 
heredi,  Robertus  de  Sevigneyo  inde  adjuvabit  eum  infra  ter- 
cium  diem  ex  quo  eum  submonuerit,  et  inde  erit  talis  qualis 
ille. 

155.  —  1160-1173.  —  Cirographe  passé  entre  l'abbé  de 
Saint-Florent  de  Saumur  et  Robert  III  de  Vitré,  au  sujet  de 
la  terre  de  Livré,  passé  en  présence  d'Etienne,  évoque  de 
Rennes  (La  Borderie,  Actes,  n°  XLVIII  et  Morice,  I  670). 

156.  —  Vers  1169.  —  Lettre  dans  laquelle  Guy  V  et  Hubert 
de  Boz  relatent  le  don  fait  à  la  Couture  par  Foulques  de  l'Ile 
au  moment  de  sa  prise  d'habit  (Boullier,  Recherches  sur  la 
Trinité  de  Laval,  322,  et  la  Coulure,  C). 

Ci.  Dei  gracia  abbati  Culturensis  ecclesise  omnique  conven- 
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lui  Guido  de  Lavalle,  una  cura  Huberto  de  Boz  salutem  et 
dilectionis  affectum. 

Ratum  habeat  dignitas  vestra  Fulconem  de  Insula,  in  pré- 
senta nostra  concessisse  terram  de  feodo  suo  quod  vobis  da- 
tur  pro  monacho  faciendo.  Hujus  eoncessionis  ego  Hubertus 
de  Boz  pièges  et  custos  sum. 

Huic  concessioni  interfuit  Brunus  de  Alversis  et  Robertus 
de  Alversis  et  multi  alii  interfuerunt. 

Mao-nam  bonitatem  vestram  exoramus  ut  quod  pietatis 
amore  incepistis  ad  effectum  ducere  ne  differatis.  Valeas. 

157.  1170,  17  juillet.  —  Lettres  par  lesquelles  Guil- 
laume de  Passavant,  à  la  demande  de  Guy  V,  constitue  le 
chapitre  de  la  chapelle  de  Laval  (Boullier,  Recherches  sur 
la  Trinité,  229). 

158.  Vers   1170.    —  Charte   par   laquelle   Roland  de 

Dinan,  d'accord  avec  Alain  de  Vitré,  son  nepos,  et  son 
héritier  présomptif,  fait  pour  l'âme  d'Alain,  son  père,  un  don 
à  Marmoutier  (Morice,  I,  664). 

159.  _  1165-1173.  —  Charte  par  laquelle  Henri,  évêque  de 
Baveux,  confirme  le  don  de  Robert  III  de  Vitré  «  quamdam 
mansuram  terra-  de  Ma...  per  redditum  duarum  minarum 
aveme  annuale  et  reddendo  duas  gallinas  ad  natale  Domini 
et  ad pascha  XX  ova  (P.  de  Farcy,  Abbayes  du  diocèse  de 
Bayeux,  Longues,  10). 

159bis.  _  11581185.  —  Charte  dans  laquelle  Guy  V  relate 
le  don  de  Juhel  de  Crapon  à  l'abbaye  de  Savigny  (Original, 
Archives  de  la  Manche  '). 

Universis  sancte  matris  Ecclesie  fdiis  Guido,  dominus  La- 
vallensis,  salutem. 

Noverit  universitas  vestra  quod  Juhellus  de  Crapon,  mi- 
les, concessil  Deo  et  monachis  de  Savineio  terram  quam 
Gaudinus  Rallier  eis  dederat  in  perpetuam  elemosinam,  libè- 
re et  quiète,  ita  quod  prefati  monachi  reddant  eidem  Juhello 


1  Nous  avons  trouvé  aux  Archives  nationales  L  969,  n°  363, 
un  vidimus  de  cet  acte  donné  par  «  Willelmus  de  Chanevems mi- 
les et  castellanus  de  Lavalle  et  domnus  Hubertus  fhsel,  aloca- 
cius  domini  Lavallensis  »,  lequel  est  sans  date. 
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duos  solidos  Turonensium  pro  omni  servicio,  singulis  annis 
in  die  Sancti  Johannis  Baptiste. 

Actum  est  hoc  in  presencia  nostra  et  actionem  istam  si- 
gilli  nostri  munimine  fecimus  roborari l. 

Testibus  his  :  Guillehno  de  Claris  vallibus,  Fulqueranno 
de  Altanosia,  Hugone  Franco,  Guoslino  do  Cormeriis,  IIu- 
gueto,  Petro,  decano  de  Sabolio,  et  pluribus  aliis. 

160.  1172.  —  Charte  dans  laquelle  Robert  III  de  Vitré 

a  relaté  l'accord  établi  entre  les  moines  de  Savigny  et  ses 
forestiers  au  sujet  de  la  grange  de  Fayelle  3  [Cartulaire  de 
Savigny,  n°  XXXV  de  YEvéché  de  Rennes). 

Robertus  de  Vitreio  cunctis  hominibus  tiliis  ceterisque 
fidelibus  salutem  et  pacem. 

Conventionem,  quam  fecerunt  forestarii,  Guillelmus  fdius 
Pétri  et  Petrus  et  Angerius,  iilii  ejus,  et  Johannes  de  Capella 
et  Henricus  et  Odo,  fratres  ejus,  cum  monachis  Savigneii, 
litteris  volo  commendari  ut  litigandi  omnis  occasio  remo- 
veatur. 

Est  autem  hujus  modi  conventio  :  monachi  Savigneii  com- 
modaverunt  prsedictis  forestariis  XVI  libras  andegavorum, 
hoc  pactout  fratres,  qui  sunt  in  grangia  de  Faiel,  habebunt 
prata  a  Vado  de  Broon  usque  ad  sortoriam  de  Nimerle,  et  ab 
illa  sortoria  usque  ad  alnetum  de  Bunderia,  et  a  Bunderia  usque 
adviammontis  et  a  via  montis  usque  ad  sablunneria  de  Broon  ; 
et  est  conventio  quodpredicti  forestarii  nihil  habeant  de  rébus 
monachorum  donec  forestarii  predictas  XVI  libras  monachis 
redderent;  hic  Guillelmus,  fdius  Pétri,  octo  libras  reddet,  filii 
ejus  et  Henricus  et  fratres  ejus  octo  libras,  scilicet  Johannes 
et  Odo  ita  videlicet  ut  a  die  qua  XVI  libras  acceperint,  illas 
XVI  libras  reddere  usque  ad  duos  annos  non  possunt,  illis 
vero  duobus  annis  evolutis,  quandocunque  predictas  XVI  li- 
bras iidem  forestarii  redderent  monachi  eas  accipient. 

Hanc  conventionem  affidaverunt  firmiter  tenendam  predicti 


1.  Ce  sceau  est  celui  dessiné  ici,  figures  4-5. 

2.  M.  l'abbé  Guillotin  de  Corson  n'a  pas  cité  cette  charte  dans 
sa  notice  sur  la  grange  du  Fayel  située  paroisse  de  Saint-Jean- 
sur- Vilaine  (V oir  Pouillé  de  Renues,  II,  778). 
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forestarii  Guillelmus,  filitis  Pétri,  et  filii  ejus  et  Johannes  et 
Henricus  et  Odo  de  Campcllis. 

Ego  autem  Robertus  de  Vitreiohanc  concedoet  confîrmo  et. 
ut  firma  permaneat,  sigilli  mei  impressione  roboro. 

Facta  est  autem  predicta  conventio  annoM.  C.  LXX.  II.  ab 
incarnatione  Domini. 

His  testibus  :  Gaufrido  Hervei,  Silvestro  de  Cornilleio, 
Guillelmo  de  Breillo,  Abraham  Clerico,  Johanne  de  Combor- 
tile,  monacho,  et  Radulfo  Pisce  et  Bernardo  filio  Duranti. 

Teste  etiam  Raginaldo  de  S'°  Melanio,  et  Herveo  Lois  et 
Roberto  Durel  et  Gaufrido  Bucerio,  sacerdbte,  et  aliis  pluri- 
bus. 

161.  —1172.  —  Accord  entre  Robert  IV  de  Sablé  et  le 
chapitre  de  Tours  au  sujet  des  droits  de  celui-ci  sur  les  bois 
de  Précigné  :  Guy  V  témoin  (In-extenso,  Maison  de  Craon, 
n°  148  du  Cartulairé). 

162.  —  1172,  Vitré.  —  Lettres  par  lesquelles  Robert  III 
donne  moitié  de  la  foire  de  Saint-Biaise  à  Sainte-Croix.  Don 
ratifié  par  Emma,  sa  femme,  André,  son  fils,  et  ses  autres 
héritiers;  parmi  les  témoins  Jean,  doyen  de  Vitré,  Rivallon, 
prieur  de  Sainte-Croix  (Morice,  I,  666). 

163.  —  1174,  19  août,  Westminster.  —  Charte  par  laquelle 
Henri  II  ratifie  un  certain  nombre  de  libéralités  en  faveur  de 
Savigny;  parmi  elles  un  don  de  Guy  V  et  un  don  de  Clé- 
mence de  Fougères  (Dugdale,  Monasticon  Anglicanum, 
1661,  V,  997  et  original,  A.  N.,  L  967,  96). 

Henricus  Dei  gratia  rex  Angliœ,  dominus  Hibersias,  dux 
Normaniae....  archiepiscopis...  salutem. 

Sciatis  nos,  intuitu  Dei,  et  pro  salute  animae  nostrœ,  et 
animarum  antecessorum  et  haeredum  nostrorum,  concessisse 
et  hac  carta  noslra  confirmasse  abbati  de  Savigniaco  et  mo- 
nachis  ibidem  Deo  servientibus  omnes  donationes  subscrip- 
tas,  videlicet  ex  dono  Willelmi  filii  Rodland  de  Sulton,  to- 
tam  terram  de  Froxton  et  Benyntone,  scilicet,  in  dominicis, 
servitiis  et  consuetudinibus,  tam  liberorum  quam  villanorum, 
cum  hominibus  in  eadem  terra  manentibus  et  sequelis 
eorumdem. 
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Ex  dono  Guidonis  de  la  Val  quinquaginta  solidos  redditus 
in  manerio  de  Hammes  ad  sustentationem  unius  monachi. 

Ex  dono  Ricardi  de  Kaerdif  quadragenta  solidos  redditus 
in  terra  de  Teppesfeld. 

Ex  dono  Clementise,  filise  Wilelmi  de  Fugères,  Thomam 
filium  de  Willelmi  de  Fostune,  cum  tota  seqnela  sua,  et  qua- 
tuor bovatas  terras,  quas  dictus  Willelmus  pater  ejusdem 
Thomse  tenuit  in  preedicta  villa  de  Folstune  cum  tofto,  et 
croi'to,  et  prato  et  omnibus  pertinentiis,  et  aisiamentis,  et 
libertatibus  ad  prœdictas  quatuor  bovatas  terrai  pertinentibus. 
Ex  dono  ejusdem  Clementiœ  totum  tenemenlum  quod  Wal- 
terius  de  Suynderby  tenuit  in  villa  de  Benyngton,  cum  omni- 
bus libertatibus  et  pertinentiis  suis  et  tol'tum  quod  Molgeras 
filius  Gulfridi  tenuit  in  eadem  villa,  cum  una  bovata  terrae  et 
pertinentiis  suis. 

Ex  dono  ejusdem  Clementiœ,  omnes  terras,  res  et  posses- 
siones,  quas  babuerunt  in  villa  de  Benyngton  de  Fostune, 
die  illo  quo  Ranulphus  cornes  Cestriœ  et  Lincoln  obiit. 
Quam  volumus... 

Data  per  manum  venerabilis  patris  R.  Cicerstrencis  epis- 
copi  cancellani  nostri,  apud  Westminster  XIX  die  Augusti, 
anni  regni  nostri  XIX... 

164.  —  1173-1184.  —  Charte  dans  laquelle  André  II  de 
Vitré  relate  les  conditions  de  l'accord  établi  entre  Jean  de 
Champeaux  et  Savigny  au  sujet  de  la  terre  de  Fayelle  (Car- 
tulaire  de  Savigny,  LXXI  de  XEvêchè  de  Rennes). 

Presentibus  et  futuris  fldelibus  ad  quos  presens  scriptum 
pervenerit  Andréas,  dominus  Vitreii,  salutem. 

Ut  omnis  in  posterum  litigandi  tollatur  occasio,  pactuni 
quoddam  inter  monacbos  Savigneii  et  Johannem  de  Campellis 
coram  me  faclum  litteris  volui  commendari. 

Jobannes  siquidem  predictus  omnibus  calomniiset  reclama- 
tionibus  erga  monachos  habitis  renuncians,  omnia  jura  sua  in 
pratis,  que  sunt  a  vado  de  Broon  usque  ad  sorcam  de  Ni- 
mella,  et  a  sorca  usque  ad  alnetum  de  Brouderia,  et  a  Brou- 
deria  usque  ad  cheminum  Monteis,  et  a  chemino,  usque  ad 
Sabloneriam  de  Broon,  et  omnia  jura  sua  in  Tealderia  et  in 
terra  et  in  pratis  de  Mesgaleri  et  in  prato  et  terris  de  Faiel 
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et  in  prato  de  Vino  fuso  et  in  pratis  de  Booleia  et  de  Ber- 
niere  eis  in  perpetnam  elemosinam  dédit. 

Dédit  etiam  et  concessit  ipse  Johannes  predictis  monachis 
ad  usus  grangiarum  de  Faiel  et  de  Lovigneio  illud  quod  ad 
jus  siinin  pertinet  in  forestamea  :  videlicet  herbagium  et  pas- 
turam  et  boscum  mortuum,  cocagium,  seplimagium  et  f'ana- 
gium. 

Hoc  omnia  concesserunt  Willelmus  et  Garinus  et  Herveus 
et  Ruollanus  et  Robertus,  filii  predicti  Johannis. 

Monachi  vero  duodecim  libras  et  très  solidos  andegavo- 
rumdederunt  Johanni  et  filiis  ejus.  Ccnsusin  nativitateSancti 
Johannis-Baptiste  annuatim  reddent. 

Pepigerunt  etiam  monachi  quod  eidem  Johanni,  si  ipse 
voluerit,  religionis  habitum  dabunt,  vel  si  in  seculari  habitu 
obierit,  apud  Savigneinmillum  sepelientet  omnes  fîliosejus  in 
fraternitate  et  beneficiorumsotietate  (sic)  susceperunt. 

Hujus  pacti  tenorem  fîdeliter  et  firmiter  observandum  sepe- 
diclus  Johannes  et  Willelmus  et  Garinus,  filii  ejus,  in  manu 
mea  fidei  sue  interpositione  aftîrmaverunt. 

Quod  ut  stabile  maneat  et  ratum  sigilli  moi  impressione 
munitum  est. 

Testibus  his  :  Roberto  de  Combertille,  Roberto  de  Lande- 
vrein,  Raginaldo  capellano,  Angero  Lesdobi,  Willelmo  de 
Brollio,  Gaufrido  capellano  de  Campellis,  Georgio  filio  liai, 
Willelmo  de  Gevreseio,  Georgio  de  Vitaher,  Gaufrido  de 
Teileio,  Radulfo  Pisce,  Johanne  Gruel,  Roberto  de  Galola. 

165.  —  1173-1184.  —  Charte  par  laquelle  André  II  de  Vi- 
tré fait  don  à  Savigny  de  sa  terre  de  la  Mégalleray  ;  il  y 
nomme  son  père,  Robert  III,  sa  mère,  Emma,  son  épouse 
Mathilde  et  ses  frères,  Alain  et  Robert  (Cartulaire  de  Savi- 
gny, LX  de  YEcéché  de  Rennes). 

Universis  fîdelibus  tam  futuris  quam  presentibus  Andréas, 
dominus  Vitreii,  salutem. 

Notum  vobis  fieri  volo  quod  ego  Andréas  de  Vitreio,  pro 
Dei  amore,  et  pro  sainte  anime  mee  et  patris  mei  Roberti  et 
matris  mee  Emme  et  uxoris  mee  Mathildis  et  fratrum  meorum 
et  omnium  amicorum  meorum  tam  vivorum  quam  defuncto- 
rum,  do  et  concedo  Deo  et  ecclesie  Sancte  Trinitatis  de  Savi- 
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gneio  et  monacliis  ibidem  Deo  servientibus,  in  puram  et  per- 
petuam  elemosinam  liberam  penitus  et  quidam  al)  omni  ser- 
vieio  et  exactione  seculari  et  consuetudine  omnino  absolu- 
tam,  totam  terram  meam  de  Mesgaleri  sicut  via  dividit,  ex 
una  parte,  a  calceia  stanni  de  Faiel  usque  ad  crucem  de  Broon 
et,  ex  altéra,  ductus  aque  supradicti  stanni  et  sicut  in  ambitu 
circumdatur  territorio  de  Brohun. 

Concède-  insuper  supradictis  monacliis  de  Savigneio,  li- 
bère habere  porcos  in  foresta  mea  sine  pannagio,  quando 
ipsa  foresta  illis  porcis  communis  erit. 

Concedo  etiam  eis  atacbeiam  molendini  de  Campo  Florido, 
ita  iamen  quod  ibi  non  récipient  ad  molendum  nisi  quos  ego 
voluero. 

Has  autem  donationes  concessitMathildis,  nxor  mea,  et  fra- 
tres  mei,  Alanus  et  Robertus. 

Testibus  lus  Mauricio  do  Creon,  Herberto  abbate  Clari- 
montis1,  Fulcone  tune priore Clarimontis,  et  monacliis  Johan- 
ne  de  Borgon,  Radulfode  Corneilleio,  Rogero  Britonc,  Gau- 
frido  Evillart,  Roberto  de  Galliola,  magistro  Gaufrido  de 
Trembleio,  magistro  Willelmo'de  Baavilla. 

Preterea  ego  Andréas  do  et  concedo  omnes  donaciones 
quas  fecit  Robertus  de  Vitrcio,  pater  meus,  supradictis  mo- 
nacliis de  Savigneio.  Scilicet totam  terram,  que  incipit  a  Ponte 
Peregrinorum,  et  vadit  per  profundum  rivum  usque  ad  caput 
Brolis  Faiel,  et  abinde,  per  mediam  breliam  sicuti  ipse  signa- 
vi1  cum  ense  suo,  usque  ad  caput  Tusche,  que  vocatur  Les 
Alvez,  et  inde,  per  viam  Redonensem,  usque  ad  bautam  et 
a  bauta,  per  viam  que  ducit  Chastelbore  usque  ad  supradic- 
tum  Pontem  Peregrinorum  insuper,  et  ex  altéra  parte,  ejus- 
dem  vie  versus  Viceconiam,  quidquid  ad  forestam  meainper- 
tinere  dinoscitur  et  ad  dominium  meuin  et  duo  molendina. 

166.  —  1173-1184.  —  Charte  dans  laquelle  André  H  de 
Vitré  relate  divers  dons  à  Savigny  (Cartulaire  de  Savigny, 
LXII  de  YEvêché  de  Rennes). 

Universis  fidelibus  tam  futuris  quam  presentibus  Andréas, 
dominus  Vitreii  salutem. 


1.  La  présence  de  Herbert,  abbé  de  Clerniont,  ne  permet  pas 
de  descendre  la  date  de  cette  charte  plus  bas  que  1184,  époque 
où  il  fut  élu  évêque  de  Rennes. 
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Nntiim  vobis  fieri  vnlo  qnod  ego,  Andréas  de  Vitreio,  pro 
Dei  amore  et  salute  anime  mee  et  patris  mei,  Roberti,  et  nia- 
tris  mee,  Emme,  et  uxoris  mee,  Matildis,  et  fratrum  meorum 
et  omnium  amieorum  meorum  tam  vivorum  quam  defuncto- 
rum,  do  et  concedo  ecclesie  Sancte  Trinitatis  de  Savigneio 
et  monachis  ibidem  Deo  servientibus,  in  puram  et  perpetuam 
elemosinam  liberam  penilus  et  quictam  ab  omni  servicio  et 
exactione  et  consuetudine  seculari,  totam  terram  meam  de 
Mesgaleri,  sicut  via  dividit  ex  una  parte  a  calecia  stanni  de 
Faielusque  ad  crucem  de  Broon  et  ex  allera  parte  duetus  aque 
supradicti  stanni  et  sicut  in  ambitu  circumdatur  territorio 
de  Brolmn  [etc.  comme  au  n"  190  excepté  un  témoin]  ...Ro- 
gero  Britone,  Gaul'rido  de  Sancto  Jacobo,  Roberto  de  la 
Gailole  [etc.  et  à  la  fin]  duo  molendina  [il  ajoute]  et  stannum 
que  sunt  apud  Faiel  et  duodecim  denarios  quos  habebat  de 
Mangerio,  in  ca  particula  terre  mee  de  Verneia  juxta  Tysie, 
quam  ipsi  monacbi  a  liliis  Mainonis,  tilii  Déliée,  etliominibus 
eorum  habent  et  ipsam  terram  liberam  penitus  et  quictam  in 
perpetuum  predicte  ecclesie  et  monachis  concedo.  Supradicta 
omnia  ita  libéra  et  quicta  esse  volo  atque  precipio  quocl  nic- 
,  hil  in  eis  micbi  vel  successoribus  meis  pristini  juris  retineo, 
nicliil  omnino  expecto  nisi  a  Christo  eternam  remuncratio- 
nein  et  contra  omnes  impugnatores  ipsarum  datarum  firmam 
del'ensionem. 

Ut  autem  bec  omnia  firma  et  inconcussa  permaneant  pre- 
senti  scripto  sigilli  mei  testimonio  oa  confirme*. 

Testibus  Mauricio  de  Creon. 

167.  —  1173- 1184.  —  Charte  par  laquelle  André  II  aban- 
donne à  Savigny  tous  ses  droits  sur  Taillis  ;  les  religieux 
s'engagent  à  en  affecter  les  revenus  à  la  construction  de  leur 
église  et,  une  fois  celle-ci  finie,  au  luminaire  de  la  chapelle 
de  Sainte-Catherine,  où  le  corps  de  Robert  III  avait  été  ense- 
veli (Cartulaire  de  Savigny,  LXXVII  de  Y Evéché  de  Rennes). 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti  amen. 

Notum  sit  presentibus  et  futuris  qùod  Andréas,  dominus 
Vitrei,  pro  amore  Dei  et  salute  anime  sue  et  parentum  et 
amieorum  suorum,  dédit  et  concessit  in  perpetuam  elemosi- 
nam monasterio  Savigneii  omne  jus  quod  clamabat  in  terra 
que  appellatur  Tealderia. 
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Monachi  autem  Savigneii  ipsi  concesserunt  quod  quicquid 
de  illa  terra  annuatim  accipient,  minent  in  opus  sue  nove  eo- 
clesie,  donec  tota  perfecta  sit,  et  cran  perfecta  fuerit,  ad  lumi- 
nare  capelle  Sancte  Katarine,  in  qua  dominus  Robertus  de 
Vitreio  sepultus  jacet,  in  perpetuum  assignabunt,  et  domi- 
nus Andréas  de  Vitreio  eamdem  terram,  sicut  propriam  ele- 
mosinam  suam,  in  sua  protectione  et  custodia  liberam  semper 
et  quietam  monachis  conservabit. 

Quod  ut  Bdelius  conservetur  presentis  pagine  inscriptione 
notatum  et  ejusdem  Andrée  sigilli  munimine  est  roboralum. 

Testibus  liis  :  Andréa  de  Vitreio,  Roberto  de  Londavran. 
Hamelino  de  Pinel,  Gaut'rido  Tehel,  Herveo  Pilet,  Roberto 
de  Sancto  Desiderio,  Radulfo  de  Domaigneio,  Radulfo  Ca- 
pellano,  Gaufrido  Babin,  Guienodo  de  Redonis. 

168-187.  —  1163-1190.  —  Vingt  chartes  du  cartulairo  du 
Ronceray  relatives  à  Emma  de  Laval,  abbesse  (Cartulaire, 
numéros  30,  447,  448,  110,  116,  159,  153,  146,  193,  211, 
224,  256,  264,  272,  292,  297,  303,  389,  400,  442). 

188.  —  1175-1184.  —  Lettre  d'André  II  de  Vitré  au  due 
de  Bretagne  Geoffroy  {Cartulaire  de  Savigny  LXX  de  Yèvé- 
ché  de  Rennes). 

Domino  suo  karissimo  Gaufrido,  Dei  gracia  Britannie 
duci,  Andréas  de  Vitreio  salutem  et  fidèle  servitium. 

Sciatis  quod  ego  concedo  et  ratam  habeo  concordiam  vel 
compositionem  quamcunque  abbas  et  monachi  de  Savigneii 
fecerint  cura  Willelmo  de  Sancto  Egidio  de  terra  de  Mes^'a- 
leri,  quam  eisdem  monachis  dedi,  pro  Dei  amore  in  elemo- 
sinam. 

189.  —  1175-1184.  —  Charte  dans  laquelle  Geoffroy  II,  duc 
de  Bretagne,  relate  l'accord  établi  entre  Guillaume  de  Saint- 
Gilles  et  Savigny  au  sujet  de  la  terre  de  la  Megalleray  que 
l'abbaye  tenait  du  don  d'André  II  de  Vitré  (Cartulaire  de 
Savigny,  LVI  du  diocèse  de  Rennes). 

Gaufridus,  dux  Britannie  et  cornes  Richemundie,  omnibus 
baronibus  et  hominibus  suis  salutem. 

Sciatis  controversiam  inter  monachos  Savigneii  et  Willel- 
mum  de  Sancto  Egidio,  super  terra  de  Mesgaleri,  quam  eis- 
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dem  monachis  Andréas  de  Vitreio  in  elemosinam  dederat,  in 
liunc  îuixliiiii  in  curia  mea  coram  me,  terminatam fuisse,  quod 
dicta  terra  tam  arabilis  quam  ea  que  est  in  pratis  in  duas 
partes  equales  divideretur,  quarum  alteram  dictus  Willelmus 
et  alteram  tnonachi  pacifiée  possiderent.  Si  vero  Andréas 
dominus  Vitrei  predicto  G.  aliquod  impedimentum  inferre 
temtaret,  quo  minus  quicte  partem  suam  possidere  valeret, 
monachi  ab  illo  impedimento  eum  libérant. 

Quod  ut .  ratuni  sit  seniper  et  firmum  presens  scriptum  si- 
gilli  mei  munimine  roboravi. 

Testibus  liis  :  Radulfo  domino  Filgerie,  G.  And.,  Rolland 
de  Dinan,  Bonabe  de  Rogeio,  Herveo  de  Vitreio,  Luca,  Gau- 
frido,  Johanne,  monachis. 

190.  —  1173-1199.  —  Charte  par  laquelle  André  II  de  Vi- 
tré, avec  le  consentement  de  Mathilde,  son  épouse,  et  d'Alain 
et  Robert,  ses  frères,  donne  à  Savigny  soixante  sous  de  rente 
pour  la  pitance  des  moines,  d'abord  le  jour  anniversaire  du 
décès  de  son  père  Robert  III,  puis  le  jour  du  sien  (Cartu- 
laire  de  Savigny.  n°  LIV  de  Yécéché  de  Rennes). 

Universis  sancte  Ecclesie  iiliis  Andréas,  Vitreii  dominus, 
salutem. 

Sciatis  me  dédisse,  concedente  Mathilde  uxore  mea,  et 
fratribus  meis,  Alano  et  Roberto,  Deo  et  ecclesie  Sanctae 
Trinitatis  de  Savigneio  et  monachis  ibidem  Deo  servientibus, 
pro  sainte  anime  mec  et  patris  mei,  Roberti  de  Vitreio  et 
omnium  amicorum  meorum.  tam  vivorum  quam  defuncto- 
rum,  sexaginta  solides  in  molendino  foleret  de  Castillionio, 
in  feslo  Sancti  Martini,  que  est  tercio  idus  novembris,  annua- 
tim  reddendos,  eo  pacto  quod  supradicti  monachi  de  ipsis 
denariis  in  anniversario  patris,  quamdiu  vixero,  per  singulos 
anuos  generalem  habebunt  pitanciam,  ut  per  ipsam  obtineant 
peccatorum  veniani,  posl  obitum  auteni  meum,  habebunt 
monachi  pitanciam  illam  in  anniversario  meo,  que  prius  facta 
erat  in  anniversario  patris  mei. 

Ut  autem  donacio  liée  rata  et  inconcussa  permaneat  pre- 
senti  scripto  sigilli  mei  testimonio  confirmo  et  ipsam  dona" 
cionem  in  puram  et  perpetuam  elemosinam  omnino  ab  omni 
servicio  absolutam  concède. 
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Testibus  his  Willelnio  de  Solariis,  Herveo  de  Besiel,  Ro- 
berto  de  Comborteleio,  G.  de  Brolio,  Radulfo  deDomeneio, 
Gaufrido  de  Laberto,  monachis  ;  Roberto  de  Redone,  Wil- 
lelmo  Denet,  Ricardo  de  Spineto,  Guillelmo  de  Lac  et  pluri- 
bus  aliis. 

191. 1175-1184.  — Charte  par  laquelle  André  II  de  Vi- 
tré, d'accord  avec  ses  frères  Alain,  Robert  et  Joscelin,  fait 
divers  dons  à  Savigny,  destinés  à  solder  la  pitance  offerte 
aux  moines  lors  de  l'anniversaire  de  Robert  III,  fixé  au  11 
novembre,  et  lors  du  sien  qui  devait  avoir  lieu  à  la  même  date 
que  son  décès  (Cartulaire  de  Saeigny,  LXXVI  de  Yévéché 
de  Rennes  et  original,  A.  N.,  L  968,  291). 

Notum  sit  omnibus  Bdelibus  tam  presentibus  quam  futuris 
quod  ego  Andréas,  dominus  Vitrei,  concedentibus  fratribus 
meis  Alano,  Roberto,  Joscelino,  pro  salute  anime  mee  et 
pro  salute  animarum  patris  et  mal  ris  mee  et  omnium  anle- 
cessorum  et  successorum  meorum,  dedi  et  concessi  in 
perpetuam  elemosinam  liberam  penilus  et  quietam  abba- 
cie  et  monachis  Savigneii  atacheiam  calceie  molendini  de 
Campo  Florido  et  moltam  omnium  hominum  qui  ad  preno- 
minatum  molendinum  ire  voluerint,  exceplis  illis  hoininibus 
qui  michi  moltam  reddere  tenentur. 

Statui  etiam  et  firmiter  precepi  ut  nullus  baillivorum  vel 
hominum  meorum  hommes  prénommâtes  ad  molendinum  de 
Campo  Florido  euntes  vel  redevîntes  aliquo  modo  impedire 
vel  disturbare  présumât. 

Insuper  etiam  dedi  et  concessi  predictis  monachis  locum 
ad  faciendum  stannum  et  calceiam  in  loco  qui  dicitur  Folia 
André,  juxta  Faiel,  quantum  aqua  ejusdem  stanni  in  terra 
plana  vel  sive  in  bosco  circunquaque  poterit  occupare. 

Dedi  etiam  eisdem  monachis  sexaginta  solidos  Andegavo- 
rumin  molendinis  meis  de  Chasteillon  ita  ut  quisque  molendi- 
nos  illos  tenuerit  prefatos  nummos,  absque  aliquo  impedi- 
mento,  eis  annuatim  in  festo  Sancti  Martini  hiemali  persol- 
vat  et  decem  solidos  Andegavorum  quos  Herveus  de  Florieria, 
vel  hères  ejus  debebat,  eisdem  monachis  reddet  annuatim  in 
predicto  festo  Sancti  Martini,  pro  domo  que  fuit  Daniel  de 
Booleia  etestapud  Vitreiumin  Borriana. 
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Abbas  autem  et  monachi  Savigneii,  pro  his  meis  donacio- 
nibus  michi  fideliter  concesserunt  ut  singulis  annis  ob  memo- 
riam  anime  patris  mei  et,  matris  mee  et  antecessorum  et  suc- 
cessorum meorum  et  omnium  fidelium  defunctorum  una  pi- 
tancia  generalis  fieret  in  conventu  de  pane  albo  et  vino  et 
piscibus  in  festo  Sancti  Martini  hiemali  et  una  alia  pitancia 
predicte  similis  pro  salute  anime  mee  et  patris  mei  et  matris 
mee  et  omnium  antecessorum  et  successorum  meorum  in  die 
obitus  mei  annuatim  eisdem  monacbis  fieret. 

Ut  igitur  hec  donacio  rata  et  inconcussa  in  posterum  per- 
maneat  presentem  cartam  sigilli  mei  auctoritate  munire  de- 
crevi. 

Testibus  his  :  Fulcone  abbate  Clarimontis,  Willelmo  ab- 
bale  Savigneii,  Andrœ  de  Borgon,  Rogero  Briton,  monacbis, 
Roberto  de  Vitreio,  Roberto  de  la  Gailole  converso,  Willel- 
mo de  Lobeiac,  Guidone  Britone,  Johanne  clerico  et  aliis 
multis. 

102.  —  1175-1184.  —  Charte  par  laquelle  André  II  de  Vi- 
tré, d'accord  avec  ses  frères  Alain  de  Dinan,  Robert  et  Jos- 
celin,  l'ait  don  à  Savigny  d'une  maison  sise  à  Vitré  ;  Emma 
de  Vitré  témoin  (Cartulaire  de  Savigny,  LXXV  de  Xèvêchè 
de  Rennes). 

Andréas,  dominus  Vitreii,   presentibus  et  futuris  salutem. 

Sciatis  me  dédisse  et  hac  carta  mea  confirmasse,  pro  salute 
anime  mee  et  patris  mei  et  matris  mee  et  omnium  antecesso- 
rum et  successorum  meorum,  concedentibus  fratribus  meis, 
Alano  de  Dinano,  Roberto,  Joscelino,  Deo  et  monacbis  Savi- 
gneii domum  et  plateam  que  fuit  Danielis  de  Boleia  in  perpe- 
tuam  elemosinam,  liberam  penitus  et  quictamab  omni  servi- 
cio  et  theloneo  et  tallia  et. costuma  et  omni  consuetudine, 
quam  ipsi  monachi  in  presentia  mea  concesserunt  Herveo  de 
la  Floroia  et  heredibus  ejus  tenendam,  sub  annuocensu  decem 
solidorum  Andegavorum  in  festo  Sancti  Martini  hiemali 
eisdem  monacbis  reddendorum  ;  qui  decem  solidi  erunt  in 
augmentatione  pitancie,  quam  singulis  annis  facio  monacbis 
pro  me  et  pro  anima  patris  mei. 

Predictus  autem  Daniel  hanc  donationem  concessit  et  ob 
hoc  dictus  Herveus  illi  trigenta  libras  Andegavorum  dédit. 
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Sciendum  vero  est  quod  sepedicti  monachi  medietatem  om- 
nium rerum  et  possessionum  que  cèdent  in  parte  ipsius  Her- 
vei  et  uxoris  ejus  et  heredum  eorum,  cum  obierit,  habebunt. 

Preterea  inter  me  et  supradictos  monachos  talis  est  firmata 
conventio  quod  ipsi  nullum  hominum  meorum  nec  eorum  ca- 
talla  prêter  suos  et  sua  in  eadem  domo  quolibet  modo  eontra 
voluntatem  meam  récipient  sive  garantizabunt  nec  alios  ali- 
quos  bomines  vel  eorum  possessiones  si  voluerint  sustinere 
judicium  curie  mee. 

Hujus  rei  testes  sunt  :  Robertus  prior,  Ricardus  de  Spi- 
neto,  Nicolaus  monachi,  Roberto  de  la  Gailole,  Roberto  de 
Sancto  Desiclerio  senescallus,  Flerveus  de  Besiel,  Hamelinus 
de  Pinel,  Emma  de  Vitreio  et  plures  alii. 

103.  —  1180.  —  Charte  par  laquelle  Guy  V,  avec  l'assenti- 
ment de  Guy  son  fils,  d' Hamon,  son  frère,  et  d'Emma,  son 
épouse,  renonce  à  ses  droits  coutumiers  sur  les  vignes  que 
la  Trinité  de  Fougères  possédait  au  Bourg-Hersent  (Bulle- 
tin de  l'Association  Bretonne,  III  (1851),  237). 

Guido  de  Lavalle  universis  Ecclesiœ  liliis  salutem. 

Quia  ex  litterarum  munimine  major  accedit  agnilio,  sigilli 
mei  attestatione  notum  volo  fieri  quod  ego,  assensu  Guidonis 
filii  mei,  et  Hamonis,  fratris  mei,  et  Emme,  uxoris  mee,  in 
remissionem  peccatorum  coustumam  niihi  pertinentem  libère 
et  quicte  monachis  Sancte  Trinitatis  de  Fulgeriis  dono  et 
firmiter  concedo  de  vinea,  quam  modo  habent  in  burgo  Her- 
sendis. 

Super  hoc  testes  sunt  :  Radulfus  Fulgeriarum  dominus, 
Petrus  de  Altenosia,  Villehnus  Havent,  Wianus  infans  et 
quamplures. 

Anno  Domini  1180  factum  est. 

194.  —  Vers  1180.  —  Notice  dans  laquelle  les  moines 
de  la  Chaise-le- Vicomte  relatent  les  dons  qui  leur  furent 
faits  par  Aimery  VII  de  Thouars  ;  Sibille,  épouse  d'Aimery, 
ainsi  que  Aumou,  sa  mère,  et  ses  frères  et  sœurs  sont 
mentionnés  comme  ayant  donné  leur  consentement  '  (Mar- 


1.  M.  Marchegay  avait  d'abord  assigné  à  cette  pièce  la  date 
de  fers  1150  ;  mais  aux  errata  il  a  rétabli  celle  de  vers  1180. 


128 


LA    MAISON    DE    LAVAI. 


chegay,  Cartulaires  du  Bas-Poitou.  XXIV"  charte   de   La 

Chaise). 

195.  —  1173-1191.  —  Charte  par  laquelle  Henri,  évêque 
de  Bayeux  approuve  le  don  fait  par  André  II  de  Vitré  à  l'ab- 
baye de  Longues  de  ses  droits  sur  Ryes,  afin  de  compléter  ce 
qu'elle  tenait  de  Robert  III,  son  père  (P.  de  Farcy,  Abbayes 
de  l'èvéchè  de  Bayeux,  Longues,  70). 

Omnibus  Christi  fîdelibus  ad  quos  prœsens  scriptum  per- 
venerit,  Henricus,  Dei  gracia  Baiocensis  episcopus,  salutem 
in  vero  salutari. 

Noverit  universitas  vestra  quod  nobilis  vir  Andréas  de  Vi- 
treio  (ledit  Béate  Marie  de  Longis  et  monachis  ibidem  Deo 
servientibus  in  puram  et  perpetuam  elemosinam  medietatem 
illius  partis  quani  jure  hereditario  habcbat  in  ecclesia  de 
Ria,  prœterea  mansuram  Guillelmi  Gauterii  quam  Robertus, 
pater  ejus,  eis  dederat.  Et  duas  garbas  decimœ  feodi  Banas- 
tre  et  forestarii  et  heredum  suorum  confirmavit. 

Nos  itaque  supradictam  ejus  largicionem  et  confirmaeio- 
nem  kartas  liabentes  pro  dictis  monachis  eas  confîrmamus, 
salvo  jure  episcopi  et  arcliidiaconi. 

Et  ut  perpétua  stabilitate  subsistant  kartse  nostrœ  attcs- 
tatione  prosequimur. 

Ilis  tcstibus  :  Rogerio  cancellario,  Bernardo  abbate  Sanc- 
tœ  Mariœ  de  Valle  ',  Nicolas  priore  de  Plasiaco,  Henrico  pre- 
centore,  Gilleberto  canonico  Baiocensi,  Bernardo  canonico 
de  Valle  et  multis  aliis. 

196.  —  1183,  25  mai,  Velletri.  —  Bulle  par  laquelle 
Lucius  III  ratifie  la  fondation  du  chapitre  du  château  de  La- 
val (En  partie  dans  Boullier,  Recherches  sur  la  Trinité,  330). 

197.  —  Vers  1184.  —  Notice  de  l'accord  établi  entre  l'abbé 
de  Saint-Melaine  et  celui  de  Beaulieu  au  sujet  de  l'église  de 
Pleumandon  ;  André  II  s'était  employé  à  le  faire  aboutir 
(Morice,  I,  700). 

198.  —  1185,  Rennes.  —  Charte  par  laquelle  Geoffroy,  duc 
de  Bretagne,  ratifie  divers  dons  à  Savigny  «  ex  dono  Roberti 


1.  Cet  abbé  n'existait  plus  en  1191. 
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de  Vitreio  et  Aadree  filii  ejus  grangiam  de  Faiel  cum  omni- 
bus pertinentiis  suis  et  terram  de  Mesgaleri  et  grangiam  de 
Lavignio  (Original  A.  N.,  L  968,211  etMorice,  I,  703). 

199.  —  1185.  —  Assise  du  comte  Geoffroy  réglant  les  suc- 
cessions des  nobles,  où  figure  l'approbation  d'André  II  (Mo- 
rice,  I,  705). 

200.  —  1185,  18  décembre.  —  Note  de  l'Obituaire  de  Saint- 
Tugal  relatant  un  don  fait  au  chapitre  par  Pierre  d'Anthe- 
naise  et  mentionnant  le  service  annuel  pour  l'âme  de  Guy  V, 
fixé  au  18  décembre  (A.  N.,  MM  746,  175). 

Petrus  de  Altanosa,  decanus  Sabolii,  dédit  ecclesiïe  nos- 
trse  domos  suas  ante  Motam  Clerembaldi,  quas  concessimus 
Johanni  Brochard  de  capitulo  tenendas  et  possidendas,  red- 
dendo  tamen  capitulo  decem  solidos  annuatim  tertia  die  ante 
festum  divi  Thomœ  apostoli,  qua  celebratur  anniversarium 
domini  Guidonis,  fundatoris  prœbendarum,  pro  quo  domnus 
Petrus  fecit  hoc  donum. 


<^f> 


Vil 


GUY  vr 

Décembre  1185.  —  1210. 

Guy  V,  lorsqu'il  mourut  en  décembre  1185,  eut  pour 
successeur  son  fils  aine  Guy  VI,  déjà  marié  à  cette  épo- 
que avec  Avoise  de  Graon.  Guy  VI,  quatre  ans  après, 
dès  1189,  apparaît  dans  les  chroniques.  On  sait  qu'à  la 
suite  de  deux  entrevues  inutiles,  ayant  eu  lieu  vers  les 
fêtes  de  Pâques  de  l'année  1189,  auprès  de  La  Ferté- 
Bernard,  entre  Henri  II  d'Angleterre,  et  Philippe  Au- 
guste, accompagné  de  l'héritier  d'Henri  II,  Richard- 
Cœur-de-Lion,  alors  simple  duc  de  Poitou,  ceux-ci 
s'étaient  rapidement  emparés  de  La  Ferté-Bernard,  de 
Montfort-le-Rotrou,  de  Bonnétable,  de  Beaumont-lo- 
Vicomte  et  enfin  de  Ballon.  Ces  succès  décidèrent  la 
défection  de  Juhel  de  Mayenne,  de  Guy  VI  de  Laval  et 
de  Raoul  de  Fougères,  qui,  partisans  des  droits  do  Ri- 
chard, se  joignirent  à  l'armée  française  dans  son  mou- 
vement contre  le  Mans,  où  Henri  II  s'était  réfugié 
et  dont  il  brûla  les  faubourgs,  le  10  juin  1189. 

Malgré  ce  sacrifice,  il  dût  abandonner  la  ville,  dans 
laquelle    Philippe   Auguste   s'installa,    après    avoir  fait 


1    Voici  le  tableau  de  la  postérité  de  Guv  VI,  époux  d'Avoise  de 
de  Craon  (-(-1230).' 


Ozanne  Guyonnet  Emma 

(+1205?)  (+1211)  (+1264) 


I 


Isabelle 
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capituler  la  tour,  qui  ne  résista  que  trois  journées  seu- 
lement. Philippe  Auguste  et  Richard  complétèrent  leurs 
conquêtes  en  s'emparant  de  Mondoubleau,  Troo,  les 
Roches-l'Evêque,  Montoire,  La  Chartre,  Château-du- 
Loir,  Chaumont,  Amboise,  La  Roche-Corbon  et  Tours  ; 
si  bien  que  Henri  II  vaincu  se  décida  à  faire  la  paix. 
Il  obtint  la  restitution  des  fruits  de  la  conquête  de 
Philippe-Auguste  ;  mais  l'une  des  conditions  du  traité, 
signé  le  28  juin  1189  entre  Tours  et  Azay  le  Rideau1, 
fut  que  les  seigneurs  ayant  fait  hommage  à  Richard 
resteraient  ses  vassaux  ;  Henri  II  eut  l'humiliation  de 
voir  Juhel  de  Mayenne,  Guy  VI  de  Laval  et  Raoul  de 
Fougères,  placés  au  centre  de  ses  domaines,  demeurer 
les  vassaux  de  son  fils  ;  mais  il  mourut  dès  le  mois  de 
juillet  1189  et  son  histoire,  attribuée  à  Benoit  de  Peter- 
burg,  raconte  que  Richard,  devenu  roi,  bien  loin  d'être 
reconnaissant  aux  seigneurs  do  l'appui  qu'ils  venaient 
de  lui  apporter  contre  son  père,  aurait  maintenu  la  con- 
fiscation de  leurs  propriétés  anglaises,  prononcée  par 
Henri  IL  Grâce  à  la  pénurie  des  documents  anglais, 
cette  assertion  ne  saurait  être  contrôlée  2. 

Il  est  permis  du  moins  d'affirmer  qu'à  la  fin  de  son 
existence,  lors  du  soulèvement  des  seigneurs  partisans 
d'Arthur  contre  Jean-sans-Terre,  c'est  dans  le  camp 
français  que  prit  place  Guy  VI.  Lui  qui,  le  14  octobre 
1201,  avait  cautionné  auprès  de  Jean-sans-Terre  la 
fidélité  de  Juhel  III  de  Mayenne  et  qui,  le  29  mars 
1202  encore,  recevait  un  mandement  du  roi,  était  à  la 
fin  de  1202  au  nombre  des  adversaires  de  ce  monarque 
et  ce,    non    sans  détriment  pour  lui,  car   Jean  faisant 


1.  Numéro  140  des  Actes  de  Philippe-Auguste. 

2.  Voir  la  Vie  de  Henri  II,  dite  de  Benoit  de  Peterburg-,  et  la 
chronique  de  Raoul  de  Diceto  au  Recueil  des  historiens,  t.  XVII, 
p.  490,  632,  633.  Ce  dernier  appelle  le  seigneur  de  Mayenne 
Geoffroy  au  lieu  de  Juhel. 
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main  basse  sur  toutes  les  possessions  anglaises  de  ses 
adversaires,  ne  manqua  pas  de  confisquer  celles  de 
Guy  VI.  On  ne  saurait  dire  ce  qui  en  advint  par  la 
suite  ;  il  est  toutefois  certain  qu'en  1205  Guy  VI  n'a- 
vait pas  recouvré  ses  biens  anglais  ' . 

On  a  vu  plus  haut  que  Guy  III  avait  donné  la  main 
de  sa  fdle  Agnès  à  Hugues  do  Graon,  mais  que  leur 
fils  Guérin  n'ayant  pas  vécu,  il  n'avait  subsisté  aucun 
lien  de  parenté  entre  les  deux  maisons.  Guérin  avait  eu 
pour  successeur  son  frère  consanguin,  Maurice  II,  fils 
comme  lui  de  Hugues  de  Graon  né,  non  pas  d'Agnès  de 
Laval,  sa  première  femme,  mais  de  Marquise,  la  seconde. 
Maurice  II,  vers  1170,  avait  épousé  Isabelle  de  Meulan, 
veuve  de  Geoffroy  IV  de  Mayenne,  laquelle  conserva 
jusqu'à  son  dernier  jour  le  nom  d'Isabelle  de  Mayenne. 
Cette  Isabelle,  qui  avait  donné  à  Geoffroy  de  Mayenne 
un  fils,  Juhel  III,  donna  à  Maurice  II  de  Craon  d'abord 
trois  filles  :  Avoise,  Clémence  et  Agnès  et  enfin  quatre 
fils  dont  l'aîné,  Renaud  ne  vécut  pas  ;  quant  aux  trois 
autres,  en  1191,  lors  de  la  rédaction  du  testament  si 
curieux  de  leur  père,  ils  étaient  encore  dans  leur  petite 
enfance  :  Maurice  III,  Pierre  et  Amaury  1 2. 

C'est  l'aînée  des  filles,  Avoise,  qui  devint  l'épouse  de 
Guy  VI,  à  une  date  un  peu  antérieure  à  1185,  époque 
où  Clémence,  sa  cadette,  était  déjà  mariée  à  Pierre  IV 
de  la  Garnache.  Le  second  beau-frère  de  Guy  VI  était 
Thibaut  de  Mathofelon,  époux  d'Agnès,  la  troisième 
sœur. 

Avoise,  dont  on  peu  faire  remonter  la  naissance  à 
1171,  soit  à  la  première  année  de   mariage   de  ses  pa- 


1.  Voir    Cartulaire,  numéros  265,  267,269,   270,  280,  282,  283. 

2.  Voir  dans  notre  Maison  de  Craon,  t.  I,  tout  ce  qui  est  rela- 
tif à  l'alliance  de  Maurice  II  avec  Isabelle  veuve  de  Geoffroy  do 
Mayenne,  alliance  qui  n'a  pu  être  postérieure  à  1170.  Voir  aussi 
Cartulaire  de  Laval,  numéro  214. 


GUY    VI 


133 


ronts,  vécut  une  soixantaine  d'année  :  devenue  veuve 
en  1210,  par  le  décès  de  Guy  VI,  elle  vit,  en  1211,  mou- 
rir Guyonnet,  qui  n'avait  pas  atteint  l'adolescence,  et 
tous  les  fiefs  de  la  maison  de  Laval  tomber  en  que- 
nouille dans  les  mains  d'Emma.  Une  fois  le  mariage  de 
celle-ci  consommé  avec  Robert  III,  comte  d'Alençon, 
elle  convola  en  secondes  noces  avec  l'un  des  vassaux 
de  Laval,  Yves  le  Franc,  et  mourut  en  1230,  après  avoir, 
en  1224,  fondé  le  prieuré  de  Sainte-Catherine  de  Laval. 

Guy  VI,  qui  vivait  à  l'époque  où  le  blason  commença 
à  prendre  place  sur  les  sceaux  des  seigneurs  français1, 
semble,  quoi  qu'il  en  ait  été  dit  jusqu'ici,  n'en  avoir  porté 
aucun  :  ni  Bourjolly,  en  parlant  du  sceau  attaché  à  la 
charte  de  1 197  abolissant  le  droit  de  main-morte  dans 
le  fief  de  Laval,  ni  M.  de  la  Beauluère,  en  décrivant  la 
cire  verte  de  1208,  pendue  à  l'acte  qui  confirme  divers 
dons  faits  au  chapitre  de  Laval,  n'ont  signalé  la  pré- 
sence d'un  blason  sur  le  bouclier  de  Guy  VI2,  lequel,  à 
en  juger  par  le  dessin  de  Gaignières,  donné  ici,  figures 
9-10,  portait  pour  tout  ornement  le  relief  de  l'armature 
en  fer,  qui  servait  à  le  consolider. 

Quant  au  contre-sceau,  ce  n'est  pas  là  qu'à  cette 
époque  reculée  on  doit  aller  chercher  le  blason  d'un 
chevalier.  Il  importerait  donc  assez  peu  à  l'antiquité  de 
celui  de  Laval  que,  sur  le  contre-sceau  de  Guy  VI,  il  y 
eut  un  léopard  comme  l'affirment  Bourjolly  et  M.  de  la 
Beauluère,  ou  un  simple  loup,   comme  l'a  dessiné  Gai- 


1.  Il  est  inutile  de  revenir  ici  sur  ce  qui  a  été  dit  à  ce  sujet 
dans  la  Maison  de  Craon  (I,  8)  où,  s'appuyant  sur  les  constata- 
tions de  M.  Demay,  on  a  établi  qu'il  n'existe  pas  de  sceau  à  l'écu 
blasonné  antérieur  à  1170  et  qu'à  partir  de  cette  date  il  s'établit 
peu  à  peu  dans  les  grandes  familles  françaises. 

2.  Voir  Bourjolly,  I,  165  et  Le  Doyen,  p.  372.  Il  est  incompré- 
hensible que  la  charte  de  1208,  qui  possédait  encore  son  sceau  en 
1858,  ait  disparu  depuis  lors.  On  a  fait  pour  nous  des  recherches 
à  la  bibliothèque  de  Laval,  qui  nous  permettent  d'affirmer  qu'elle 
ne  fait  pas  partie  des  titres  de  Saint-Tugal. 
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gnières.  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  ce  n'est  pas  une  pièce 
héraldique  que  Guy  VI  y  avait  placée.  Sans  doute 
comme  Maurice  II  de  Craon,  comme  Raoul  de  Beau- 
mont,  comme  Guillaume  des  Roches,  ses  contemporains, 
Guy  VI  possédait  comme  contre-sceau  une  pierre  anti- 
que gravée,  sertie  dans  un  cercle  de  métal,  sur  lequel 
la  légende  avait  été  gravée 1 . 

A  défaut  de  cire  originale,  qu'il  est  impossible  de 
découvrir,  force  est  de  se  borner  à  décrire  un  dessin  de 
Gaignières  (B.  N.,  latin  54413,  folio  11,  à  la  suite  de 
l'acte  245  du  Cartulairé),  lequel  seul  a  conservé  l'image 


9-10.  —  Sceau  et  contre-sceau  de  Guy  VI,  d'après  Gaignières. 

de  ce  monument  (Voir  figures  9-10).  Le  sceau  représente 
un  écu  rond  de  0,055  ;  au  centre  un  chevalier  casqué 
brandit  une  épée  pointue;  sa  main  gauche  tient  un  bou- 
clier, vu  de  profil,  orné  de  godrons  et  à  l'ombo  très 
saillant.  Le  chevalier  est  monté  sur  un  cheval  au  pas, 
allant  à  droite.  La  légende  porte  :   <i-  sigillum  guidonis 

....LAVAL. 


1.  Voir  les  sceaux  de  Maurice  II  de  Craon,  de  Raoul  de  Beau- 
mont  et  de  Guillaume  des  Roches,  Sigillograpliie  de  Laval,  figu- 
res 11  et  25-32,  Maison  de  Craon,  figures  39-46. 
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Le  contre-sceau  est  rond,  lui  aussi,  on  y  voit  au  cen- 
tre un  loup  allant  à  droite.  La  légende,  qui  part  non 
pas  du  haut  du  cercle,  mais  de  la  tête  de  l'animal, 
porte  à  la  suite  de  la  croix  les  mots,  si  rares  en  sigillo- 
graphie et  qui  ont  déjà  été  signalés  au  contre-sceau  de 
Guy  V  :  ante.  sigillum  ei. 

Guy  VI  et  Avoiso  do  Craon  eurent  quatre  enfants 
Ozanne,  Guyonnet,  Emma  et  Isabelle. 

VII,.  —  Osanne.  —  Cette  fille,  qui  fut  l'aînée  des 
enfants  do  Guy  VI,  lui  fut  enlevée  vers  1205.  Son  exis- 
tence est  connue  seulement  par  l'acte  dans  lequel  Guy  VI, 
accompagné  d' Avoiso,  do  Guyonnet  et  d'Emma  fit  un 
don  au  prieuré  d'Olivet,  où  elle  était  ensevelie1. 

VH2.  —  Guyonnet.  —  Guyonnet  fut  propriétaire  de 
Laval  au  décès  de  son  père  ;  il  aura  sa  notice  à  la  suite 
de  celle  de  son  père. 

VII3.  —  Emma.  —  Emma,  lors  du  décès  de  Guyonnet, 
devint  dame  de  Laval  ;  sa  notice  prendra  place  à  la 
suite  do  celle  de  Guyonnet. 

VII4. —  Isabelle.  —  Selon  Bourjolly,  Isabelle  aurait  eu 
le  même  sort  qu'Osanne  et  serait  morte  jeune.  Il  n'en  est 
rien  :  une  enquête  faite  vers  1340,  à  une  époque  où  la 
vérité  ne  pouvait  être  oubliée  et  qui  était  destinée 
à  établir  l'étendue  des  droits  de  la  fille  aînée  sur  les 
successions  où  elle  n'a  comme  cohéritiers  que  des  sœurs, 
contient  ce  passage  :  «  Et  à  Lavau  Guion  ot  II  filles, 
desqueles  mi  sires  Mahi  de  Monmorenci  ot  l'ainznée  o 
toutes  les  barounies  ;  et  li  fuiz  audit  Mahi  ot  la  puisnée 
et  n'ot  que  ce  qui  li  fu  donné  en  mariage.  »  Et  en  effet, 
on  verra  plus  loin  que,  en  secondes  noces,  Mathieu  II 
de  Montmorency,  en  1218,  épousa  Emma  de  Laval, 
déjà  à  cette  époque  veuve  de  Robert  III  d'Alen- 
çon.    Mathieu   donna    la    main    d'Isabelle,  sœur  de   sa 


1.  Voir  Cartulaire,  n°  288. 
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femme,  à  son  fils  aîné,  Bouchard  VI  de  Montmorency, 
né  de  son  premier  mariage  avec  Gcrtrude  de  Nesle  ;  de 
sorte  que  l'aînée  des  filles  de  la  maison  de  Laval  fit 
souche  d'une  branche  cadette  des  Montmorency,  celle 
des  Laval;  tandisque  sa  sœur  cadette,  devenue  sa  belle 
fille,  continuait  par  sa  postérité  la  branche  aînée  de 
cette  importante  famille. 

Du  Chesne,  qui  avait  étudié  avec  soin  la  sigillogra- 
phie des  Montmorency,    n'a  pas    connu  le  sceau  d'Isa- 


11.  —  Sceau  d'Isabelle  de  Laval,  épouse  de  Bouchard  VI  de  Montmorency. 

belle  de  Laval.  Plus  heureux  que  lui,  on  le  donne  ici, 
d'après  une  empreinte  do  mars  1251,  conservée  aux 
Archives  de  Seine-et-Oise1  (Voir  figure  11). 

Isabelle  est  représentée  debout,  vêtue  d'un  manteau 
par  dessus  sa  tunique,  avec  une  aumonière  pendue  à  la 
ceinture.  Sa  main  droite  tient  une  fleur  de  lys,  la  gauche 
est  ramenée  sur  lapoitrine.  De  la  légende  il  ne  reste 
que  :  isabellis  dne 


1.  Nous  avons  été  mis  sur  sa  trace  par  la  publication  de  l'acte 
qui  le  possède  (Cartulaire  des  Vaux  de  Cer/iay,  p.  477).  Son 
moulage  porte  aux  archives  le  numéro  2689  de  l'inventaire  sup- 
plémentaire, resté  manuscrit. 


VIII 


GUYONNET 

1210.  —  8  septembre  1211. 

On  no  saurait  effacer  Guyonnet  de  la  liste  des  sei- 
gneurs de  Laval,  car  le  fief  reposa  sur  son  nom,  lors 
du  décès  de  son  père  en  1210. 

Il  eut  pour  bail  Raoul  de  Beaumont.  Celui-ci  n'était 
certainement  pas  son  plus  proche  parent  paternel,  car 
pour  découvrir  le  lien  qui  existait  entre  eux,  il  faut 
remonter  à  1095,  date  où  le  vicomte  Raoul,  fils  du 
vicomte  Hubert,  avait  épousé  la  sœur  de  Guy  III,  qui 
le  rendit  père  de  Roscelin,  époux  de  Constance,  fille 
naturelle  de  Henri  I  d'Angleterre.  Il  eut  d'elle  le  vicomte 
Richard,  père  de  Raoul,  bail  de  Guyonnet1. 

On  ne  connaît  qu'un  seul  acte  où  Raoul  de  Beaumont 
se  pare  du  titre  de  bail  de  Laval  :  c'est  la  lettre  de  1213 
par  laquelle  il  donne  forme  légale  aux  dispositions  pieu- 
ses, prises  par  son  pupille  sur  son  lit  de  mort,  le  8 
septembre  1211.  H  no  faut  pas  s'en  étonner  :  les  bails 
n'avaient  aucune  qualité  pour  distraire  quoi  que  ce  fut 


1.  Voici  le  tableau  de  cette  parenté  : 
Guy  II  de  Laval 


Guy  III 

Guy  IV 
Guy  V 

Guy  VI 

'I 
Guyonnet 


la  dame  de  Beaumont 

Raoul 

Roscelin 

Richard 

Raoul 
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du  domaine  de  leurs  pupilles  et  n'avaient  guère  d'occa- 
sion pour  se  prévaloir  de  leur  titre.  On  a  pu  le  consta- 
ter dans  la  minutieuse  étude  consacrée  à  la  Maison  de 
Craon,  dans  laquelle  le  chef  de  presque  toutes  les  géné- 
rations a  été  en  tutelle,  sans  qu'un  seul  acte  vienne  éta- 
blir le  nom  de  celui  qui  possédait  le  bail.  De  même  dans 
l'histoire  de  la  maison  de  Mayenne,  rien  ne  vient  révéler 
le  nom  du  bail  de  Juhel  III,  seigneur  dès  1169. 

C'est  le  roi  lui-même  qui,  dit-on,  choisit  Raoul  de 
Beaumont  pour  remplir  ces  fonctions  lucratives.  En 
agissant  ainsi,  ce  n'est  pas,  comme  l'a  cru  Bourjolly, 
Juhel  III  de  Mayenne  et  Amaury  I  de  Craon  qu'il  écar- 
tait :  l'un  comme  l'autre  étaient  oncles  maternels  de 
Guyonnet  et  ne  pouvaient  avoir  aucun  droit  de  bail,  sur 
ses  biens  paternels.  C'est  dans  les  personnages  issus 
du  sang  de  Laval,  et  les  plus  proches  par  le  degré, 
qu'il  faut  chercher  la  victime  de  cette  exclusion.  Or 
Guy  VI  laissait  un  beau-frère,  époux  de  sa  sa^ur  Cécile, 
ou  Sybille,  personnage  important  dans  l'ouest  de  la 
France,  Aimery  VII,  qui  fut  vicomte  de  Thouars  de 
1173  à  1226;  mais  Aimery  VII,  appartenant  au  parti 
anglais,  fut  presque  toute  sa  vie  au  nombre  des  adver- 
saires de  la  politique  de  Philippe-Auguste.  Celui-ci  ne 
pouvait  guère  laisser  un  poste  aussi  important  que  celui 
de  bail  du  fief  do  Laval,  dans  les  mains  d'un  allié  de 
Jean-sans-Terre  ;  et  on  ne  doit  pas  s'étonner  qu'il  l'ait 
écarté  en  choisissant  quelqu'un  qui  fut  plus  digne  de  sa 
confiance. 

Guyonnet  ne  fut  seigneur  de  Laval  que  peu  de  mois, 
entre  le  décès  de  son  père,  en  1210,  et  le  8  septembre 
1211,  jour  de  sa  mort.  Il  fut  enseveli  à  Clermont. 
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VII  (201-313). 


1185-1211. 


201.  —  1186,  La  Gravelle.  —  Notice  du  don  fait  à  l'abbaye 
de  Bellebranche  par  Guy  VI  de  Laval  '  (Archives  de  la  Sarthe, 
H,  665). 

Notum  sit  tam  presentibus  quam  futuris  quod  Guido  sex- 
tus  de  Lavalle  concessit  in  elemosinam  perpetuam  monachis 
Bellebranche  quicquid  habebant  in  feodo  suo  liberum  et  ab 
omni  exactione  immunem. 

Hoc  in  Gravella  factura  est  anno  M»  C°  LXXX°  VI0. 

Huic  rei  interfuerunt  :  Mauricius  Nanettensis  electus, 
Jubellus  abbas  Buserie,  Gaufridus  abbas  Bellebranche,  Ro- 
bertus  de  Sabolio,  Radulfus  de  Fulgeriis.  llerveus  de  VUreio 
et  Ranulfus.  Monachi  :  Haemelinus  Francus  et  Hugo,  i'rater 
ejus,  hœmelinus  Infans  et  plures  alii. 

202.  — 

203.  —  Vers  1187.  —  Charte  par  laquelle  André  II  de 
Vitré,  d'accord  avec  ses  frères  Alain,  Robert  et  Joscelin,  l'ait 
un  don  à  Savigny  (Morice,  1,  681). 

204.  —  1188,  Marcillé.  —  Cirographe  par  lequel  André  II 
fonde  pour  Marmoutier  le  prieuré  de  Marcillé.  Les  moines 
de  Sainte-Croix  prennent,  certains  engagements  envers  lui  ; 
Bernard  de  Dinan  était  alors  prieur  de  Sainte-Croix  (Morice, 
I,  716). 

205.  —  1188.  —  Lettres  par  lesquelles  Renaud,  évêque  du 
Mans,  ratifie  le  don  de  Guy  V,  autorisant  le  prieuré  de  Gen- 


1  Billard  avait  imprimé  1176  au  lieu  de  1186;  M.  Duchemin 
avait  dans  l'Inventaire  sommaire,  rectifie  la  mauvaise  date 
assignée  à  cette  notice,  laquelle  est  importante  pour  la  maison 
de  Laval  puisque  c'est  le  plus  ancien  acte  date,  émane  de 
Guy  VI  hy  a  Heu  de  rectifier  le  Gallia  (XIV,  442)  où  croyant 
à  une  erreur  de  scribe,  M.  Hauréau  a  attribue  ce  document  a 
1184. 
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nés  de  l'abbaye  de  Saint-Nicolas  à  prendre  du  bois  mort  dans 
la  forêt  de  Bouère  (B.  N.,  Housseau,  XIII1,  9788). 

206.  —  Vers  1188.  —  Charte  par  laquelle  Maurice  II  de 
Craon  fait  un  don  à  l'abbaye  de  Champagne  ;  Guy  VI  témoin 
(In  extenso,  Maison  de  Craon,  n°  168  du  Cartulaire). 

207.  —  1189,  Mortain.  —  Contrat  de  mariage  de  Galeran 
de  Meulan  avec  Marguerite  do  Fougères  ;  Guy  VI  est  l'un 
des  témoins  (Le  Prévost,  Notes  sur  l'Eure,  I,  209  ;  Morice, 
I,  714). 

208.  —  1189,  Laval.  —  Charte  par  laquelle  Vivien  de 
Cossé,  fils  de  Hugues  et  d'Offrasie,  frère  de  Béatrix,  époux 
d'Isabelle  et  père  de  Hu  gués,  fait  des  dons  au  prieuré  d'Origny  ; 
Raginaldus  Episcopus,  sénéchal  de  Laval,  et  Geoffroy,  prieur 
de  Laval,  sont  au  nombre  des  témoins  (Piolin,  IV,  544). 

209.  —  Après  1189.  -  Charte  par  laquelle  Béatrix  de  La- 
val, épouse  de  Guillaume  Briwere  ',  ratilie  les  dons  faits  par 
son  mari  à  l'abbaye  de  Torre,  dans  le  Devonshire  (Dugdale. 
1655,  V,  653). 

210.  —  Vers  1190.  —  Charte  dans  laquelle  Pierre,  archi- 
diacre de  Rennes,  relate  divers  dons  faits  par  André  II  de 
Vitré  à  Savigny  (Cartulaire  de  Savigny,  LIX  de  YEvêché  de 
Rennes  3). 

Universis  sancte  matris  Ecclesie  filiis  presentibus  pariter 
et  futuris  Petrus.  Redonensis  ecclesie  archidiaconus,  salu- 
tem. 

Notum  vobis  tieri  volumus  quod  dominus  Andréas  de  Vi- 
treio,  pro  amore  Dei  et  salute  anime  sue,  dédit  in  perpetuam 
elemosinam  liberam  penitus  et  quietam  Deo  et  monachis  Savi- 


1.  Ce  Guillaume  était  l'un  des  personnages  les  plus  considéra- 
bles d'Angleterre  et  avait  été  l'un  des  délégués  de  Richard-Cœur- 
de-Lion  pour  l'administration  de  son  royaume,  pendant  la  croi- 
sade (Voir  Cartulaire  de  Louviers,  I,  42). 

2.  Nous  remercions  M.  Paul  de  Farcy  de  la  communication 
qu'il  nous  a  faite  des  numéros  210,  212,  219,  221,  222,  226,  232, 
256,  271,  négligés  par  don  Morice.  Ils  sont  empruntés  à  la  copie 
du  Cartulaire  de  Savigny,  faite  par  M.  de  Gerville  dont  il  esl 
propriétaire. 
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o-neii  totam  terram  suam  de  Mesgaleri,  sicut  via  dividit  ex 
una  parte  stanni  de  Faiel  a  calceia  usque  ad  crucem  de  Broon, 
et  ex  alia  parte,  ductus  âque  supradicti  stanni  et  in  ambitu 
circumdatur  territorio  de  Broon,  ubi  monachi  debent  facere 
fossetum. 

Istam  donacionem  fecit  dominus  Andréas  apud  Casteaus, 
presentibus  domino  Mauricio  de  Creon,  Fulcone  priore  Clari- 
montis  et  monacbis  :  Johanne  de  Borgon,  Badulfo  de  Cornillc, 
Rogero  Britone,  Nicolao  de  Humez,  Boberto  de  la  Gaillola. 

Poslea  vero,  apud  Chevreium,  de  eadem  elemosina  saisivit 
Symonem  abbatem  Savigneii,  presentibus  Boberto  abbate 
Clarimontis  et  nobis. 

Item,  apud  Chevreium  recordatus  est  dominus  Andréas  se 
dédisse  et  concessisse  in  perpetuam  elemosinam  prefatis  mo- 
nacbis ataeheiam  molendini  de  Campoflorido,  ita  tamen 
quod  ibi  non  récipient   ad  molendum  nisi  quos  ipse  voluerit. 

Concessit  insuper  eis  habere  libère  porcos  proprios  in 
foresta  ejus  sine  pasnagio. 

Et  ut  iste  elemosine  firme  permaneant  et  inconcusse  scripto 
et  sigillo  meo  ad  preces   ipsius  domini  Andrée  corroboravi- 


Testibus  magistro  Gaufrido  de  Trenbleio,  magistro  Wil- 
lelmo  de  Blaailie,  et  monacbis  :  Galtero  de  Bomanoio,  Jacobo 
de  Toreneio,  Gaufrido. 

211.  —  Vers  1190.  —  Lettres  par  lesquelles  Guillaume  de 
la  Guerche  choisit  Savigny  comme  lieu  de  sa  sépulture,  An- 
dré II  de  Vitré  et  Alain  de  Dinan  sont  témoins  de  cet  acte 
(In  extenso  au  Cartulaire  de  Savigny,  n°  LXXX1II  de  l'évê- 
ché  de  Bennes  ;  en  partie  dans  dom  Morice,  I,  717). 

212.  —  Vers  1190,  Savigny.  —  Lettres  par  lesquelles 
André  II  de  Vitré  et  Alain  de  Dinan  choisissent,  tant  pour 
eux  que  pour  leurs  frères,  Robert  et  Joscelin,  Savigny 
comme  lieu  de  sépulture  {Cartulaire  de  Savigny,  LXXX1I 
de  YEvêché  de  Rennes). 

Andréas,  dominus  Vitreii,  et  Alanus,  dominus  de  Dinan, 
omnibus  Christi  fidelibus  presentibus  et  futuris  ad  quorum 
noticiam  presens  scriptum  pervenerit  salutem. 

Sciatis  quod  nos  elegimus  domum  de  Savigneio  ut  ibi  nos 
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et  fratres  nostri,  Robertus  et  Joscelinus,  habeamus  sepultu- 
ram  in  capella  Sancte  Katerine,  ubi  juxta  dominum  Rober- 
tum  de  Vitreio  patrem  nostrum. 

Et  dedimusnosmetipsos  et  fratres  nostros  abbati  et  mona- 
chis  Savigneii  et  in  vitam  et  in  mortem. 

Facta  est  autem  hec  donacio  nostra  in  capitulo  Savigneii, 
coram  omni  conventu. 

213.  —  Vers  1190.  —  Traduction  de  l'acte  par  lequel 
«  Aliénor  do  Vilrey,  comtesse  de  Saleburon  »  faisait  divers 
dons  au  prieuré  de  Saint-Marcouf  de  l'abbaye  de  Cérisy 
(P.  de  Farcy,  Abbayes  du  diocèse  de  Bayeux,  Cérisy,  172). 

214.  —  1191.  —  Testament  de  Maurice  II  de  Craon  dans 
lequel  Guy  VI,  son  gendre,  est  nommé  à  plusieurs  reprises 
(De  Bodard,  Chroniques  Craonnaises,  596;  Beaulemps 
Beaupré,  Coutumes  et.  Institutions  de  l'Anjou  et  du  Maine, 
III,  CIII). 

215.  — ■  Vers  1191.  —  Charte  par  laquelle  Herbert,  évêque 
de  Rennes,  relate  le  don  fait  à  Savigny  par  Evêqneet  Nicolas, 
fils  de  Geoffroy,  petit-fils  de  Main  ;  André,  fils  de  Salomon, 
sergent  d'André  II  de  Vitré,  témoin  (Morice,  I,  721). 

216.  —  1184-1197.  —  Charte  dans  laquelle  Hervé1,  évê- 
que de  Rennes,  relate  l'accord  établi  entre  Saint-Melaine  et 
l'aumônerie  de  Vitré  (Original  A.  N. ,  AA,  55  ;  en  partie  dans 
dom  Morice,  I,  701). 

217.  —  1184-1198.  —  Charte  dans  laquelle  André  II  de 
Vitré  relate  le  don  de  la  moitié  des  dîmes  de  Rhétiers  fait  à 
Savigny  par  Briant  de  Coesmes  (Original,  A.  N.,  L  974, 
n°  981  ;  in  extenso  au  Cartulaire  de  Savigny,  n°  LXX  de 
l'Evêché  de  Rennes,  en  partie  dans  dom  Morice,  I,  722). 

218.  —  1192.  —  Charte  par  laquelle  Emma,  mère  d'André 
de  Vitré,  d'Alain  de  Dinan,  de  Robert  de  Vitré,  entré  dans 
les  ordres,  et  de  Joscelin,  fonde,  avec  leur  assentiment,  la 
chapelle  Saint-Nicolas  de  Vitré  (Pâris-Jallobert,  Journal 
historique  de    Vitré,  ou  documents  et  notes  pour  servir  à 


1.  Le  nom  Hervé  est  très  lisible  dans  l'original.  Les  listes  des 
évoques  de  Rennes  ne  contiennent  aucun  Hervé  à  cette  époque. 
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l'Histoire  de  cette  ville;  Vitré,  1880,  XXXVI-600   p.  in-4", 
p.  XVII). 

219.  —  1192.  —  Charte  dans  laquelle  André  II  de  Vitré 
relate  les  dons  faits  à  Savigny  par  Eudes  Naschard  surFayel, 
sur  Louvigné  et  dans  la  forêt  de  Vitré  (Cartulaire  de  Savi- 
gny, LXIV  de  YEvêché  de  Rennes). 

Universis  fidelibus  Andréas  dominus  Vitreii  salutem. 

Commendabilia  facta  fideliumque  légitime  in  mea  presen- 
tia  statuuntur  de  more  antiquo  fideli  commendo  custodie  lit— 
terarum . 

Noverint  proinde  moderni  futurique  fidèles  quod  Eudo 
Naschart,  concedentibus  filiis  suis  Roberto,  Gaufrido  et  Le- 
garde,  filia,  et  omnibus  aliis  filiabus,  dédit  in  presentia  mea 
abbacie  de  Savigneio  quicquid  juris  habebat  in  tota  terra  de 
Faiel  et  de  Lovigné,  videlicet  sicut  possidebant  monacbi  Sa- 
vignei  eo  die  qua  bec  donacio  facta  est,  similiter  quicquid 
juris  habebat  in  foresta  mea  de  Vitreio,  dédit  et  concessit  ad 
usus  grangiarum  de  Faiel  et  de  Lovignie,  scilicet  lierbagium. 
pasluram,  pasnagium,  cochagium,  septimagium,  fenagium, 
boscum  mortuum  ad  ignem  et  edificia  domorum. 

Hec  omnia  concessit  predictus  Eudo  libéra  et  quieta  in  per- 
pétuant elcmosinam  et  supradicti  homines  ejus. 

Notandum  autem  quod  si  post  diem  hujus  concessionis  in 
predictis  territoriis  monachi  acquisierint  concessione  sua  et 
heredum  suorum,  facient. 

Ob  hanc  vero  donacionem  concesserunt  abbas  et  monachi 
Savigneii  quod  prefatum  Eudonem  ad  habitum  monachi  réci- 
pient et  quod  heredes  sui  fraternilatis  Savigneii  participes 
erunt. 

Quod  ut  ratum  sit  et  firmiter  toneatur  sigilli  mei  munimine 
roborari  feci. 

Testibus  his  :  Roberto  de  Vitreio,  Luca  de  Sancto  Disdier, 
Silvestro  de  Mesbier,  Johanne  filio  Orieut,  Roberto  de  Gal- 
liola. 

Anno  domini  M.  C.  XC.  II,  apud  Vitreium. 

220.  —  Vers  1192.  —  Charte  dans  laquelle  André  II  de 
Vitré  relate,  en  les  ratifiant,  les  dons  d'Hervé  Ecorchedas 
à  Savigny  (In  extenso  dans  Cartulairede  Savigny,  n°  LU  de 
VEvêchè  de   Rennes:  en  partie  dans  dom  Morice.  1,  770). 


144 


I.A    MAISON    I>K    LAVAL 


221.  —  Vers  1192.  —  Charte  dans  laquelle  André  II  de 
Vitré  relate  l'abandon  au  profit  de  Savigny  par  Geoffroy 
Baslé,  de  toutes  ses  prétentions  sur  «  Tealdera  »  [Cartulaire 
de  Savigny,  LXVII  de  \Evêchê  de  Rennes). 

In  nomino  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti.  Amen. 

Andréas,  dominus  Vitreii,  universis  fîdelibus  salutem. 

Notum  sit  tam  presentibus  quam  futuris  quod  Gaufridus 
Basle  omnium  spiritualium  bcneficiorum,  tam  in  morte  quam 
in  vita,  domus  Savigneii  frater  et  particeps  ejus  factus,  prete- 
rea  notum  fieri  volumus  quod  idem  Gaufridus  dédit  mona- 
chis  Savigneii  in  perpetuam  elemosinam  quicquid  habebat 
in  terra  que  vocatur  Tealdera,  sine  omni  reclamatione. 

liane  elemosinam  concesserunt  Herbertus  et  Radulfus  et 
Godefredus,  cognali  ejusdem  Gaufridi,  sine  contradictione 
in  meapresentia  eteamdcm  elemosinam  concessit  Aeles,  uxor 
predicti  Gaufridi,  corani  sacerdotc  Garino  Sancti  Melanii 
et  parrocliianis.  Monaclii  vero  Savigneii  dederunt  Gaufrido 
Basle  de  elemosina  Savigneii  decem  libras  Andegavensium 
et  Gaufridus  dédit  tribus  predictis  cognatis  suis  quindecim 
solidos  scilicet  unicuique  quinque  solidos,  quatinus  pre- 
dictam  donacionem  libenter  et  sine  reclamatione  concé- 
dèrent. 

Quod  ut  melius  conservaretur  et  predicta  elemosina  in  pace 
et  sine  omni  calumnia  in  perpetuum  a  monachis  Savigneii 
possideretur,  hanc  compositionem  precepi  scripto  commen- 
dari  et  meo  sigillo  muniri. 

His  testibus  :  domino  Andréa,  domino  Vitreii,  Raginaldo 
Capellano,  Roberto  de  Comborteleio,  Odone  de  Campellis, 
Parvo  de  Chèvre. 

Ex  monachis  Galtero  cellerario,  et  Rogero  monacho 
Savigneii. 

222.  —  1173-1211.  —  Charte  dans  laquelle  André  II  de 
Vitré  relate  le  don  fait  à  Savigny  par  André  Rabaud  et 
Jeanne,  sa  sœur  (Cartulaire  de  Savigny,  LXVIII  de  YEvê- 
ché  de  Rennes). 

Presentibus  et  futuris  ad  quos  presens  scriptum  pervenerit 
Andréas,  dominus  Vitreii,  salutem. 

Ut  omnis  in  posterum  malignandi  tollatur  occasio,   nove- 
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rint  omnes  quod  Andréas,  filiis  Pétri  Rabaut,  et  Johanna, 
soror  ejus,  coram  me  concesserunt  abbacie  de  Savigneio  et 
monachis  ibidem  Deo  servientibus,  ad  usus  grangiarum  de 
Faiel  et  de  Lovigneio,  quicquid  ad  jus  suum  pertinebat  in 
foresta  mea  de  Vitreio,  videlicet  herbagium,  pasturam,  pas- 
nagium,  cocagium,  septimagium,  fanagium,  boscum  mor- 
tuum  ad  ignem  et  ad  edificia  domorum. 

Hec  omnia  conceserunt  predictus  Andréas  et  soror  ejus 
libéra  et  quieta,  inperpetuam  et  puram  elemosinam  ;  qui  An- 
dréas in  hac  donacione  triginta  solidos  Andegavensium  a 
monachis  accepit. 

Quod  ut  stabile  maneat  et  ratum,  pro  salute  anime  mee, 
concessi  et  sigilli  mei  impressione  munivi. 

Testibus  bis  :  Alano  Britone,  Johanne  de  Vitreio,  Roberto 
de  Fail,  Roberto  de  Poce,  Roberto  Britone,  Gaufrido  de 
Gasto,  Roberto  de  Gorola. 

223.  —  Vers  1192.  —  Charte  par  laquelle  Robert  de  Lan- 
davrin  fait  un  don  à  Savigny  ;  André  II  de  Vitré  en  est 
témoin  (Morice,  I,  722). 

224.  —  1173-1211.  —  Charte  par  laquelle  André  II  do  Vitré 
ratifie  les  dons  de  Jean  de  Champeaux  à  Savigny  (Morice,  I, 

776). 

225.  —  1173-1211.  —  Charte  dans  laquelle  André  de  Vitré 
relate  le  don  fait  à  Savigny  par  Geoffroy  '  de  Gasto  et  Oriot, 
son  épouse,  du  douzième  des  dîmes  de  Taillis,  dans  l'évêché 
de  Rennes  ;  Guillaume  Farsi  est  au  nombre  des  témoins 
(P.  de  Farcy,  Généalogie  de  Farcy,  99). 

226.  —  1173-1211.  —  Charte  dans  laquelle  André  II  de 
Vitré  relate  les  dons  faits  à  Savigny  par  Ruellon,  fds  de 
Pierre,  et  ses  neveux  (Cartulaire  de  Savigny,  XXXVII  et 
LXXXVI  de  XEvêchè  de  Rennes). 

Andréas,  dominus  Vitreii,  omnibus  tidelibus  salutem. 
Notum   sit    presentibus   atque    futuris    quod    Ruellonus, 


1.  Voir  dans  dom  Morice,  I,  413,  la  charte  qui  explique  com- 
ment Saint-Serge  devient  propriétaire  (1055-1082)  du  tiers  des 
dîmes  de  Taillis,  vendu  par  un  nommé  Bernard,  qui  le  tenait 
de  Geoffroy,  (ils  de  Guy  (Fouillé  de  Rennes,  II,  562  ;  VI,  345). 

10 
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filius  Pétri,  et  nepotes  ejus,  Petrus  et  Angerus  et  Eudo, 
abbacie  Savigneii  dederunt  in  elemosinam  perpetuam  libe- 
ram  et  quietam  quidquid  monachi  Savigneii  in  vadimonio 
habebant  a  Willelmo  fdio  Pétri,  et  fdiis  ejus,  Petro  et 
Angero,  de  jure  ipsorum  in  foresta  Vitreii  et  prata  omnia, 
sicut  in  carta  domini  Roberti  de  Vitreio  continetur  ;  insuper 
et  pratum  de  Bernusse  et  pratum  de  Booleria  et  pratum  de 
Vino  fuso. 

Has  omnes  donaciones  ego,  pro  amore  Dei,  concedo  et 
confirmo  et,  ut  inconcusse  permaneant,  scripto  presenti  et 
sig'illo  meo  ipsas  roboro  et  nmnio. 

Testibus  bis  :  Roberto  de  Landavrin,  Willelmo  Britone, 
Hugone  monaclio,  Herberto,  Bernardo,  Hamelino,  conversis 
et  multis  aliis. 

227. 1173-1211.  —  Charte  par  laquelle  André  II  de  Vitré 

ratifie  les  dons  de  Jacques  du  Bois  Lohon  au  prieuré  de 
Sainte-Croix  de  Vitré  (Morice,  I,  777). 

228. 1173-1211.  —  Cliarte  par  laquelle  André  II  de  Vitré 

relate  l'indemnité  accordée  par  lui  à  Guillaume  de  Chambon, 
à  cause  des  dommages  causés  à  celui-ci  par  l'étang  de  Châ- 
tillon  (Original,  A.  N.,  L  908,  30(5). 

229.  —  1173-1211.  —  Cbarte  par  laquelle  André  de  Vitré 
relate  le  don  fait  à  Sainte-Croix  de  Vitré  par  Jean  d'Erbrée, 
lequel  complète  ceux  d'André  de  Vitré  et  de  Guy  VI  sur  les 
landes  de  Pertre  (Morice,  I,  775). 

230.  —  1193.  —  Charte  par  laquelle  la  duchesse  Constance 
confirme  à  Saint-Melaine  la  possession  de  divers  droits; 
Robertus  clericus,  frater  Andrée  de  Vitreio,  témoin  (De  la 
Borderie,  Actes,  n°LXIII). 

231.  —  1193,  Rennes.  —  Charte  par  laquelle  la  duchesse 
Constance  fait  un  don  à  Savigny  ;  Robert  ecclésiastique, 
frère  d'André  II,  témoin  (Morice,  I,  723). 

232.  —  Vers  1193,  Vitré.  —  Acte  dans  lequel  André  II  de 
Vitré,  d'accord  avec  ses  trois  frères  Alain,  Robert  et  Joscelin 
et  avec  Mathilde,  son  épouse,  résume  tous  ses  dons  à  Savi- 
gny (Cartulaire  de  Savigny,  LXI  de  VEvéchè  de  Rennes). 
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Universis  fidelibus  presentibus  et  futuris  Andréas,  domi- 
nus  Vitreii,  salutem. 

Notum  sit  vobis  quod  ego,  pro  amore  Dei  et  salute  anime 
mee  et  omnium  antecessorum  et  successorum  meorum  et 
maxime  pro  salute  patris  mei  et  matris  mee  et  fratrum  meo- 
rum et  uxoris  mee,  dedi  et  concessi  Deo  et  monachis  Savi- 
gneii,  concedentibus  i'ratribus  meis,  Alano  et  Roberto,  et 
Mathilde,  uxore  mea  concedente,  in  elemosinam,  liberam 
penitus  et  quietam,  sexaginta  solidos  andegavensium  in 
molendino  meo  foleret  de  Castellonio,  in  i'esto  Sancti  Mar- 
tini hiemalis  annuatim,  ab  eo  qui  fîrmam  molendini  tenuerit 
percipiendos,  ex  quibus  monachi  singulis  annis  gencralem 
liabebunt  pitanciam  quamdiu  vixero,  in  anniversario  patris 
mei  ;  post  obitum  meum,  in  anniversario  meo  illam  facient. 

Dedi  etiam  et  concessi  eis  atacheiam  ductus  aque  ad  opus 
molendinorum  suorum  de  Campoflorido  ;  ita  tamen  quod  non 
récipient  aliquos  ad  ipsa  molendina,  nisi  quos  ego  voluero. 

Dedi  etiam  et  concessi  eis  terram  de  Mesgaleri,  sicut  via 
dividit,  ex  una  parte,  a  calceia  stanni  de  Faiel  usque  ad  cru- 
cem  de  Broon  et,  ex  altéra  parte,  ductus  aque  ejusdem  stanni 
et  sicut  ambitu  circumdatur  territorio  de  Broon. 

Concessi  etiam  eisdem  monachis  habere  proprios  porcos 
in  foresta  mea,  sine  pasnagio,  et  in  eadem  i'oresta  ligna  ad 
focum  et  edificia  domorum  et  molendinorum  et  pasturam 
animalium. 

Habent  etiam  predicti  monachi,  ex  dono  Johannis  de  Cam- 
pellis  et  filiorum  ejus,  Willelmi  et  Garini,  Hervei,  R  et  R 
quicquid  calumniabantur  de  jure  l'orestariorum  in  Mesgaleri, 
in  terris  et  pratis  de  Faiel,  in  prato  de  Bernuce,  in  prato  de 
Vino  Fuso,  et  de  Booleria  et  in  omnibus  aliis  pratis  ad  gran- 
chias  de  Faiel  et  de  Lovigneio  pertinentibus  et  pasnagium  et 
cocbagium  et  boscum  mortuum. 

Habent  etiam  predicti  monachi,  ex  dono  Ruelloni  fdii  Pétri 
et  nepotum  suorum,  Pétri  et  Ansgeri  et  Eudonis  et  ex 
dono  Eudonis  Naschart,  totum  quod  ad  jus  eorum  pertinebat 
in  predictis  terris  et  pratis  et  in  omnibus  aliis  rébus. 

Concessi  etiam  eisdem  monachis  in  Tyse  terram  quam 
dédit  Herveus  Escortedas,  inter  crucem  Doon  et  ruam  Cruo- 
sam  sitam. 
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Item  concessi  ois  decimam  i'rugum  quani  dédit  Robertus 
de  Landavrain  in  Oceio. 

Habent  etiam  prefati  inonachi  a  monacliis  Sancti  Melanii 
Redonensis  terram,  que  Tealderia  dicitur,  et  ex  dono  Gaufridi 
Basic  et  concessione  Gesberti  et  Radulfi  et  Godefridi,  totum 
quod  suum  erat  in  eadem  Tealderia. 

Ego  autem  dedi  et  concessi  supradictis  monacliis  totum 
quod  de  jure  mihi  competebat  in  eadem  Tealderia,  eo  pacto 
quod  quicquid  de  terra  illa  accipient  in  opus  sue  nove  eccle- 
sie  mitent  et  cum  perfecta  fuerit,  illud  ad  luminare  capelle 
Sancte  Katerine,  ubi  pater  meus  sepulluram  liabet,  assigna- 
ient. 

Concessi  etiam  eisdem  monacliis  donacionem  quam  l'ecit 
pater  meus  de  loco  Lovigneii  scilicet,  sicut  fossetum  vêtus 
ab  introitu  de  Belvcer  vad.it  ad  quandam  magnam  fossam 
que  est  in  landa  et,  ab  ipsa  fossa,  usque  ad  duos  quercus  et 
inde  usque  ad  l'ontem,  qui  vocatur  Belrecort,  et,  ab  illo  fonte, 
sicut  rivulus  ejus  vadit,  usque  ad  rivum  de  Parco  usque  ad 
Vovuram. 

Concessi  etiam  eisdem  monacliis  donacionem  quam  fecit 
pater  meus  ad  grangiam  de  Faiel  perlinentem,  videlicet  to- 
tani  terram  que  incipit  a  ponte  peregrinorum  et  vadit  per 
rivum  profundum,  usque  ad  capud  (sic)  Brollii  de  Faiel  et, 
ab  inde,  per  mediam  Booleiam  usque  ad  caput  Tuscbe,  que 
vocatur  les  Aloez,  et,  ab  inde,  per  viam  Redonensem,  usque 
ad  Baatam,  et  a  Baata,  per  viam  que  ducit  Castelbure,  usque 
ad  supradictum  ponteni  peregrinorum  insuper  et,  ex  altéra 
parte  ejusdem  vie  versus  Viceconiam  quicquid  ad  forestam 
meam  et  dominicum  meum  pertinet  et  duo  molendina  et  stan- 
num  que  est  apud  Faiel  et  duodecim  nummos  de  Mangerio 
quos  habebat  pater  meus  in  ea  particula  terre  de  Verneia, 
juxta  Tyse,  quam  ipsi  monachi  a  tiliis  Mainonis  iilii  Délie 
et  bominibus  eorum  habent  et  ipsam  terram  liberam  penitus 
et  quietam  predictis  monacliis  concessi. 

Hec  autem  omnia  que  hic  enumerata  sunt  Ego  Andréas, 
Vitreii  dominus,  concedente,  ut  dictum  est,  Matilde,  uxore 
mea,  et  fratribus  meis  Alano  et  Roberto,  Joscelino,  conce- 
dentibus,  dedi  et  concessi  monacliis  Savigneii  in  perpetuam 
elemosinam  liberam  omnino  et  quietam  ab  omui  servitio  et 
consuetudine  absolutam. 
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Volo  itaque  et  precipio  et  firmiter  constituo  quatinus  sepe- 
dicti  monachi  et  eorum  conversi  et  homines  et  famuli  et-  om- 
nes  res  ad  ipsos  pertinentes  per  totam  terram  meam  habeant 
firmam  pacem  et  omnem  quietanciam  et  perfectam  liberta- 
tem,  ab  omni  servitio  et  exactione,  et  consuetudine  et  the- 
loneo  et  passagio  et  pontagio. 

Facta  est  autem  bec  mea  confirmacio  atque  constitutio 
apud  Vitreium. 

Testibus  his  :  Rollando  de  Dinan,  Mauricio  de  Creon, 
Hamelino  de  Meduana,  Roberto  de  Landavrein,  Herveo  de 
Besiel,  Willelmo  andegavensi,  Raginaldo  capellano,  Gau- 
i'rido  de  Leberta,  Hamelino  de  Pinel,  Willelmo  de  Brollio, 
Radulfo  de  Domaigneio,  Fnleone  priore  de  Claromonte, 
Willelmo  priore  Savigneii,  Radulfo  de  Cornileio,  Johanne 
Gruel,  Orico  Gruel,  Pagano  de  Cornileio  et  aliis  multis. 

233.  —  1194,  La  Gravelle.  — ..Charte  par  laquelle  Guy  VI 
ratifie,  en  les  éiMHwénrntTles  dons  faits  par  Guy  V  à  l'abbaye 
de  Clermont  (A.  N.,  MM  746,  150). 

Universis  fidelibus  ad  quos  presens  carta  pervenerit  Guido 
junior  de  Lavalle  salutem. 

Sciatis  me  coneessisse,  et,  presenti  carta,  me  confirmavisse 
Deo  et  ecclesiœ  beatse  Marise  de  Claromonte  et  monachis 
ibidem  Deo  servientibus  ',  in  elemosinam  perpetuam,  liberam 
penitus  et  quietam  ab  omni  servitio,  tallia  et  consuetudine, 
et  omni  seculari  exactione,  pro  salute  animae  meœ  et  omnium 
parentum  meorum,  praeteritorum  et  futurorum,  omnes  ele- 
mosinas  et  donationes,  quas  praedictœ  eeclesiae  dederat  Guido 
senior,  pater  meus  :  scilicet  sedem  abbatiae,  stagna,  cum 
molendinis  suis,  totum  etiam  nemus  usque  ad  poncellum2  de 
Brechardum,  sicut  vêtus  via  dividit  a  foresta  Clause  et  def- 
fendet,  grangiam  quoque  de  Brechardum,  cum  omnibus  per- 
tinentes et  omnia  prata  sua,  totas  insuper  taillas  super  Vulca- 
num  intègre,  cum  pertinentiis. 

Quod  factum  est  in  die  sepulturae   avunculi  mei  Hamonis. 


1.  Au  lieu  de  Deoservientibus,  dom  Piolin  (IV   533)  a  imprimé 
deservientibus. 

2.  Dom  Piolin  a  imprimé  Pornellum. 
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Pmeterea,  elemosinam,  quam  pater  meus  dédit,  in  presen- 
tia  Henrici  Clarevallis,  die  sepulturœ  Margaritœ,  neptis  suaa 
et  cognatœ  mese  :  scilicet  pressoragium  unius  arpenni  et 
dimidium  vinearum,  que  dicuntur  Diorealt  Urseriae  et  cen- 
sum  earum  XXIII  denariorum  et  forestam  meam,  adignem  et 
herbagium  et  viride  et  siccum,  ad  omnes  usus  eorum,  ita 
tamen  quod  non  poterunt  eam  alicui  dare  et  vendere,  extra 
terram  meam  déferre,  sine  licencia  mea,  et  pasturam  anima- 
lium  suorum,  bovum,  ovium,  caprearum,  porcorum  et  equo- 
rum  in  mea  foresta,  prseterea  grangiam  suam  de  Campo  in 
piano  et  bosco,  in  aquis  et  pratis,  mûris  et  semitis,  cum 
omnibus  libertatibus  et  consuetudinibus  suis  et  quidquid  in 
carta  patris  mei  continetur. 

Facta  est  auteui  hàrum  elemosinarum  donatio  et  libéra 
concessio  super  sanctum  altare,  apud  Gravellam,  anno  incar- 
nai! Verbi  M"  GXC  1111°. 

Hœc  autem  data  sunt  in  presentia  domini  Balduini,  abba- 
tis  ejusdem  loci  ;  et  domini  Andréa?  de  Burgon  :  et  Hamelini 
Inl'antis  ;  Hervei,  capellani  Isabellis  de  Meduana  ;  Joanne  de 
Mathefelon,  Ahoïs  de  Laval,  Mathildis  de  Vitreio,  Mathildis 
de  Meduana. 

Quod  ut  confirmetur  firmius  sigilli  nostri  impressione 
communivimus. 

234.  —  1194.  —  Charte  par  laquelle  Gautier  de  Comber- 
non  abandonne  à  l'abbaye  de  Saint-Seine  la  moitié  du  bois 
de  Saint-Mesmin  :  Guy  VI  témoin  (Note  du  T/'ésor  généalo- 
gique). 

235.  —  1187-1201.  —  Charte  dans  laquelle  la  duchesse 
Constance  relate  le  désistement  des  fils  de  Giffart  de  leur 
procès  contre  Savigny  (De  la  Borderie,  Actes,  n°  LXXI). 

236.  —  1195.  —  Lettres  par  lesquelles  Guy  VI  donne  une 
rente  de  vingt-cinq  sous  manceaux  pour  l'anniversaire  «  Ger- 
vasii  de  Breio,  socii  et  militis  sui  anno  1195.  Testibus  Ame- 
lino  Lenfant,  Jordano  de  Sancto  Hilario,  Joanne  Havart, 
Gerardo  monacho,  Joanne  de  Vitreio  et  pluribus  aliis  (Note 
A.  N.,  MM  746,  156). 

237.  — ■  1196.  —  Charte  par  laquelle  Herbert,  évêque  de 
Rennes,  approuve  l'accord  établi  entre  André  II  et  Sainte- 
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Croix  de  Vitré  ;  André  de  Vitré  et  ses  frères,  Alain  de  Dinan 
et  Robert,  en  jurent  l'exécution  (Mori.ee,  I,  725). 

238.  —  1196.  —  Lettres  par  lesquelles  André  de  Vitré 
donne  satisfaction  à  Herbert,  évoque  de  Rennes  (Martone, 
Tes.  nov.,  I,  662). 

239.  _  Vers  1197.  —  Paix  entre  Guy  VI  et  André  de 
Vitré  (Note  dans  Le  Baud,  p.  36). 

240.  —  1197.  —  Charte  par  laquelle  Guy  VI  renonce  au 
droit  de  main-morte  ;  Emma,  dame  de  Laval,  est  au  nombre 
des  témoins  (A.  N.,  MM  746). 

Universis  fidelibus  tam  futuris  quam  presentibus  ad  quos 
presens  scriptum  innotuerit,  ego  Guido  sextus,  dominus 
Lavallensis,  salutem  in  Domino. 

Noverit  universitas  vestra  me  omnibus  hominibus  terra?  ; 
tam  clericis  quam  laicis,  illam  pravam  consuetudinem,  quso 
manus  mortua  dicebatur,  quam  pater  meus,  Guido  quintus 
contra  Dominum  in  terra  sua  posuerat  et  eamdem  in  potes- 
tate  sua  penitus  dimiscrat,  pro  salute  animas  me»  et  patris 
et  matris  meai,  in  perpetuum  dimisisse. 

Et  ut  dimissio  ista  robur  firmitatis  in  perpetuum  obtineat 
novi  Deo  et  promisi  de  me  et  de  hœredibus  meis  inviolabili- 
ter  de  cœtero  lioc  tenendum. 

Insuper  volui  et  concessi  ne  in  posterum  ulla  temcritate  a 
meis  successoribus  possit  violari  quod  Summus  Pontifex  et 
Turonensis  archiepiscopus  et  Cenomanensis  episcopus  hoc 
confirmarent  et  omnes,  qui  contra  hanc  meam  concessionem 
venire  tenfarent,  ab  eisdem  et  eorum  clericis  vinculo  anathe- 
matis  innodarentur. 

Actum  est  hoc  anno  incarnati  Verbi  1197,  Philippo  rege 
régnante  in  Francia,  Riccardo  in  Anglia. 

Hujus  rei  testes  :  Bartholomeus  Turonensis  archiepisco- 
pus, Hamelinus  Cenomanensis  episcopus,  Gaufridus  Ebro- 
nensis  abbas,  Gaufridus  Clarimontis  abbas,  Guarinus  abbas 
Bellebranchiae,  Petrus  decanus  de  Sabolio,  Matheus  de 
Lavalle,  M.  decanus  de  Ebronio,  Renatus  decanus  de  Ge- 
vrone,  01.  prior  de  Lavalle,  Gaufridus  prior  de  Change, 
Hamelinus,  Joannes,  Michael  Raguellus,  Hugo  Brisoc  cano- 
nici  de  Lavalle  ;  Emma  domina  de  Lavalle,  Raguellus  senes- 
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challus  et  Radulfus  filius  ejus,  Hamelinus  Francus,  Yvo 
Francus,  Jordanus  de  Sancto  Hilario,  Patricius  de  Chaour- 
ces,  Paganus  filius  ejus,  Radulfus  de  Thorineio,  Savaricus 
de  Altanosa,  Theobaldus  de  Mathefelon,  Paganus  de  Vegia, 
Guillelmus  de  Erqueneio,  Vivianus  de  Coceio,  Robertus  de 
Rreio,  Sylvester  de  Volva,  Odo  de  Sancto  Berthevino,  Hamo 
et  Robertus  Crispi,  Adam  Villicus,  Simon  de  Sancto  Dioni- 
sio,  Hugo  Francus,  Gervasius  Chaorcinus,  Robertus  de 
Festeleio,  Jacobus  et  Robertus  de  Macbefer,  Guillelmus 
Segnore,  Matheus  de  Coconeria,  Yvo  de  Loiron  et  alii  plures. 

241.  —  1197.  —  Don  de  Guy  VI,  fondant  à  Clermont  l'an- 
niversaire de  Guy  V  pour  le  23  décembre  (A.  N.,  MM  746, 
155). 

..  .In  perpetuam  elemosinam  trigenta  solidos  cenomanen- 
cium,  in  cencibus  de  Lavalle,  ad  natalem  Sancti  Johannis 
Baptistae  recipiendos,  ad  pitantiam  monacborum  in  pane  albo 
et  bono  vino  et  piscibus,  in  annivcrsario  patris  mei,  quod  est 
in  decimo  kalendarum  januarii  [23  décembre]. 

Sub  bis  testibus  :  Emma,  mater  mea,  Hamelinus  Franco, 
Jordanus  de  Sancto  Hilario.  Gervasio  Orpbano,  Gaufrido 
Clarimontis  abbate,  Girardo  de  Fulgeriis. 

Anno  1197. 

242.  —  1198,  18  juin.  —  Accord  établi  entre  André  II  de 
Vitré  et  Guillaume  de  la  Guerche  ;  paix  jurée  aussi  par 
Robert  de  Vitré,  chantre  de  Paris  (Morice,  I,  729  et  B.  N. . 
français  22319,  162). 

243.  —  1186-1210,  Laval.  —  Lettres  par  lesquelles  Guy  VI 
fait  un  don  aux  frères  hospitaliers  (A.  N.,  MM  746,   158). 

Universis  sanctœ  matris  Ecclesiae  fdiis  ad  quos  presens 
pagina  pervenerit  Guido  sextus,  dominus  Lavallensis,  salu- 
tem. 

Noverit  universitas  vestra  quod  ego  dedi  et  concessi  Deo 
et  fratribus  sancti  hospitalis  domum,  quam  Robertus  Deoda- 
tus  ejusdem  hospitalis  possidebat,  Iiberam  et  quietam  ab 
omni  servitio  sibi  et  eorum  fratribus.  Si  autem  homines 
extranei  in  prefata  domo  marièrent  et  sua  ibi  reponerent 
dominus  Lavallensis  in  eisdem  et  in  eorum  possessiones  cos- 
tumas et  alia  jura  habebit. 
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Et  ut  hoc  firmum  esset  et  stabile  sigillé-  meo  feci  corrobo- 
rari. 

Actum  hoc  fuit  in  capella  beatœ  Marias  de  eastellulo 
Lavallensi,  in  manu  fratris  de  Rocheria,  qui  tune  temporis 
praeceptor  Thevalis  erat. 

Isti  adfuerunt  :  Hamelinus  Francus.  F.  frater  ejus,  Hamo 
Crispus,  R.  de  Cantalupo,  .1.  Havart,  magister  Hamelini  filii 
RadulpM  Archipresbiteri,  G.  Neret,  Reginaldus  de  Avena- 
riis,  Philippus  de  Vre,  Gervasius  de  Villaris,  Guillelmus  de 
Charabelle,  J.  Brito  clericus  Hospitalis,  Gervasius  Deodatus 
et  plures  alii. 

244.  —  1186-1210.  —  Charte  par  laquelle  Guy  VI  donne 
au  Plessis-Milcent  des  droits  d'usage  dans  sa  forêt  do  Fra- 
geu  (B.  N.,  Rousseau,  XIP,  7573). 

Ego  Guido  sextus  dominus  Lavallensis. ... 

Dedi  et  concessi  domum  de  Plesseio  Milescent  et  canoni- 
cis  ibidem  Deo  servientibus  et  molendinario  suo  per  omnes 
forestas  meas  de  Frageio,  sine  visu  forestariorum  et  meorum 
famulorum,  ad  omnes  usus  suas,  quaecumque  eis  et  domibus 
suis  et  ad  omnia  edificia  sua  erunt  neeessaria  scilicet.  in 
viridi  et  sicco. 

Do  prseterea  omnibus  bestiis  suis,  exceptis  lapinis  et  ea- 
priolis,  percursus  nemorum  meorum  de  Frageio. 

245.  —  1186-1210.  —  Charte  par  laquelle  Guy  VI  fait  don 
d'une  maison  au  prieuré  Saint-Martin  de  Laval  (B.  N.,  latin 
54413,  11). 

Universis. ..  Guido  VI  dominus  Lavallensis  salutem. 

Noverit  universitas  vestra  me  coneessisse,  et  presenti  carta 
confirmasse,  domui  de  Sancto  Martino  de  Lavalle  domum 
Beraudi  de  Herberia  lapideam,  ultimam,  juxta  vicum  beati 
Johannis  hospitalis,  liberam  et  quietam. 

Hoc  concessit  Clemens  de  Mire. 

Testes  sunt  isti  :  Gaufredus  Mereil  et  fratres  ejus,  Gaufre- 
dus  Guichart,  Durandus  Angrin  et  pluribus  aliis  '. 


1.  Gaignières,  à  la  suite  de  la  copie  de  cet  acte,  a  fait  ajouter 
le  dessin  du  sceau,  qui  existait  encore.  Voir  ci-dessus  figures 
9-10. 
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246.  —  1198,  Ploërmel.  —  Lettres'  par  lesquelles  la 
duchesse  Constance  se  désiste  des  prétentions  qu'elle  et  ses 
ancêtres  avaient  sur  la  terre  de  Vitré  (Cartulaire  de  Vitré^, 

11). 

Constancia,  comitis  Conani  fîlia,  ducissa  Britannie,  comi- 
tissa  Richemontis,  universis  hominibus  suis  ad  quorum 
audienciam  présentes  litière  pervenerint,  salutem  in  Domino. 

Ad  universitatis  vestre  noticiam  pervenire  volo  me,  cum 
assensu  et  libéra  voluntate  Arturi,  filii  moi,  quitasse  et  libé- 
rasse domino  Andrée  de  Vitreyaco,  pro  bono  servicio  quod 
ipse  michi  et  fîlio  meo  exhibuit,  omnem  calumpniam  quam 
ego  et  antecessores  mei  versus  eundem  Andream  et  anteces- 
sores  ejus  de  terra  Vitreiensi  habobamus  et  reclamabamus. 

Quare  volo  et  precipio  quod  idem  Andréas  et  heredes  sui 
illam  terram  quicte  et  libère,  plenarie  et  intègre,  pacifîce  et 
honeste,  de  me  et  heredibus  meis  teneant  [et  habeant  et  in 
perpetuum  possideant,  sine  ulla  reclamatione,  vel  calumpnia 
de  me  vel  heredibus  meis],  faciendo  tamcn  mihi  et  heredibus 
meis  servicium  supradicte  terre,  sicut  antecessores  sui  illud 
michi  et  antecessoribus  meis  fecerunt. 

Quod  ut  ratum  et  illibatum  teneatur  in  posterum,  sigilli 
mei  auctoritate  hanc  presentem  paginam  volui  confirmari. 

Hiis  testibus  :  Guillelmo  Venetensi  et  Pelro  Macloviensi 
episcopis,  Guillelmo  de  Loheac,  Amauricio  de  Monteforti, 
Gaufrido  de  Castro  Briencii,  Roberto  de  Appigneo,  Guil- 
lelmo fîlio  Pagani,  Petro  scriptore,  et  multis  aliis. 

Apud  Ploermellum. 

247.  —  1198,  après  le   18  juin.   —  Lettres  par  lesquelles 


Constance,   duchesse   de 


Bretagne, 


ratifie  la 


paix 


établi 


1.  Ces  lettres  ont  été  donnés  in  extenso  par  M.  de  la  Borderie 
(Actes,  125)  qui  y  avait  rétabli  une  partie  du  texte  négligée  par 
dom  Moriee  (I,  731).  Nous  donnons  entre  crochets  quelques  mots 
qui  font  défaut  chez  lui. 

2.  Déjà,  sous  le  numéro  154,  nous  avons  publié  un  acte  fourni  par 
ce  précieux  manuscrit,  que  nous  nous  proposons  de  reproduire 
tout  entier,  car,  malgré  son  appellation  toute  moderne,  ce  cartu- 
laire a  été  dressé  pour  grouper  les  titres  des  Montmorency-Laval. 
Nous  tenons  à  remercier  ici  M.  le  duc  de  la  Trémoïlle  qui  nous 
en  a  libéralement  communiqué  l'original. 
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entre  André  II  de  Vitré  et  Guillaume  de  la  Guerche  (Morice, 
I,  730). 

248.  —  1199,  17  avril,  Angers,  en  la  chapelle  des  Bons- 
Hommes.  —  Charte  par  laquelle  Arthur  de  Bretagne  fait 
divers  dons  à  l'abbaye  de  Pontron  ;  André  II  de  Vitré  et  Isa- 
belle de  Mayenne  sont  au  nombre  des  témoins  (Gallia  chris- 
tiana,  XIV,  159  des  instrumenta) . 

249.  —  1199,  juin,  Le  Mans.  —  Charte  par  laquelle  Arthur 
de  Bretagne,  suivant  les  conseils  de  Constance,  sa  mère,  et 
de  Guillaume  des  Roches,  fait  don  du  château  de  Langeais  à 
Robert  de  Vitré,  son  cousin  (Layettes,  n°  496  et  la  Borderie, 
Actes,  n°LXVI). 

250.  —  1199,  juin.  —  Charte  par  laquelle  Arthur  de  Bre- 
tagne, confirmant  à  l'abbaye  de  Perseigne  les  dons  de  ses 
prédécesseurs,  y  ajoute  deux  rentes  de  quinze  livres  sur  le 
boisselage  du  Mans  et  dix  sur  la  voierie  ;  Robert  de  Vitré 
chantre  de  l'église  de  Paris,  témoin  (Fleury,  Cartulaire  de 
Perseigne,  44  et  81). 

251.  —  Vers  1199,  juin.  —  Charte  par  laquelle  Arthur  do 
Bretagne,  en  confirmant  à  l'abbaye  de  Perseigne  les  dons  de 
ses  prédécesseurs,  y  ajoute  une  rente  de  quarante  livres  : 
Robert  de  Vitré,  chantre  de  l'église  de  Paris,  témoin  (Fleury, 
Cartulaire  de  Perseigne,  p.  45). 

252.  —  1199,  30  juin.  —  Lettres  par  lesquelles  André  de  Vi- 
tré, d'accord  avec  son  frère  Robert,  chantre  de  l'église  de 
Paris,  et  avec  Emma,  sa  mère,  pour  les  âmes  de  son  père 
Robert  et  d'Alain  de  Dinan,  son  frère,  fait  un  don  à  Notre- 
Dame  de  Vitré  ;  parmi  les  témoins  Pierre  Haraut,  sénéchal 
de  Vitré  (Morice,  I,  771). 

253.  —  1199,  fin  de  juin,  Billeium.  —  Charte  par  laquelle 
André  II  de  Vitré,  d'accord  avec  son  frère  Robert,  préchan- 
tre de  l'église  de  Paris,  et  avec  sa  mère  Emma,  pour  le 
repos  des  âmes  de  son  père  Robert  et  de  son  frère  Alain  de 
Dinan,  abandonne  toutes  ses  tailles  sur  Radereio  et  Monte- 
choan  (B.  N.,  français,  22319,  179). 

254.  —  1199,  Laval.  —  Acte  dans  lequel  on  relate  les  con- 
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ditions  de  l'accord  établi  entre   Guy  VI   et  Hamon   Lenfant 
(Bourjolly,  1,  167). 

Sciant  tam  prasentes  quam  futuri  quod  magna  contentio 
et  mortalis  guerra  erat  inter  dominum  Guidonem  de  Lavalle 
et  llamonem  Infaniem  ;  sed,  consilio  bonorum  virorum,  inter 
eos  facta  est  talis  compositio,  quod  miseront  formam  et  rao- 
dum  pacis  super  dominum  Guillelmum  de  Filgeriis  et  deca- 
num  de  Sabolio,  Petrum  de  Altenosia,  et  quidquid  isti  duo 
super  boc  facerent  —  salvo  honore  et  terra  ipsius  Guidonis 
—  concesserant  et  ratum  babuerunt. 

Assensu  igitur  utriusque  partis,  prefati  viri  taie  dederunt 
consilium  :  quod  omnia  damna  quae  dominus  Guido  et  Hamo 
sibi  invicem  de  omnibus  hominibus  qui  sunt  de  justicia 
eorum,  vel  per  se  vel  per  alios  fecerant,  pro  bono  pacis  qui- 
tarentur,  et  eos  illi  qui  propter  dominum  Guidonem  causa 
guerrse  suas  Hamoni  nocuerant  vel  aliquid  damni  fecerant 
cum  eodem  Hamone  bonam  pacem  ac  firmam  haberent  : 
similiter  omnes  illi  qui  Hamonem  adjuverant  in  guerra  sua 
contra  dominum  Guidonem  bonam  pacem  cum  eodem  Gui- 
done  haberent. 

Super  autem  morte  Roberti  Episeopi,  qui  occasione  guerra 
mortuus  est,  promisit  dominus  Guido  Hamoni  quod  adjuva- 
ret  cum  ad  faciendam  pacem  cum  amicis  ejusdem  Roberti 
qui  sunt  in  terra  sua  :  ita  quod  Hamo  conveniens  beneflcium 
feceret  pro  anima  defuncti  et  congruum  honorem  amicis. 
Quod  si  amici  renuerint,  ipso  Guido  contra  eos  se  cum 
Hamone  bona  fide  teneret  et  pro  posse  suo  adjuvaret. 

Statutum  est  in  hac  pace  quod  omnes  sessinas  et  posses- 
siones,  quod  Hamo  et  omnes  illi  qui  in  guerra  sua  adjuve- 
rant ante  guerram  habebant,  pacifiée  haberent  et  possiderent 
et  primo  anno  ita  quiète  tenerent. 

Quod  si  quis  vellet  eos  infra  annum  in  placitum  trabere, 
super  his  non  responderent  elapso  primo  anno  respondebunt 
omnibus  de  eis  conquirentibus,  more  solito  quantum  jus 
dictaverit  ;  hoc  excepto  quod  Hamo  quitabit  et  penitus  dimi- 
sit  domino  Guidoni,  ad  voluntatem  ipsius  Guidonis,  Olive- 
tum  et  Burgum-Hersent,  quœ  ex  dono  ejusdum  Guidonis 
reclamabat  et  pro  quibus  guerram  moverat. 
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Statutum  est  etiam  quod  dominus  Guido  acquitabit  Hamo- 
nem  de  omnibus  debitis  quae  Hamo  debebit  Judseis  de  terra 
ejusdem  Guidonis  illa  die  qua  recessit  ab  eo  in  guerram. 

Similiter  statutum  est  quod  dominus  Guido  faciet  eidem 
Hamoni  prolongare  terminum  debitorum  quse  ipse  mutuave- 
rat  ante  guerram  ab  hominibus  qui  sunt  in  potestate  et  jus- 
titia  ipsius  Guidonis  a  festo  omnium  sanctorum  in  quatuor 
annos,  ita  quod  in  fine  primorum  duorum  annorum,  in  festo 
omnium  sanctorum  reddet  tertiam  partem,  quarto  autem 
anno  totum  persolvet  et  de  bujusmodi  solutione  faciet  homi- 
nes  bene  securos  ;  si  vero  fecerit  aliam  compositionem  cum 
hominibus  illis  super  debito  suo  illam  compositionem  se- 
quelur. 

Quidquid  capiebat  dominus  Guido  annuatim  in  nummis 
in  terra  prœdicti  Hamonis  extra  villam  Lavallis  quitavit 
Hamoni  usque  ad  viginti  annos  ;  tali  conditione  :  quod,  si 
Hamo  intra  viginti  annos  moreretur,  jus  quod  habebat  domi- 
nus Guido  in  terra  ipsius  ad  dominum  Lavallis  intègre  rever- 
teretur. 

Quemcumque  vero  hominem  Hamo  in  veteri  foro  Lavallis 
francum  tenebat  francum  habebit,  sicut  prius  concessum  est. 

Et  in  hac  pace  quod  a  primo  natali  Domini,  post  hanc 
pacis  compositionem,  usque  ad  très  annos  habebit  Hamo 
et  hommes  sui,  ad  reparationem  redificiorum  suorum,  quœ 
destructa  fuerunt  in  guerra  suilicienter  de  nemoribus  domini 
Guidonis  cum  ostentione  servientium  ipsius  Guidonis  nemus, 
sicut  dictum  est,  habebit  Hamo  ac  hommes  sui  sed  extra  pro- 
hibitiones  domini  Guidonis. 

Cartam  vero,  quae  de  dono  Oliveti  et  Burgi-Hersent  Hamo 
habebat,  se  eam  perdidisse  et  si,  vel  per  se  vel  per  alium 
invenire  posset,  eam  se  reddituram  domino  Lavallis  juravit 
quare  si  de  cœtero  appareret  carta  illa  ab  omnibus  tanquam 
falsa  damnaretur. 

Actum  est  hoc  anno  ab  incarnatione  Domini  M0  C°  IXC 
nono,  apud  Lavallem,  tali  tenore  quod  Hamo  habebit  totam 
terram  suam  in  tali  statu  qualis  erat  prius  guerram. 

De  hac  pactione  tenenda  sunt  plegii  et  fidejussores  : 

Ex  parte  domini  Guidonis  :  Guillelmus  de  Filgeriis,  Hame- 
linus    Francus,    Hugo  Francus,   Yvo    Francus,  Joannes  de 
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Sancto  HiJario,  Robertus  de  Fustilaeio,  Hugo  de  Chevigneio. 

Ex  parte  Hamonis  Infantis  sunt  plegii  :  Guillelmus  de  Au- 
bigneio,  Radulphus  de  Aubigneio,  Herveus  de  Vitrœio,  Vi- 
vianus  de  Coceio,  Robertus  de  Brée,  Sylvester  de  Volva, 
Joannes....,  Fulco  Infans,  Renaldus  de  Cantalupo,  Odo  de 
Sancto  Berthevino,  Odo  de  Saceio,  Odo  de  Botz,  Guillelmus 
de  Haia,  Petrus  de  Altanosa  et  plures  alii. 

Testibushis:  episcopo  Cenomanense,  Petro  de  Altanosa  et 
pluribus  aliis,  tam  clericis  quam  laïcis.   » 

255.  —  Vers  1200.  —  Charte  par  laquelle  le  chapitre  de 
Notre-Dame  du  château  de  Laval  autorise  l'abbaye  de  Savi- 
gny  à  posséder  un  arpent  et  quart  dans  sa  terre  de  Lorière 
(La  Beauluère,  Communautés  et  Chapitres  de  Laval,  1). 

256.  —  Vers  1200.  —  Charte  par  laquelle  André  II,  du 
consentement  de  Robert,  son  frère,  et  pour  les  âmes  de  ses 
frères  Alain  et  Joscelin,  fait  don  à  Savigny  de  certaines  par- 
ties de  la  terre  de  Faiel  (Cartulaire  de  Savigny,  LXXIV  de 
X èvéchè  de  Rennes). 

Universis  fîdelibus  presentibus  et  futuris  Andréas,  domi- 
nus  Vitreii,  salutem. 

Sciatis  quod  ego,  pro  Dei  amore  et  salute  mea  et  patris  et 
matris  mee  et  maxime  pro  animabus  fratrum  meorum,  Alani 
videlicet  et  Joscelini,  concedente  Roberto,  fratre  meo,  in 
elemosinam  perpetuam  omnino  liberam  et  quietam  dedi  et 
concessi  monachis  Savigneii  in  Mesgalerio,  juxta  forestam 
meam,  totam  terrain  que  est  a  fonte  de  Bernucc  usque  ad 
viam  que  dividit  terrain  illam  a  terra  quam  dedi  Willelmo 
de  Piessicio  et  fratribus  ejus,  et,  ab  inde  fossetum,  usque  ad 
ductum  aque,  que  descendit  ad  fontem  predictam.  Concessi 
et  etiam  pepigi  prcdictis  monachis  de  terra  illa,  que  est  inter 
prenominatum  fontem  et  Brollium  de  Faiel,  quod  nemini 
eam  tradam  ad  manendum  vel  excolendum,  sed  semper  ma- 
nebit  inculta. 

Quod  ut  in  perpetuum  stabile  sit  et  firmum  presentem 
scriptum  sigilli  mei  impressione  munivi. 

Testibus  his  :  Alano  Britone,  Gaufrido  de  Buxeria,  Brien- 
tio  de  Cosmis,  Radulfo  Aquilon,  Guidone  Britone,  Roberto 
de  Faiel,  Johanne  Gruel,  Malgero  de  Thaun,  monachis,  et 
Roberto  de  Galola. 
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257.  _  Vers  1200.  —  Acte  dans  lequel  André  II  de  Vitré 
relate  un  accord  établi  par  lui  au  sujet  de  la  perception  des 
dîmes  de  Luitré  (B.  N.,  français  26238,  396). 

Ego  Andréas,  dominus  Vitrei,  presentis  nota  pagine  pos- 
terorum  volo  memorie  commendare  causam  inter  B.  Sauner, 
personam  ecclesie  de  Lustreio,  et  B.  priorem  Sancte  Crucis 
de  Vitreio,  ex  una  parte,  et  herimannos  et  heredes  Badulfi 
Pertice,  ex  altéra,  super  tactu  décime  de  parochia  de  Lus- 
treio et  jure  sacristali,  quod  ad  se  pertinere  dicebant,  in  cu- 
ria  mea  diutius  agitatam,  mediante  bonoruni  virorum  consilio, 
in  hune  modum  fuisse  sopitam  :  herimanni  siquidem  et  Pcr- 
ticenses  omnem  proprietatem  quisquid  in  ecclesia  et  decimis 
de  Lustreio  reclamabant  omnino  dimiserunt  et  omnes  recla- 
mationes  in  perpetuum,  fide  interposita,  abrenuntiaverunt. 
Predicti  vero  B.  Sauner  et  B.  prior,  pro  bono  pacis  et  ut  ea 
que  hommes  illi  dimiserant  pacifiée  possiderent,  eisdem  XXV 
libras  Andegavencium  contulerunt. 

De  herimannis  :  Tuai  Machue,  et  filii  ejus,  Horricus  Villi- 
cus,  Guido  de  Foresta  fedejussores  dederunt  ;  Hugo  Menart 
fratres  ejus  Guiennocus  et  Menardus  et  Graalenus  et  Juliana, 
iîlia  ejus,  idem  concesseruut. 

De  Perticensibus  :  Aales  et  Petronilla,  filie  Radulfi  Pertice 
cum  viris  suis  :  Gauterius  Chauve  et  Bobertus  Chauve, 
Gaufridus  de  Torce,  Guillelmus  Chauve,  Robertus  de  Cain- 
breio  et  Hosmunt  fidejussores  dederunt. 

Actum  publiée  in  curia  mea,  apud  Vitre,  coram  Petro 
Héraut,  tune  temporis  seneschallo1  ;  presentibus  islis  :  Ni- 
chol  de  Cosmis,  Johannede  llerbrea,  Rivallono  de  Plesseiz  : 
Roberto  de  Fael,  Guillelmo  Bufet,  Radulfo  Cheve.  laicis  ; 
Herveo  Adam,  Angerio  de  Lustreio,  Orrico  de  Blarum, 
clericis. 

Ad  majorem  etiam  auctoritatem  et  cautelam,  eamdem  com- 
positionem  sub  litterarum  nostrarum  et  sigilli  nostri  testimo- 
nio  volui  perhennari. 


1.  Cette  mention  est  précieuse  car  elle  renferme  le  seul  syn- 
chronisme permettant  de  dater  la  pièce.  Pierre  Ilarraut  ligure 
vers  1199  dans  l'acte  numéro  253  de  notre  Carlulaire. 
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258.  —  Vers  1200.  —  Lettres  par  lesquelles  Guillaume  de 
Montsorel  fonde,  au  profit  de  l'abbaye  de  Fougères,  le  prieuré 
de  Landal  ;  Guy  VI  de  Laval  et  Jubel  de  Mayenne  sont  au 
nombre  des  témoins  [Morice,  I,  1140). 

259.  —  Vers  1200.  —  Lettres  par  lesquelles  Geoffroy,  abbé 
de  Saint-Melaine,  le  prieur  de  Notre-Dame  de  Vitré  et  An- 
dré II  de  Vitré,  d'accord  avec  Guy  Le  Breton,  décident  que 
l'un  des  moines  de  Saint-Melaine  ira  desservir  la  chapelle 
de  Bretenellis  iB.  N.,  français  22319,  180). 

260.  —  Vers  1200  ».  —  Lettre  par  laquelle  Guy  VI  de  La- 
val annonce  à  Nicolas,  doyen  du  Mans,  qu'il  se  désiste  de 
certains  droits  dont  il  jouissait  à  Asnières  {Livre  blanc, 
n°LI). 

261.  —Vers  1200.  —  Charte  par  laquelle  Guy  VI  dé- 
charge Asnières,  appartenant  au  chapitre  du  Mans,  des  droits 
annuels  qu'il  y  avait  (Livre  blanc,  n°  XLIX). 

262.  —  Vers  1200.  —  Charte  dans  laquelle  André  II  de 
Vitré  relate  le  don  fait  à  Savigny  par  Auger  Lesdobi  (Origi- 
nal, A.  N.,  L  969,  405  ;  in  extenso  dans  Cartulaire  de  Savi- 
gny, n°  LXIII  de  X Evéchè  de  Rennes,  en  partie  dans  dom 
Morice,  I,  778). 

263.  —  Vers  1200.  —  Charte  dans  laquelle  André  II  de 
Vitré  relate  les  conditions  de  l'accord  établi  entre  Savigny  et 
Bertrand  de  Saint-Gilles,  au  sujet  de  la  terrre  de  la  Megalle- 
ray  (In  extenso  dans  Cartulaire  de  Savigny,  n°  LXXII  de 
Y  Evéchè  de  Rennes  ;  en  partie  dans  dom  Morice,  I,   780). 

264.  —  Vers  1200.  —  Lettres  de  Foulques  de  Buinon  por- 
tant don  à  Marmoutier;  Hugues  de  Laval,  témoin  (B.  N.,  f. 
latin  5441,  fol.  173). 

265.  —1200-1201.  —Note  de  paiement  de  cent  marcs 
d'argent  par  André  II  de  Vitré  à  Jcan-sans-Terre  (Mémoires 
des  Antiquaires  de  Normandie,  XV,  103). 

Andréas  de  Vitreyo  dat  domino  Régi  centum  marcas  ar- 


1.  Cette  date  ressort   de  l'enquête  qui    sera   mentionnée    plus 
loin  sous  la  date  do  1245. 
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genti  pro  habenda  rationabili  parte  que  eum  contigit  do  terra 
que  partienda  est  inter  ipsum  et  fraterem  suum. 

Ternin  (sic)  statim  cum  dominus  Rex  venerit  in  Norman- 
niam. 

206.  —  1201,  17  décembre,  Tours.  —  Lettres  par  lesquel- 
les Robert  de  Vitré,  chantre  de  l'église  de  Paris,  et  Robert 
d'Aspigné  portent  témoignage  de  la  soumission  d'Arthur  de 
Bretagne  au  Saint-Siège,  quant  à  la  question  de  la  primauté 
de  l'église  de  Tours  (Morice,  I,  794). 

207.  —  1201,  14  octobre.  —  Serment  de  Julicl  III  de 
Mayenne  et  d'Isabelle,  sa  mère,  à  Joan-sans-Terre  ;  Guy  VI 
témoin  (Rymer,  Fœdera,  I,  125). 

268.  —  1196-1207.  —  Cirographc  portant  accord  entre 
Savigny  et  Fontaine-Daniel  ;  Avoise  de  Craon,  dame  de 
Laval,  y  est  mentionnée  (Arch.  nat.  1,969,  dossier  Fontaine- 
Daniel). 

269.  —  1202,  n.  s.,  29  mars,  Rouen.  —  Mandement  par 
lequel  Jean-bans-Terre  prescrit  à  Guy  VI  d'apposer  son 
sceau  à  un  acte  qu'il  lui  fait  parvenir  par  Guérin  de  Glapion  1 
(Rotuli  litterarum  patentium,  I,  8). 

Rex....  Guidoni  de  Valle  salutem. 

Mandamus  vobis  quod  de  sigillo  vestro  apponendo  scripto, 
quod  per  Guarinum  de  Glapione  vobis  mittinius,  et  de  hiis 
que  in  scripto  illo  eontinentur  assecurandis  faciatis,  statim 
visis  litteris  istis,  quod  idem  Guarinus  vobis  dicet. 

Teste  me  ipso,  apud  Rothomagum,  XXIX  die  Marcii. 

270.  —  1202,  16  décembre,  Bures.  —  Mandement  où  Jcan- 
sans- Terre  mentionne  la  confiscation  des  fiefs  de  Guy  VI  de 
Laval  à  cause  de  sa  présence  en  Bretagne,  parmi  les  adver- 
saires du  roi  (Rotuli  litterarum  patentium,  21). 

Rex  etc.  domino  Norwicensis  etc. 

Scialis  nos,  intuitu  Dei,  dédisse  dilecto  clerico  nostro 
Thoma  de  Gamma  ecclesiam  de  Eslon,  que  vacat,  et  de  nos- 


1.  Ce  mandement  était  adressé  aussi  à  Maurice  III  de  Craon, 
à  Guillaume  des  Roches,  à  l'évoque  du  Mans,  au  vicomte  de 
Beaumont,  à  Juhel  de  Mayenne  et  à  divers  autres  personnages. 

11 
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tra  est  donationc,  ratione  quia  terra  Gwidonis  de  Valle  est  in 
manu  nostra,  eo  quod  idem  Gwido  est  in  Britania  contra  nos. 

Et  imo  vobis  mandamus  quatinus  ipsum  ad  eandem  ecclc- 
siam  admittatis  et  in  ea  personam  instituatis. 

Tesle  me  ipso,  apud  Bures,  XVI  die  decembris. 

271.—  1202.  —Charte  dans  laquelle  André  II  do  Vitré 
relate  les  conditions  de  l'accord  établi  entre  Savigny  et  Guil- 
laume de  Champeaux,  au  sujet  de  la  Mégalleray  (Original,  A. 
N.,  L  969,  n°  406  ;  in  extenso  au  Cartulaire  de  Savigny,  n° 
LXXIII  de  YEvêché  de  Rennes). 

Omnibus  ad  quos  presens  scriptum  pervenerit  Andréas  de 
Vitreio  salutem. 

Sciatis  me  concessisse  et,  bac  carta  mea,  confirmasse  fina- 
lem  concordiam  in  presentia  mea  factam  inter  monachos 
Savigneii  et  Willelmum  de  Campellis,  de  contentione  que 
fuerat  inter  cos  super  terra  et  pratis  de  Mesgaleri  et  aliis 
quibusdam  ad  usus  grangiarum  de  Faiel  et  de  Lovigneio 
pertinentibus. 

Willelmus  siquidem  predictus  dédit  et  concessit,  conce- 
dentibus  filiis  suis,  Thehel  et  Roberto  et  filiabus  ejus  Ascel 
et  Ilaois,  illud  quod  ad  jus  suum  pertinet  in  l'oresta  mea,  ad 
usus  oarumdem  granchiarum,  videlicet  herbagium,  et  paslu- 
ram,  boscum  mortuum,  scochagium,  l'anagium  et  omne  sep- 
timagium  de  omnibus  terris  et  pratis  ad  forestam  meam  per- 
tinentibus. 

Siquidem  vero  monachi  dicti  in  eadem  foresta  de  cetero 
acquisierunt  de  super  acquisito  Willelmo  et  heredibus  suis 
quantum  ad  jus  illorum  noscitur  perlinero  rospondebunt. 

Hec  omnia  concesscrunt  Garinus  et  Herveus,  Ruallonus  et 
Robertus,  fratres  ejusdem  Willelmi. 

Ilujus  roi  gracia  concedenda,  monachi  dederunt  supra- 
dicto  Willelmo  sex  libras  Andegavensium  et  fratribus  suis 
supradictis  vigenti  quinque  solidos  Andegavensium  filiis  et 
filiabus  ejus  octo  solidos  Andegavensium.  Preterea  sepedicti 
monachi  singulis  annis,  in  festo  nativitatis  Sancli  Johannis 
Baptiste,  reddent  sepedicto  Willelmo  et  heredibus  suis  quin- 
que solidos  Andegavensium  censuales. 

Aetum  est  hoc  anno  ab  incarnatione  Domini  M0  CC°  II0. 
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272.  —  1203,  n.  s.,  25  janvier,  Séez  —  Mandement  par 
lequel  Jean-sans-Terre  prescrit  de  remettre  à  Jean  le  Maré- 
chal la  terre  de  Rye  (Mém.  des  Antiquaires  de  Normandie, 
XV,  114). 

Rex....  R.  senescallo  Normanniœ. 

Mandamus  vobis  quod  faciatis  habere  dilecto  et  fideli  nos- 
tro  Johanni  Mareschallo  villam  de  Rye  cum  pertinentiis,  que 
fuit  Andrée  de  Vitreio,  quam  ei  liberavimus. 

Teste  me  ipso  apud  Sagium  XXV0  die  januarii. 

273.  —  1203.  —  Charte  par  laquelle  Juhel  de  Mayenne 
concède  à  Marmoutier  la  propriété  du  prieuré  de  Fontaine 
Géhard1  (Bulletin  de  la  Mayenne,  IX,  112,  d'après  B.  N.. 
latin  12879,  200). 

....His  testibus  :  A  do  Vitreio,  Roberto  de  Vitreio  Pari- 
siensi  cantore,  Johanne  de  Aleia,  fratribus2,  Mauritio  de 
Credone 8,  Guillelmo  de  Erqueneio,  Gervasio  et  Willelmo  de 
Corsesier.    fratribus,    Gaufrido    de  Tannieto.     seneschallo 


1.  On  donne  ici  la  liste  des  témoins  singulièrement  maltraitée 
par  l'éditeur  de  cette  pièce  à  la  page  XIII  des  pièces  justificati- 
ves de  l'Histoire  des  Seigneurs  de  Mayenne,  de  Guyard  de  la 
Fosse.  Sous  sa  plume,  R.  de  Vitreio  a  été  travesti  en  Antonio  de 
Vulpe  ;  Roberto  de  Vitreio,  Parisiensi  cantore,  en  Roberto  de 
Victore  et  Pardo  cantore;  Erqueneio,  en  Erguntio.  On  n'a  pas 
pu  lire  Gervasio  et,  en  s'abstenant  d'indiquer  la  lacune  par  des 
points,  ou  a  transformé  le  prétendu  Guillelmo  de  Erguntio  en  un 
frère  de  Guillaume  de  Courceriers.  —  La  pièce  ne  porte  pas  de 
date;  nous  lui  avons  assigné  celle  des  lettres  par  lesquelles  l'é- 
voque Hamelin  ratifiait  les  dispositions  prises  par  Juhel  de 
Mayenne. 

2.  André  et  Robert  de  Vitré  étaient  en  elfet  frères  utérins  de 
Jean  d'Aluye,  fds  comme  eux  d'Emma  de  Dinan,  laquelle,  lors- 
quelle  devint  l'épouse  de  Robert  III  de  Vitré,  était  veuve  de  Hu- 
gues d'Aluye  (Voir  ci-dessus,  numéro  152  du  Cartulaire).  Cette 
constatation  est  importante,  car  elle  permet  de  combler  une  la- 
cune de  d'IIozier,  qui  dans  sa  généalogie  d'Aluye  (IIIe  registre, 
p.  1-52),  n'a  pas  indiqué  le  nom  de  l'épouse  de  Hugues  et  n'a 
fourni  aucune  preuve  de  sa  paternité  à  l'égard  de  Jean.  De  son 
côté,  M.  Carré  de  Busserolle,  au  tome  II,  page  156  de  son  Dic- 
tionnaire d'Indre-et-Loire,  a  donné  pour  épouse  à  Hugues  V 
Guiburge  de  Chourse,  dont  il  fait  la  mère  d'André  d'Aluye, 
«  mentionné  dans  des  chartes  de  1180-1199,  »  et  de  Jean. 

3.  Maurice  III,  seigneur  de  Craon  du  12  juillet  1196  au  25  juil- 
let 1207,  frère  utérin  de  Juhel  de  Mayenne. 
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Meduanc,  Gaufrido  monacho,  WiHelmo  de  Bossei,  Guillelmo 
de  Choie,   Gaufrido  de  Buxeria,  Johanne  Rufet,   Hamelino 

Rufo,  Alano  clerico  et  pluribus  aliis. 

274.  —  1203.  —  Charte  par  laquelle  Hamelin,  évêque  du 
Mans,  ratifie  le  don  de  Juhel  III  de  Mayenne  de  Fontaine- 
Géhard  à  Marmoutier  ;  Robert  de  Vitré,  chantre  de  Paris, 
et  Mathieu,  doyen  de  Laval,  sont  mentionnés  comme  pré- 
sents à  la  dite  ratification  (B.  N.,  latin  12879,  200). 

275.  _  1203,  juillet,  Changé.  — Acte  par  lequel  Hamelin, 
évêque  du  Mans,  constate  que  le  prieuré  de  Fontaine-Géhard 
a  perdu  son  indépendance  et  a  accepté  de  dépendre  de  Mar- 
moutier (Guiller,  Changé,  1,  605). 

276.  —  1203.  —  Notice  de  la  transaction  entre  l'abbaye  de 
Clermont  et  Hubert,  fils  de  Guérin  de  Saint-Berthevin  et 
d'Emma,  du  consentement  de  ses  oncles  Eudes  et  Mabo  ; 
Guy  VI  et  Isabelle  de  Mayenne  au  nombre  des  témoins  (Mai- 
son d'Anthenaise,  p.  111). 

277.  —  1203-1208.  —  Lettres  dans  lesquelles  Robert,  abbé 
de  Toussaint  d'Angers,  relate  les  conditions  de  l'accord  éta- 
bli entre  lui  et  l'aumonerie  de  Saint-Julien  du  Pont  de 
Laval  ainsi  que  le  règlement  au  sujet  de  la  chapelle  du  Doué- 
Jesbert  (Abbé  Guiller,  //.  de  Changé  ',  I,  628). 

278.  —  Vers  1204.  —  Charte  par  laquelle  André  de  Vitré 
ratifie  l'accord  établi  entre  Savigny  et  Bertrand  do  Saint- 
Gilles,  pour  la  possession  de  la  Mégalleray  (Original,  A.  N., 
L  973,  747). 

279.   1201-1207.   —    Lettres   dans    lesquelles    Guy  de 

Thouars  relate  l'accord  établi  entre  Savigny  et  Bertrand  de 
Saint-Gilles,  fils  de  Guillaume,  au  sujet  de  la  possession  de 
la  Mégalleray  donnée  à  Savigny  par  André  II  de  Vitré  (De  la 
Borderie,  Actes,  n°  LXXV  d'après  l'original  A.  N.,  L  973, 
746). 

280.  —  1205,  14  avril,  Southwark.  —  Mandement  par  le- 


1.  M.  l'abbé  Guiller  avait  daté  cet  acte  de  la  fin  du  XII"  siècle; 
nous  lui  restituons  ici  la  date  qui  lui  appartient  et  qu'il  est  facile 


de"détérminer  par  la  présence  de  son 'auteur,  Robert,  abbé 

Toussaint  de  1203  à  1208. 


de 


CARTULAII1E    (1185-1211) 


165 


quel  Jean-sans-Terre  fixe  le  délai  accordé  à  R.  de  Lascy 
mis  en  possession  des  fiefs  de  Guy  VI  et  de  ceux  de  Richard 
de  Montfichet  (Rotuli  litterarum  clausarum,  27). 

Rex  etc.  baronibus. 

Dedimus  respectum  R.  de  Lascy,  constabulario  de  Ces- 
tria,  usque  ad  festum  sanoti  Michael  anno  etc..  VII0  de  fine 
quod  fecit  nobiscum  per  habenda  saisina  terre,  que  fuit  Wi- 
donis  de  Lavalle,  et  per  habenda  custodia  terre,  que  fuit  Rie. 
de  Montfichet. 

Quare  vobis  mandamus  quod  pacem  ei  interea  haberc  fa- 
ciatis,  usque  ad  illum  terminum. 

Teste  me  ipso. 

Apud  Suwerc,  XIIII  die  Aprilis. 

281.  —  1205,  19  mai.  —  Charte  de  fondation  de  Fontaine- 
Daniel  ;  Avoise  de  Craon  témoin  (Dorn  Piolin  IV,  568  ; 
Guyard  de  la  Fosse  XVIII). 

2Sll"s.  —  1205,  le  Vaudreuil.  —  Charte  par  laquelle  Ro- 
bert III  d'Aleneon  s'engage  à  marier  Jean,  son  fils,  avec 
Alix,  fille  de  Barthélémy  de  Roie  (Actes  de  Philippe-Au- 
guste. n°936). 

281ter.  _  1205,  mai,  le  Vaudreuil.  —  Acte  par  lequel  Phi- 
lippe-Auguste ratifie  l'accord  établi  entre  Robert  III  d'Alen- 
çon et  Barthélémy  de  Roie  pour  marier  Jean,  fils  du  premier 
avec  Alix,  fille  du  second  (Actes  de  Philippe-Auguste,  n°937). 

282.  —  1205,  6  août,  Havering.  —  Mandement  de  Jean- 
sans-Terre  au  sujet  de  la  terre  d'Ewell,  qui  avait  appartenu 
à  Guy  VI  (Rotuli  litterarum  clausarum,  45). 

Rex  vicario  Surrey 

Precipimus  tibi  quod  sine  dilatione  saisinam  habere  facias 
Willelmo  de  Sancto  Michael  de  XLII  solidos  terre,  cum  per- 
tinentiis,  in  Ewell,  quam  tenuit  de  Guidone  de  Laval  et  undc 
dissaisitus  per  voluntatem  tuam,  ut  dicitur.  T.  W.,  Brewer, 
apud  Havering,  VI  die  Augusti. 

283.  —  1205,  16  décembre  Thidmarsh.  —  Mandement  de 
Jean-sans-Terre  prescrivant  la  remise  à  Pierre  de  Maulay 
d'un  fief  ayant  appartenu  à  Guy  VI  de  Laval  {Rotuli littera- 
rum clausarum,  59). 
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Rex  vicario  Suffolk  et  Norfolk  etc.. 

Precipimus  tibi  quod  habere  facias  Petro  de  Maulay  ter- 
rain quee  fuit  Wydonis  de  La  Walle,  quam  liboravimus  Tho- 
mas de  Blundvill,  quia  ipse  Petrus  nobis  interea  respondebit 
ad de  viginti  libras  per  annum. 

Teste  me  ipso. 

Apud  Thidmarsh,  XVI  die  decembris. 

284.  —  1205.  —  Charte  de  Guy  VI  portant  don  au  Plessis- 
Milcent  (Dom  Rousseau,  XII8,  7572  et  note,  A.  N.,  MM  746, 

157). 

Universis  presentem  cartam  inspecturis,  ego  Guido  sex- 
tus,  dominus  de  Lavalle,  salutem. 

Notum  sit  tam  presentibus  quam  futuris  quod  ego  exchan- 
giavi  canonicis  de  Plesseio  Millescendis  terram  de  Erneneria 
de  Vado  de  Follena...  pro  omnibus  quœ  habebant  in  veteri 
curia  ab  omnibus  quietum  et  liberum,  secut  tenebam...  Insu- 
per dedi  eis  refoleiam  stagni  de  Plesseio,  sicut  fossata  divi- 
dit  a  foresta...  Preterea  dedi  Alnetum  tali  conditione  quod 
eum  non  arabunt  nec  exemplabunt. 

Sub  lus  testibus  Haoys  uxore  mea  ['  Joanne  Havart,  Roberto 
Machefert,  Brientio,  Matheo  priore  de  Rota,  Rigicaldo  priore 
du  Plessis,  Hamelino  et  Radulfo  fratribus]. 

Actum  est  hoc  anno  ab  incarnatione  Domini  1205. 

285.  —  1205.  —  Charte  par  laquelle  Hamelin  l'Enfant  fait 
un  don  aux  Bons-Hommes  de  Craon  ;  Guy  VI  de  Laval  a 
apposé  son  sceau  à  cet  acte  (Cartulaire  des  Bons-Hommes, 
Bibliothèque  d'Angers,  n°  768,  fol.  190.  Communiqué  par 
M.  P.  de  Farcy). 

Universis 2  Christi  fidelibus  ad  quos  présentes  litterae  per- 
venerint  Hamelinus  Infans  salutem  in  Domino. 

Notum  facio  presentibus  et  futuris  quod  Vivianus  Infans, 
pater  meus,  pro  Dei  amore  et  in  remissionem  peccatorum 
suorum,   dédit   Bonis   Hominibus  Grandimontis,   in  foresta 


1.  Ce  qui  suit  est  fourni  par  MM  746. 

2.  La  lettre   U  renferme    un  écusson  d'argent  à  3  fasccs  de 
gueules. 
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Credonensi  manentibus,  totam  molituram  omnium  domini- 
carum  dierum  in  molendinis  suis  de  Galhaderia. 

Postea  vero  prœdicti  Boni  Homincs  hoc  donum  mei  patris 
miclii  quictaverunt. 

Ego  vero  Hamelinus  Infans,  dicti  Vivianifîlius,  donum  mei 
patris  augmentare  cupiens,  pro  Dei  amoro  et  pro  sainte  ani- 
ma? meœ  et  pro  salvatione  antecessorum  meorum  et  liere- 
dum,  dedi  et  concessi  in  perpetuam  elemosinam  praedictis 
Bonis  Hominibus  forestae  Credonensis,  totam  decimam  par- 
tem  omnis  molliturae  in  mois  mollendinis  Galhaideriae.  Et 
dedi  eis  totam  decimam  partem  omnium  piscium  qui  erunt 
capti  in  porta  molendinorum  praedictorum. 

Praeterea  ego  prsedictus  Hamelinus  supradictis  Hominibus 
concessi  bladum  datœ  décimas  sine  mollitura  inollere  in  eis- 
dem  mollendinis. 

Sic  ut  hoc  donum  meum  ratum  esset  et  stabile,  ego  Hame- 
linus présente!»  cartulam  pressentis  sigilli  mei  roboravi 
munimine  ;  Et  ut  hoc  donum  adlmc  fîrmius  tcnetur  et  stabi- 
lius,  dominus  Hamelinus,  Cenomanensis  episcopus,  et  domi- 
nus  Guido  de  Lavalle  suis  praesentibus  sigillis  praesentem 
cartulam  conlirmaverunt. 

Factum  quoque  fuit  hoc  anno  ab  incarnatione  Domini. 
M.  CC  V. 

286.  —  1205,  Vitré.  —  Charte  par  laquelle  Emma  de 
Vitré,  André  II  de  Vitré,  et  Robert  de  Vitré,  chantre  de 
l'église  do  Paris,  fondent  à  Vitré  l'aumônerie  de  Saint-Nico- 
las l  (Paris- Jallobert,  XVII). 

287.  —  1205.  —  Lettres  dans  lesquelles  l'évéque  de  Ren- 
nes énumère  les  indemnités  accordées  par  André  II  de  Vitré 
à  ceux  auquel  son  étang  de  Marcillé  causait  des  dommages 
(Cartulaire  de  Vitré,  56). 

Universis  Christi  fidelibus  Petrus,  miseracione  divina  Re- 
donensis  ecclesie  minister  humilie,  salutem  et  pacem. 
Noveritis  dilectum  in  Christo  filium  Andream,   dominum 


1.  Dans  cette  pièce  se  trouve  une  longue  énumération  des 
dons  faits  par  plusieurs  donataires.  Le  premier  cité  est  celui  de 
domine  A/ie/wr,  laquelle  est  la  sœur  d'André  II. 
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Vitreii,  saluti  anime  sue  providere  desiderantem,  dampna 
que  occasione  stangni  sui  de  Marcilleyo  suis  intulerat  et 
alienis,  de  nostro  et  amicorum  suorum  consilio,  sic  restau- 
rasse et  excambiasse. 

In  primis,  Guillelmo  de  Guierchia  et  hominibus  ejus,  pro 
dampno  quod  faciebat  stagnum  in  masura  de  Amilleyo,  to- 
tam  terram  quam  possidebat  ultra  aquam  de  Poil,  a  passo 
Mellei  usque  ad  furnum  Teratum,  sicut  cheminum  dividit 
usque  ad  fontem  de  Hodina. 

Et  insuper  excambiavit  Guillelmo  de  Albigneyo  et  homi- 
nibus ejus  de  masura  de  Barberet,  pro  dampno  de  Barberet, 
bordagium  de  Hatonneis. 

Excambiavit  autem  Guillelmo  de  Coismis  et  Bartholomeo 
do  Martigneyo  cl  Ysambardo  de  Martigneyo,  pro  dampno  de 
Gonvreyo  et  de  Bigoteria,  XXX  solidos,  usualis  monete,  in 
Garenioteria  :  et  i^ti  predicti  XXX  solidi  reddendi  sunt  an- 
nuatim  in  Nativita'c  Béate  Marie  per  Hernaudum  Jostaoust 
et  per  Petrum  Marceoul  de  tallia  domini  Augusti.  Et  si  forte 
contingeret  quod  predicti  nummi  ad  dictum  terminum  non 
solverentur,  nampna,  tam  pro  dicta  peccunia,  quam  pro 
emenda  cum  biis  hominibus  de  masura  Garenioterie  cape- 
rentur.  Si  vero  Hernaudus  Jostaost  et  Petrus  Marceoul  ad 
tantam  paupertatem  devenirent,  quod  cum  eis  nampna  non 
invenirentur,  cum  aliis  hominibus  in  Garenioteria  caperen- 
tur.  Et  si  aliquis  vim  in  nampnis  capiendis  forte  intulerit, 
Guillelmo  de  Coismis  tamquam  si  proprio  servienti  supradicti 
Andrée  intullisset,  emeudabit.  Et  sciendum  est  quod  isti 
XXX  solidi  cadent  de  XV  livris,  quas  dictus  Andréas  capit 
in  Marcilleyo  de  tallia  Augusti,  et  isti  XXX  solidi  de  Brien- 
cio  de  Coismis  tenebuntur. 

Excambiavit  itaque  Briencio  de  Coismis,  pro  dampno  de 
Boillon,  unam  piscacionem  post  piscacionem  ipsius  Andrée 
domini  Vitreii. 

Excambiavit  autem  Gaufrido  Februario  XXII  denarios  de 
mergeriis  suis  cum  grassibus  et  XVIII  denarios  quos  secum 
accipiet  de  feodo  suo  quitato. 

Barbatis  itaque  excambiavit  V  solidos  et  I  denarium  de 
mergeriis  suis,  duos  solidos  et  I  denarium  de  mergeriis  suis, 
duos  solidos  et    1  denarium  secum  inde  capient  et  alios  très 
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solidos  in  feodo  Trosselorum,  quem  feodum  émit,  idem 
Andréas  dominus  Vitreii.  Et  preterea  quitavit  eisdem  Bar- 
batis  XI  denarios  de  censibus  suis. 

Excambiavit  insuper  Gauffrido  Dauffin  1III  solidos  et  très 
denarios  de  mergeriis  suis  de  quibus  accipiet  XV  denarios  a 
filio  Boytel  et  alios  cum  se  ipso. 

Alana  vero  de  Marcilleyo,  excambiavit  VI  solidos  de  mer- 
geriis suis  quos  secum  accipiet. 

Roaudo  fdio  Hugonis  excambiavit  XIIII  solidos  qui  de  eis 
accipiet  cum  se  ipso  VI  solidos  et  IX  denarios,  et  alios  in 
greia  Recordel.  , 

Rogerio  Gilberti  terragium  de  duobus  jugeribus  terre  qui- 
tavit. 

Petro  Geebert  quitavit  VII  denarios  et  obolem  de  sua  pla- 
tea,  et  dédit  eidem  pro  excambio  quatuor  jugera  terre  om- 
nino  quita,  que  idem  Andréas  dominus  Vitreii  emerat  de 
ecclesia  Marcillei. 

Gauterio  Belheir  excambiavit  quinque  solidos  de  suis 
prandiis  de  quibus  accipiet  in  Clinchampo  I III  solidos  et,  in 
Flacheia  XII  denarios. 

Garino  Foque  IX  denarios  quos  secum  accipiet. 
Harello  V  solidos  et  sex  denarios  de  prandiis  suis,  pro  mo- 
lendino  de  Fretay,et  de  eis  accipiet  inMenardeya  IIII  solidos 
et  sex  denarios,  et  alios  secum. 

Roberto  Nigro  II  solidos  et  IX  denarios  pro  molendino  do 
Fretay,  quos  secum  accipiet  in  Clinchampo. 

Augerio  Berouart  excambiavit  ortum  Pincemor  et  imiim 
ortum  in  campo  Perrochin  quitum. 

Heredibus  aus  Marceour  XVIII  denarios  de  prandiis  suis 
quos  accipient  in  feodo  de  Trosseleria. 

Augerio  Jarnegon  V  solidos  et  III  oboles  quos  accipiet 
secum,  et  preterea  II  solidos  de  censibus  quos  capiet  cum 
filia  Grossi  Burgensis. 

Hervee  Bunardo  III  denarios  de  prandiis  et  idem  H.  Bu- 
nart  vendidit  sepedicto  Andrée  XIX  denarios  quos  illi  excam- 
biaverat. 

Gauffrido  Bono  Infanti  XVIII  denarios  quos  secum  acci- 
piet. Et  cum  Gauffrido  de  Vanzé  IX  denarios. 

Eudoni  Guillayo  et  Gauffrido  de  Geleneria  XII  denarios  de 
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prandiis  et,  très  bussellos  avene,  et  illos  duodecim  denarios 
capiet  in  Rainbauderia  à  Haucepey  suam  plateam  quitam. 

Veisose  III  solidos  quos  secum  capiet. 

Et  preterea  cum  Andréa  Fovet  III  solidos  et  de  censibus 
III    denarios  et  obolem. 

Guillelmo  do  Vanzé,  pro  dampno  terre  sue  de  Ultra  Poil, 
concessit  terrain  Menardi  de  Mesneilleio. 

Robeyo  de  Rusereya  X  libras,  pro  dampno  suo  de  Roche- 
fol,  quas  habuit. 

Et  Ilervei  Ogerii  VII  denarios  et  obolem  quos  secum  acci- 
piet  de  suo  censu. 

Gauffrido  Bardoul  quitavit  XV  denarios  de  duabus  plateis. 

Gauffrido  Gerbaudi  et  Briencio  Rogol  quitavit  XV  dena- 
rios de  III  plateis. 

Guillelmo  Pointel  VII  denarios  quos  accipiet  cum  Roaudo 
Fabre,  et  eidem  R.  Fabro  quitavit  unam  plateam,  et  reddet 
dictus  Riaudus  domino  Vitreii  très  denarios,  qui  tenet  res 
plateas. 

Andegavino,  pro  sua  platca,  VII  denarios  obolem  et 
II  denarios  et  obolem  de  prandiis  que  omnia  secum  accipiet. 

Andrée  Loger  VII  denarios  obolem  pro  platea  sua. 

Escotot  VII  denarios  obolem,  pro  orto  suo. 

Iterum  Escoto  et  Orhande  Hardie,  pro  dampno  prati  sui  de 
Ardonia,  quos  secum  accipiet,  et  plateam  Perrochin  quitam. 
Perrocbino  IIII  denarios  et  obolem  et  II  boissellos  avene 
secum  accepturos.  A  Gastellos  VIII  denarios  de  prandiis  et 
II  boissellos  avene  secum  et  eisdem  pro,  tenemento  monaeho- 
rum,  XXX  solidos  annuatim  de  prandiis  domini,  de  quibus 
accipient  in  Mesnelleyo  XIIII  solidos  III  denarios. 

Et  in  feodo  Telent  VI  solidos  II  denarios  et  obolem,  et  in 
Mesnardeya  III  solidos  et  VI  denarios  et  VI  solidos  in  feodo 
Guerrif,,filii  Bonilnfantis,  et  in  platea  EudonisCanis  V  dena- 
rios et  obolem.  Et  illum  feodum  quitum  Hermesendi  de  Tou- 
loeria  dédit  sepedictus  Andréas  de  Vitreio  terram  Johannis 
Toulou,  quam  in  manu  sua  tenebat. 

Et  Regnete  quitavit  suam  plateam  de  VI  denariis.  Et 
Herveo  Pertvache  suam  plateam  quitam.  Et  Herveo  Angerii 
Vil  denarios  quos  secum  capiet.  Angerio  de  una  platea  et 
dimidia  IX  denarios. 

Ne  igitur  ea  que  a  dicto  Andréa  laudabiliter  acta  sunt  ali- 
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quorum  malicia  valeant  infirmari,  presens  scriptum  sigilli 
nostri  munimine  fecimus  roborari,  et  tam  dicti  Andrée,  quam 
fratris  sui  Roberti,  Parisiensi  cantoris,  et  aliorum  qui  affue- 
runt  sigillum  decrevimus  roborandum,  et  ad  ipsius  instan- 
ciam  duximus  indulgendum  quod  si  aliquis  lieredum  suo- 
rum  vel  aliorum  hec  excambia  niterentur  infirmare,  nos 
vel  successores  nostri,  per  excommunicacionis  et  inter- 
dicti  sentenciam,  hujus  ordinacionis  légitime  quoslibet  in- 
fracturos  ad  tenorem  hujus  scripti,  sine  lesione  et  diminu- 
cione,  servandum  Coherceremus,  et  si  quit  (sic)  in  hoc  appa- 
reretur  interception,  nos  idem  ad  debitam  satisfactionem 
modis  omnibus  reduceremus. 

Actum  anno  gracie  millesimo  CCmo  quinto. 

288.  —  Vers  1205.  —  Lettres  par  lesquelles  Guy  VI  fait 
un  don  au  prieuré  d'Olivet  pour  l'âme  d'Osanne,  sa  fille 
(A.  N.,  MM  746,  155). 

In  nomine  sanctse  et  individuae  Trinitatis  notum  facio  prse- 
sentibus  et  futuris  quod  ego  Guido,  dominus  sextus  de 
Lavalle,  dedi  et  concessi  Deo  et  canonicis  ecclesiœ  sancti 
Joannis  de  Oliveto,  pro  sainte  animai  Ozannas,  filiae  meœ, 
qua?  in  eodem  loco  sepulta  est,  et  pro  sainte  animée  meae  et 
antecessorum  meorum,  quod  ipsi  in  molendinis  meis,  qui 
sunt  apud  Olivetum,  absque  mora  quando  bladus  fuerit  alla- 
tus  apud  molendina  possent  molere,  sine  moustura  absolute. 

Hoc  idem  dédit  et  concessit  Haoys,  uxor  mea,  et  Guido, 
films  meus,  et  Emma,  filia  mea. 

Et  ut  hoc  duraret  in  perpetuum,  praesentem  cartam  sigilli 
mei  munimine  roboravi. 

289.  —  1206.  —  Cirographe  passé  entre  André  de  Vitré 
et  Eon  de  Pontchâteau,  par  lequel  ils  se  partagent  la  terre 
de  Guérande,  que  Philippe-Auguste  leur  avait  attribuée  (La 
Borderie,  Actes,  n°  LXXIII). 

290.  —  1206.  —  Lettres  dans  lesquelles  l'évoque  de  Ren- 
nes relate  les  conditions  de  l'accord  établi  entre  André  II  de 
Vitré  et  Alain  d'Acigné  (Cartulaire  de  Vitré,  27). 

Prona  sunt  in  malum  presentis  etatis  studia,  ut  fides  in 
verbis,  stabilitas  in  pactis  vix  aut  nunquam  valeat  inveniri. 
Unde  ego  Petrus.  miseracione  divina  Redonensis  episcopus, 


172 


LA    MAISON    DE    LAVAL 


Christi  fidelibus  ad  quorum  noticiam  presens  scriptum  per- 
venerit,  notum  tieri  volo,  quod  in  presencia  nostra  et  multo- 
mm  virorum  nobilium  intcr  no))ilem  virum  Andream,  domi- 
num  Vitreii,  et  Alanum  de  Acigneyo  finalis  pax  et  concordia 
facta  est  in  liunc  modum  super  cunctis  eontencionibus  inter 
ipsos  et  licredes  eorum  ortis  et  oriundis  : 

Videlicel  quid  dictus  Andréas  de  Vitrcyaco  concessit  et 
dédit  dicto  Alano  et  heredibus  suis,  in  feodum  et  homagium 
ligium,  parrochias  do  Acigneyo  et  de  Servon,  sicut  Alanus, 
pater  dicti  Alani,  eas  umquam  melius  temierat  et  habuerat. 

Et  adjunxit  liuic  dono  dictus  Andréas  et  dédit  dicto  Alano 
et  heredibus  suis  quamdam  medietariam  terre  sexaginta 
jugerum,  cum  pratis  competentibus,  sine  alterius  exheredi- 
tacione. 

Concessit  eciam  idem  Andréas  dicto  Alano  custodiam 
hominum  Abbaciarum,  sicut  pater  ejus  Alanus  eas  habuerat, 
ita  quod  si  dicti  homines  de  violancia  ipsis  a  dicto  Alano 
facta  conquererentur,  idem  Andréas  justicia  mediante  vio- 
lanciam  removeret. 

De  Campo  Hervelin,  concessum  est  quod  si,  per  testimo- 
nium  juratum  legalium  hominum  adjacencium,  probalum 
l'uerit  quod  dictus  campus  sit  de  parrochia  de  Servon,  et  non 
sit  de  foresta  deffensa  a  tempore  Roberti  veteris  et  Roberti 
junioris  et  ejusdem  Andrée  de  Vitreyaco,  idem  Andréas 
campum  libcrabit  vel  excambiabit. 

De  excercitu  provisum  est  quod  si  Alanus  a  dicto  Andréa 
submonitus  per  se,  vel  per  unum  militera,  non  servicrit,  idem 
Andréas  exercitum  predicte  terre  liberum  habebit. 

De  militibus  parrochiarum  predictarum  provisum  est  quod 
ipsi  facient  liganciam  domini  Andrée  de  Vitreyaco  et  post 
facient  homagium  dicto  Alano,  et  sic  erga  utrumque  se  habe- 
bunt  quod  si  dictus  Andréas  judicium  curie  sue  dicto  Alano 
negaverit,  milites  omnes  Alano  adherebunt  et  servient 
contra  omnes.  Si  vero  idem  Alanus  de  judicio  curie  domini 
Vitreiaci  defecerit,  omnes  milites  eidem  domino  Vitreii  sicut 
domino  ligio  adherebunt  et  servient  contra  omnes. 

Provisum  est  eciam  quod  dominus  Vitreii  nullum  débet  ha- 
bere  bominem  commandatum  in  terra  dicti  Alani  nec  de  ali- 
quo   hominum   dicti   Alani   débet  se   intromictere    quandiu 


CARTULAIRE    (1185-1211) 


173 


dictus  Alanus  eos  voluerit  vel  poterit  per  judicium  curie  sue 
deducere. 

Immo  terras  predictas  débet  dictus  Alanus  de  dicto  Andréa 
Vitreii,  domino  suo  ligio,  libère,  quicte,  honorifice  et  pacifice 
possidere. 

Ut  hoc  autem  ratum  et  flrmum  inposterum  habeatur,  pre- 
sens  scriptum  sub  cirographo  sigillo  meo  et  ejusdem  Andrée 
diligencius  est  roboratum. 

Actum  anno  gratie  millesimo  CC  sexto. 

Testibus  hiis  ex  parte  dicti  Andrée  fuerunt  hii  :  Gauffridus 
Gironis,  P.  de  Loheac,  Stephanus  Goyon,  Guillelmus  de 
Filigeriis,  Guillelmus  de  Albigneio,  B.  et  N.  et  Forestus  de 
Cosmis,  i'ratres,  Guillelmus  et  Raffroy  de  Pleseit,  A.  et  Al. 
et  Guido  Britones,  Rad.  et  Rob.  de  Faill,  R.  Aguill.,  J.  de 
Herbreia  et  senescallus. 

Ex  parte  Alani  :  Alanus  de  Castrogironis,  B.  de  Albigneio. 
G.  de  Sancto  Egidio,  Gaulïrido  de  Sancto  Bricio,  Robertus 
senescallus  de  Filigeriis. 

291.  —  1206,  Candé.  —  Charte  par  laquelle  Philippe  Au- 
guste donne  à  André  II  de  Vitré  et  à  Robert  son  frère,  chan- 
tre de  l'église  de  Paris,  Saint-Sevère  en  échange  de  Langeais 
(Morice,  I,  807). 

292.  —  1207.  —  Charte  par  laquelle  André  II  de  Vitré 
ratifie  le  don  à  Sainte-Croix  l'ait  par  Robert  de  Domaigné 
(Morice,  I,  808). 

293.  —  1207.  —  Lettres  par  lesquelles  Guy  VI  et  André 
de  Vitré  abandonnent  à  l'abbaye  de  Clermont  des  droits 
d'usage  dans  la  forêt  du  Pertrc  (A.  N.,  T  105118,  190). 

In  nomine  sancte  Trinitatis  notum  sit  presentibus  et  l'utu- 
ris  quod  nobiles  viri  Guido,  dominus  Lavalis,  et  Andréa,  domi- 
nus  Vitrei,  pro  salute  animarum  suarum  et  Roberti,  vene- 
rabilis  cantoris  Parisiensis,  fratris  ejusdem  Andrée,  et  pa- 
trum  et  matrum  et  uxorum  et  heredum  et  antecessorum 
suorum,  dederunt  et  concesserunt  Deo  et  Beatae  Mariée  et 
monachis  Clarimontis,  in  puram  et  perpetuam  eleemosi- 
nam,  omnino  liberam  et  quietam,  sine  tailliae  retentione, 
sibi  vel  heredibus  suis  in  l'oresta  de  landis  de  Pertro 
totam  terram,    quae    est    juxta    brolium   Bcnedicti,   a   che- 
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mino  quercus  Baudran,  versus  fontem  latum  per  oram 
pratorum,  usque  ad  brolium  Benedicti  ;  et,  per  oram  ejus- 
dem  brolii,  usque  ad  caput  Chesneiae  Meleii,  et  per  oram 
ejusdem  Chesneiae,  usque  ad  prata  de  Putei,  et,  per  oram 
pratorum,  juxta  campos  quos  homines  de  Monte  Lovelli 
colunt,  usque  ad  cheminum  quercus  Baudran,  sicut  dictis 
monachis,  coram  multis,  divisum  est  et  monstratum. 

Data  est  autem  hase  oleemosina  in  recompensationem  et 
eschangium  quatuor  quarrucata  terrée  quas  idem  monachi 
dictis  baronibus  dederunt,  juxta  brolium  de  Esmingeio. 

Praeterea  dederunt  iidem  barones  ipsis  monacbis  prata 
grangiae  de  brolio  Benedicto  sufficientia  ubicumque  ea  in  pre- 
dicta  foresta  facere  vel  acquirere  poterunt,  salvis  pratis  quae 
ante  presentem  elemosinam  ab  ipsis  baronibus  vel  antecesso- 
ribus  suis  data  fuerunt,  vel  concessa,  nisi  ea  acquisierint 
monachi  cum  voluntate  eorum  a  quibus  possidentur. 

Et  dederunt  insuper  praefatis  monachis  dicti  barones  ad 
herbergamentum  edificandum  dictae  grangiae  boscum  necessa- 
rium  in  tota  foresta  extra  brolia  illa,  quse  a  commun!  pastura 
prohibita  fuerint,  sine  demonstratione  alicujus  servientis,  et 
in  ipsis  broliis  quidquid  necesse  voluerint  monachi  ad  de- 
monstrationem  servientium  eorumdem  baronum  ;  sin  autem 
servientes,  quando  requisiti  fuerint  ad  demonstrationem,  non 
venerint  monachi  Clarimontis,  sine  demonstratione,  capient 
in  broliis  quidquid  necesse  habuerint,  ita  quod  illud  non  dent, 
vel  vendant. 

Concesserunt  etiam  isdem  barones  eidem  grangiaj  bos- 
cum mortuum  et  letherias  per  totam  forestam  et  pasturam 

dictorum  monachorum,  et  omnium  animalium  suorum, 

in  tota  foresta,  extra  brolia  supradicta,  porci  vero  eorumdem 
monachorum,  quando  foresta  clamata  est,  cursum  habent,  sine 
pasnagio  liberum  et  quietum,  tam  in  broliis,  quam  in  alia 
parta  foreste  et  omni  alio  tempore  pasturam  extra  dicta  bro- 
lia per  forestam. 

Poterunt  autem  monachi  circa  se  facere  ad  aquatorium 
animalium,  ita  quod  in  alienis  pratis  damnum  non  faciant  et 
plusquam  octo  pedes  in  altum  habeant  calicata. 

Dédit  et  dictus  Andréas  ipsis  monachis  pratum  rotundum 
quod  suum  erat. 
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Haec  autem  omnia  suprascripta  quae  prsedictis  monachis 
ssepedicli  barones  dederunt  et  concesserunt,  et  eis  servare  et 
deffendere  debent,  in  tam  puram  elemosynam  data  sunt  et 
concessa  quod  monachi  Clarimontis,  vel  habitatores  prsedictse 
grangiae,  nulli  omnino  hominum  aliquam  redevantiam,  vel 
aliquod  sorvitium,  propter  hoc  exhibere  tencntur,  praeter 
orationum  suffragia,  in  quibus  prsedictis  baronibus  et  haere- 
dibus  suis  semper  obnoxii  existant. 

Hoc  totum  in  puram  eleemosynam  et  perpetuam  conces- 
sum  est  a  forestariis,  quantum  ad  jura  ipsorum  pertinebat, 
videlicet  a  Johanne  de  Herbreia  et  a  Bartholomeo  et  filio  ejus, 
ex  parte  domini  Andrée  ;  et  ex  parte  domini  Guidonis  a 
Gervasio  Caborem  et  Guidone  Gaudry  et  Matheo  de  Baryhel. 

Actum  est  hoc  anno  ab  incarnatione  Domini  millesimo 
ducentesimo  scptimo. 

Testibus  his  :  Roberto  cantore  Parisiensi,  domina  Havoisc 
de  Lavalle,  Nicolao  de  Coismes,  Guidone  Britone,  Johanne  de 
Herbrea,  Guillelmo  de  Goismes,  Herveo  de  Dana,  Amelino 
Infante,  Johanne  de  Monte  Geraldi,  Guidone  Gaudry  et  plu- 
ribus  aliis. 

Quod  ut  firmum  et  ratumin  perpetuumperseveret,  sigillo- 
rum  dictorum  baronum,  domini  videlicet  Andrée  et  domini 
Guidonis  munimine  haec  presens  pagina  confirmatur. 

294.  —  1207.  —  Gliarte  par  laquelle  Pierre,  évoque  de  Ren- 
nes, ratifie  les  lettres  de  Guy  VI  et  d'André  II  de  Vitré 
relatives  aux  droits  de  Clermont,  dans  la  forêt  du  Pertre 
(A.  N.,  T  105118.  176). 

294bis.  _  1207,  Paris.  —  Acte  par  lequel  Philippe-Auguste 
donne  le  château  d'Argentan  à  Henri  Glément,  son  maréchal, 
et  lui  confirme  les  fiefs  de  Sai  et  de  Pommainville  qui  lui 
avaient  été  donnés  par  Robert  III  d'Alençon,  et  par  Guérin 
de  Glapion  (Actes  de  Philippe-Auguste,  n°  1041). 

295.  —  Vers  1207.  —  Accord  entre  Guy  VI  et  André  II  de 
Vitré,  d'une  part,  et  l'abbé  de  Saint-Jouin  de  Marne,  de 
l'autre,  au  sujet  des  droits  d'usage  dans  la  forêt  du  Pertre 
(A.  N.,  T  105118,  200). 

Quoniam  hominum  brevis  est  memoria,  presentis  annota- 
tione  paginœ  tam  presentibus  quam  futuris  innotescat  quod 
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questio,  quœ  vertebatur  inter  abbatem  et  monachosSancti 
Juinii  et  nobiles  viros  Guidonem  de  Valle  et  Andream  de 
Vitreio  super  gravaminibus  et  injustis  exactionibus,  quas 
de  hominibus  in  terra  Pertrici  commorantibus  per  violentiam 
exigebant,  sopita  est  in  hune  modum  :  siquidem  concesse- 
runt  profati  abbas  et  monachi  prenominatis  viris  ut  terram 
de  Pertro  et  hommes  ibidem  commorantes  ubicumque  custo- 
dirent  quadraginta  libras  Andegavensis  monete  singulis 
annis  liabendas  ab  hominibus  in  eadem  terra  manentibus  : 
tali  pacto  ut  de  cœtero  nihil  amplius  in  tota  terra  Pertri 
sepedicti  viri,  nec  per  se,  nec  per  liomines  suos,  exigèrent  nec 
aliquid  in  ea,  prœter  illam  annuam  pensionem,   quam   dixi- 

mus,  et  paslum   ipsi  vel   aliqui  famuli  eorum  habe- 

rent  ;  sivero,  proptor  famem,  seu  propter  guerras,  in  solitu- 
dinem  redigatur  terra  de  Pertro,  supradicta  pensio  ila  tem- 
peraretur,  ut  possent  eam  homines  ibi  manentes  rationabiliter 
tolerare  ;  et  vero  si  ita  desolata  esset  terra,  ut  nulli  ibi  essent 
habitatores  praeter  monachos  et  propriam  eorum  familiam, 
ipsi  liberi  essent  ab  hujusmodi  pensione. 

Propter  hune  autem  pensionem,  habebunt  prior  de  Pertro 
et  homines  sui  prata  sua  quiète  et  pacifiée  in  landis  de  Per- 
tro, sicut  habuerunt  predecessores  sui  pascua  etiam  omnibus 
animalibus  suis  et  pecoribus  et  porcis  ;  nemus  etiam  et  pla- 
niciem  ad  omnia  neeessaria,  excepto  quod  non  licebit  ex  eis 
aliquid  vendere;  in  Broliis  etiam  Lingaan,Vaserolis,  Esminge, 
Brolium  de  Breal,  Brolium  Jouceaume,  les  Coudreaux,  Noir- 
lens,  non  colligent  aliquid,  sine  jussu  famuli,  seu  domini  de 
Valle,  seu  domini  de  Vitreio. 

In  anno  quo  fuerit  copia  glandis,  ibunt  pûrci  hominum  de 
Pertro  per  totam  forestam,  singuli  cum  pasnagiotrium  dena- 
riorum  semel  in  anno,  sed  porci  prioris  absque  panagio  ; 
quod  si  famuli  sive  domini  de  Valle,  sive  domini  de  Vitreio 
intercipient  aliquem  de  Pertro  in  Broliis  supradictis  coram 
eis  judicabitur  apud  Pertram,  si  extra,  in  curia  prioris. 

Tanlum  unus  l'amulus  erit  in  nemore  ex  parte  domini  de 
Valle  et  alius  ex  parte  domini  de  Vitreio. 

Hanc  pacem  in  perpetuum  habendam  concesserunt  et  suo- 
rum  sigillorum  munimine  roboraverunt  domini  Guido  de 
Valle  et  Andréas  de  Vitreio.   ex  parte  abbatis  Sancti  Jovini 
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prepositi  Bernardus  de  Vertou,  Gaufridus  Sancti  Georgii, 
videntibus  et  audientibus  istis  :  Herveo  de  Beriel,  Joanne  de 
Erbra,  Roberto  de  Sancto  Desiderio,  Hamelino  Infante,  Ger- 
vasio  Orfelino,  Jordano  de  Sancto  Hilario  etpluribus  aliis. 

296.  —  1208,  9  décembre.  —  Charte  par  laquelle  Pierre, 
évêque  de  Rennes,  Raoul,  abbé  de  Savigny,  et  Laurent,  abbé 
de  Clermont,  promulguent  le  règlement  du  service  divin 
dans  la  paroisse  de  Vitré  (Association  Bretonne,  XIXe  ses- 
sion, p.  140). 

297.  — ■  1208.  —  Lettres  de  Pierre,  évêque  de  Rennes,  rati- 
fiant les  droits  d'usages  dans  la  forêt  du  Pertre  donnés  à 
Clermont  par  Guy  VI  et  André  II  de  Vitré  (A.  N.,  T  105118, 

198). 

298.  —  1208.  —  Lettres  par  lesquelles  Guy  VI  ratifie  la 
dotation  attribuée  par  Guy  V  aux  chanoines  du  château  de 
Laval  (A.  N.,  MM,  746,  172). 

Universis  sanctas  Matris  Ecclesise  filiis  ad  quos  presens 
carta  pervenerit,  ego  Guido  sextus,  dominus  Lavallensis, 
salutem  et  amorem. 

Noverit  universitas  vestra  quod  ego  concessi  canonicis 
meis  de  castellulo  Lavallensi,  habendum  et  tenendum  de  me 
et  heredibus  meis,  quidquid  eis  dédit  pater  meus,  quando 
fundavit  duodecim  prebendas  et  constituit  in  ecclesia  Beatse 
Maria?  de  castellulo  Lavallensi,  libère  et  quiète  ab  omni 
seculari  exactione,  sicut  continetur  in  carta  patris  mei  et  in 
carta  venerabilis  episcopi  Cenomanensis. 

Quod  ut  ratum  habeatur  et  firmum,  sigilli  mei  munimine 
roboravi. 

Testibus  hiis  :  Wilielmo  de  Thouars,  Roberto  de  Brée, 
Hugone  Brochard,  Emma,  maire  mea  ;  Hayoisia,  uxore  mea  ; 
Raguello,  decano  Lavallensi  ;  Petro  decano  Sabolii  ;  Hame- 
lino, Luca  de  Marboué  et  aliis  multis. 

Actum  anno  gratis  M0  CC°  VHP. 

299.  —  1208.  —  Charte  par  laquelle  Guy  VI  fait  un  don 
au  prieuré  d'Olivet  pour  l'âme  de  Maurice  III  de  Craon 
(A.  N.,  MM  746,  155). 

Universis  fidelibus  ad  quos  presens  carta  pervenerit  ego 
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Guido  sextus,  dominus  Lavallensis,  salutem  in  Domino  et 
amorem. 

Notum  sit  omnibus  et  futuris  quod  ego,  pro  amore  Dei  et 
salute  animas  Mauricii  de  Credonio,  dedi  et  concessi  in  per- 
petuam  et  quietam  elemosinam  centum  solidos  Cenomanen- 
cium,  in  eensibus  meis  de  Oliveto,  Deo  et  canonicis  Beati 
Johannis  de  Oliveto,  in  Nativitate  Beatœ  Marias  annuatim 
percipiendos,  ita  ut  praedictam  elemosinam  unus  canonicus 
de  prsedictis  fratribus  in  ecclesia  jam  dicta,  pro  salute 
praefati  Mauricii,  fratris  Haoys  uxoris  meœ,  Dei  servis  minis- 
trabit. 

Quod  ut  ratum  habcatur  et  stabile  meo  sigillo  confirmavi. 

Actum  anno  gracise  1208. 

300.  —  1209.  —  Charte  d'Alienor  de  Vitré,  comtesse  de 
Salisbury,  relative  à  une  rente  de  vingt  sous  constituée  par 
elle  pour  la  lampe  de  l'aumônerie  Saint-Nicolas  de  Vitré 
(Vitré,  Archives  de  l'Hospice,  communiqué  par  M.  P.  de 
Farcy) . 

Noverint  universi  tam  présentes  quam  futuri  quod  ego 
Alienor  comitissa  Salisburiensis,  dedi  et  concessi  karissimo 
fratri  meo,  Andrée  domino  Vitrei,  XX  solidos  annui  reddi- 
tus,  in  meo  molendino  de  Trungeio  in  Normania,  sibi  et 
heredibus  suis  in  perpetuum  possidendos,  scilicet  in  excam- 
bio  XX  solidorum  quos  ego,  de  assensu  ejus  et  voluntate, 
dedi,  pro  salute  anime  mee  et  meorum,  fratribus  domus  B. 
Nicholai  de  Vitreio,  ad  servitium  unius  lampadis,  que  coram 
omnibus  ardebit. 

Testibus  hiis  :  Matheo  capellano  Beati  Nicholai,  Ran. 
Baslé,  milite,  Herveo  Billon,  Herveo  de  Servonio  et  pluribus 
aliis. 

Quod  ut  ratum  habeatur  présentera  scriptum  sigilli  muni- 
mine  roboravi. 

Actum  anno  gracie  M0  CC°  IX0. 

301.  —  1209,  Lamballe.  —  Lettres  par  lesquelles  Alain, 
comte  de  Penthièvre,  père  d'Henri,  fiancé  d'Alix  de  Bretagne, 
ratifie  les  engagements  de  Constance  au  sujet  de  la  terre  de 
Vitré  (Carlulaire  de  Vitré,  12  et  la  Borderie,  Actes,  LXXIX). 
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Alanus  cornes  ',  Henrici  comitis  lilius,  universis  Christi 
fidelibus  tam  clericis  quam  laicis  presentibus  et  futuris  ad 
quorum  audienciam  présentes  littere  pervenerint,  salutem  in 
Domino, 

Ad  universitatis  vestre  noticiam  pervenire  volo  me  libère 
et  quiète  concessisse  domino  Andrée  de  Vitreyaco  et  heredi 
suo  omnem  calumpniam  quam  Constancia,  ducissa  Britannie, 
et  antecessores  sui  versus  eundem  Andream  et  antecessores 
de  terra  Vitreii  habebant  et  reelamabant. 

Teneor  cnim,  prestito  corporali  juramento,  eidem  Andrée 
et  heredibus  suis,  pro  posse  meo,  omnes  res  suas  et  omnia 
jura  sua  et  sesinas  suas  ubicumque  sint,  indempnes  et  ille- 
sas  conservare. 

Adhuc  autem  predicto  Andrée  concedo  quod  si  negocium 
suum  audiero,  ipsum,  pro  posse  meo  et  pro  meis  viribus, 
quam  cicius  potero  cum  gente  mea  juvare  non  tardabo. 

Hoc  autem  totum  faciam  concedere  Henrico,  fdio  meo,  et 
Aeeliz,  uxori  ejus,  dum  ipse  vel  hères  ejus  me  requisierit  et 
locus  et  tempus  affuerit. 

Quod  ut  ratum  habeatur,  presenlem  paginam  sigilli  mei 
munimine  roboravi. 

Testibus  hiis  :  Stephano  Gorran,  Guillemo  Le  Borne,  Guil- 
lelmo  clerico  ;  de  terra  Vitreii  :  Eudone  de  Cornille,  Johanne 
de  Herbree,  Badulplio  de  Coucitgouiz,  magistro  Johanne  de 
Livreyo,  et  multis  aliis.  Apud  Lambaliam. 

Actum  anno  gratie  M0  CC°  nono  2. 

302.  —  1209,  7  décembre.  —  Charte  par  laquelle  André  II 
de  Vitré  ;  pour  le  salut  de  l'âme  de  son  frère  Bobert,  chantre 
de  l'église  de  Paris,  pour  celle  de  feu  Eustachie,  son  épouse, 
et  celle  d'Emma,  sa  mère  ;  du  consentement  de  son  fils,  An- 
dré, et  de  sa  fille,  Emma,  fonde  un  chapitre  dans  l'église  de 
la  Madeleine  de  Vitré  (Fondation  de  l'église  collégiale  de  la 


1.  Voir  l'excellente  note  de  M.  de  la  Borderie  (Actes,  p.  152) 
sur  cet  Alain  et  sur  son  fils  Henri  qui,  fiancé  à  Alix  de  Bretagne, 
ne  devint  pas  son  époux. 

2.  Cet  acte,  dans  le  cartulaire,  est  reproduit  d'après  un  vidi 
mus  donné  par  Jean  du  Plesseiz  sous  le  sceau  de  Bourgnouve 
le  samedi  après  la  Madeleine  1315. 
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Magdeleine  de  Vitré,  Rennes  et  Vilré,   1841,  in-8°,  p.  2  et 
B.  N.,  français,  22325, 367  ;  en  partie  dans  Morice,  I,  815). 

303.  —  1209,  chapelle  de  Priz.  —  Charte  dans  laquelle 
Hamelin,  évêque  du  Mans,  énumère  les  dons  que  Hubert  de 
Genor,  chevalier,  et  Mathilde,  ont  fait  au  prieuré  de  Priz 
(Cartulaire  de  la  Couture,  n°  CCj. 

304.  —  1209,  Savigny.  —  Accord  établi  entre  Juhel  de 
Mayenne  et  Geoffroy  de  Fougères  ;  André  II  de  Vitré  et 
Amaury  I  de  Graon  sont  au  nombre  des  témoins  (Morice,  I, 
813). 

305.  —  1210.  —  Charte  par  laquelle,  Jean,  archevêque  de 
Tours,  la  seconde  année  de  son  ordination,  en  vidimant  les 
lettres  de  Pierre,  évêque  de  Rennes,  en  ratifie  les  disposi- 
tions (In  extenso,  B.  N.,  français  22325,  371). 

306.  —  1210.  —  Charte  par  laquelle  André  II  de  Vitré, 
ayant  pris  la  croix  contre  les  Albigeois,  confirme  la  fonda- 
tion de  feu  sa  mère  Emma  de  la  chapelle  de  Saint-Nicolas  de 
Vitré  (Paris-Jallobert,  XIX). 

307.  —  1210.  —  Lettres  par  lesquelles  Geoffroy,  abbé  de 
Saint-Melaine,  abandonne  au  nom  de  ses  moines  l'église  de 
Moulins  au  chapitre  de  la  Madeleine  de  Vitré  ;  Laurent,  abbé 
de  Clermont,  témoin  (B.  N.,  22325,  371  et  Morice,  I,  816). 

308.  —  1210,  31  mai,  Vitré.  —  Lettres  dans  lesquelles 
Pierre,  évêque  de  Rennes,  relate  l'accord  établi  entre  An- 
dré II,  fils  de  Robert  III,  et  Simon  Chevé  (Morice,  I,  818  et 
B.  N.,  français  22325,  380). 

309.  —  1210,  Vitré.  —  Charte  par  laquelle  André  II  de 
Vitré,  décide  que  la  chapelle  de  Saint-Nicolas,  outre  son 
chapelain,  sera  desservie  par  deux  frères  (Paris-Jallo- 
bert,  XX). 

310.  —  1210,  1  juillet,  Rennes.  —  Charte  par  laquelle 
Pierre,  évêque  de  Rennes,  approuve  la  fondation  du  chapitre 
de  la  Madeleine  de  Vitré1  (In  extenso,  B.  N.,  français, 
22325,  371). 


1.  La  même  année  cette  lettre  fut  approuvée  par  l'archevêque 
de  Tours  (Morice,  I,  816). 
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311.  —  1210.  —  Charte  par  laquelle  Jean,  archevêque  de 
Tours,  approuve  l'acte  par  lequel  André  II  de  Vitré  confir- 
mait la  fondation  de  Saint-Nicolas  de  Vitré  (Paris-Jallo- 
bert,  XX). 

312.  —  1210,  juillet,  Paris.  —  Robert  III  d'Alençon  est 
près  de  Philippe-Auguste  l'une  des  cautions  de  la  fidélité  de 
Raoul  de  Beaumont  (Actes  de  Philippe-Auguste,  n°  1223). 

313.  —  1210,  août,  Gaiclip.  —  Robert  III  d'Alençon  est 
auprès  de  Philippe-Auguste  l'une  des  cautions  de  la  fidélité 
de  Juhel  de  Mayenne1  {Layettes,  n°  937). 


1.  Cet  acte  est  l'un  de  ceux  où  figure  le  sceau  de  Robert  III 
donné  plus  loin. 


s*r 


IX 


EMMA 


8  septembre  1211.  —  1264. 


Le  décès  de  Guyonnet,  advenu  le  8  septembre  1211, 
fit  tomber  le  fief  de  Laval  en  quenouille,  mais  n'amena 
pas  son  démembrement  ;  il  ne  semble  môme  pas  avoir 
été  suivi  de  l'abandon  de  l'un  de  ces  fiefs  secondaires 
dont  la  cession,  sans  entamer  l'intégrité  du  patrimoine 
de  la  famille,  aurait  pu  être  commandée  par  la  constitu- 
tion de  la  dot  de  la  sœur  cadette  de  la  propriétaire. 
Guyonnet  laissait  deux  sœurs,  Emma  et  Isabelle,  les- 
quelles n'étaient  mariées  ni  l'une  ni  l'autre  ;  le  texte  de 
l'enquête  faite  au  XIV8  siècle  sur  le  droit  d'ainesse  des 
filles  héritières  permet  d'affirmer  qu'Emma  eut  la  tota- 
lité des  fiefs  de  sa  maison,  tandis  qu'Isabelle  ne  fut 
nantie  que  de  sa  dot1. 

Au  moyen-âge,  les  femmes  héritières  de  fief  étaient 
maintenues  en  une  sorte  de  minorité  perpétuelle  au  pro- 
fit du  parent  le  plus  proche  dans  la  branche  d'où  leur 
venait  le  fief;  Emma  ne  pouvait  éviter  le  sort  commun. 
Elle  eut  sans  doute  pour  bail  Raoul  de   Beaumont  qui 


1.  On  en  trouvera  le  texte  in  extenso  dans  le  Sablé  de  Ménage 
et  à  la  page  CXV  du  tome  III  des  Institutions  de  l'Anjou  et  du 
Maine,  de  M.  Beautemps-Beauprc.  Ses  affirmations  sont  exactes 
pour  Laval  ;  mais  nous  avons  établi  ailleurs  qu'elles  sont  erro- 
nées dans  ce  qui  est  relatif  aux  filles  de  Guillaume  des  Roches, 
dont  la  cadette  ne  reçut  pas  une  part  aussi  réduite  que  le  dit  le 
document  (Voir  notre  Maison  de  Craon,  I,  145). 
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avait  été  choisi  par  le  roi  Philippe-Auguste  lui-même 
pour  en  exercer  les  fonctions  auprès  de  Guyonnet 1  ; 
puis,  après  son  mariage,  elle  trouva  dans  ses  trois 
maris  les  tuteurs  naturels  dont  elle  avait  besoin,  jusqu  à 
l'époque  où,  parvenu  à  la  majorité,  Guy  VII,  issu  de  son 
second  époux,  fut  apte  à  rendre  au  suzerain  les  services 
féodaux  que  celui-ci  avait  droit  de  requérir  du  fief  de 
Laval. 

Si  les  filles  aînées  avaient  le  privilège  de  conserver 
l'intégrité  du  domaine  patrimonial,  elles  devaient  par 
contre  subir  l'ingérence  du  roi  dans  la  constitution  de 
leur  tutelle  et  dans  le  choix  de  leur  époux.  C'est  à  la 
situation  spéciale  d'Emma  que  Ton  doit  l'existence  d'une 
lettre,  malheureusement  sans  date,  par  laquelle  Guil- 
laume dos  Roches,  sénéchal  d'Anjou,  Touraine  et 
Maine,  informait  Philippe-Auguste  qu'il  appartenait  au 
roi,  cum  assensu  generis,  de  désigner  l'époux  de  l'or- 
pheline, héritière  de  fief,  et  que  le  fiancé  choisi  lui  de- 
vait le  rachat'. 

Philippe-Auguste  ne  manqua  pas  d'user  de  son  droit  : 
et  son  choix  se  porta  sur  un  grand  seigneur  normand, 
dont  les  fiefs  étaient  presque  contigùs  à  ceux  de  la 
jeune  héritière,  qui,  comme  elle,  pouvait  être  appelé  à 
choisir  entre  le  parti  du  roi  de  France   et  celui  du    roi 


1.  Cette  constatation  est  importante  à  faire  :  il  ne  faut  pas  se 
laisser  tromper  en  effet  par  le  tableau  donné  par  La  Roque  en  tête 
de  Plusieurs  anciens  bans  et  arrière-bans,  et  y  voir  une  liste  des 
seigneurs  ayant  pris  part  à  la  bataille  de  Bouvines.  Nous  avons 
eu  déjà  occasion  de  dire  (Maison  de  Craon,  I,  143)  cm  une  partie 
des  personnages  qui  y  figurent  se  trouvaient  en  juillet  1214  Bien 
loin  de  Bouvines.  Quant  à  Guy  de  Laval,  en  1214,  il  n  existait 
aucun  seigneur  de  ce  nom.  C'est  qu'en  effet  la  liste  en  question 
est  celle  des  seigneurs  qui,  en  1214,  furent  sommés  de  mettre  sur 
pied  les  hommes  d'armes  que  le  lien  féodal  les  obligeait  de  lour- 
nir  au  roi.  C'est  Emma  qui  sans  doute  reçut  l'assignation  de  1  lu- 
lippe-Auguste  ;  les  hommes  de  son  fief  firent  campagne  sous  les 
ordres  de  Raoul  de  Beaumont. 

2.  Voir  Cartulaire  n°  315. 
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d'Angleterre,  et  dont  la  décision,  appuyée  par  le  contin- 
gent des  hommes  d'armes  de  son  fief,  pouvait  détermi- 
ner la  victoire  du  camp  auquel  il  appartiendrait.  Ro- 
bert III,  comte  d'Alençon,  était  non  pas  le  troisième 
fils,  mais  le  second  de  Jean  I  et  de  Béatrix  d'Anjou  ; 
Jean  II,  son  aîné,  à  la  mort  de  leur  père,  en  mars  1191, 
lui  avait  succédé  comme  comte  d'Alençon,  mais  il  était 
mort  deux  mois  après,  le  6  mai  1191. 

Robert  III  était  donc  comte  d'Alençon  depuis  cette  date  ; 
de  Jeanne  du  Bouchet,  il  avait  eu  un  fils,  appelé  Jean, 
comme  son  grand  père,  et  qui  mourut  le  12  janvier  1212  '. 

Un  acte  du  Cartulaire  de  Perseigne  de  décembre 
1199  montre  que  Jeanne  du  Bouchet  était  déjà  morte  à 
cette  date.  Rien  n'empêche  donc  d'admettre  que  la  dési- 
gnation de  Philippe-Auguste  ait  suivi  de  très  près  le 
décès  de  Guyonnet  et  que,  selon  l'usage  du  temps, 
Emma,  aussitôt  après  ses  fiançailles,  ait  été  remise  aux 
mains  do  son  futur.  Il  est  pourtant  un  fait  certain  c'est 
que  le  document  le  plus  ancien  où  les  deux  époux  inter 
viennent  ensemble  est  de  1215,  entre  le  19  avril  et  le  31 
octobre  ;  c'est  l'acte  par  lequel  ils  liquidaient  les  droits 
de  douaire  d'Avoise  de  Craon,  veuve  de  Guy  VI.  On 
le  trouvera  in  extenso  au  Cartulaire,  ainsi  que  le  di- 
plôme, resté  inconnu  à  M.  Delisle,  par  lequel  Philippe- 
Auguste  en  ratifiait  les  dispositions  2.  On  y  remarquera 
diverses  mentions  d'Yves  le  Franc,  lesquelles  donnent 
à  penser  que  dès  cette  époque  il  était  déjà  le  second 
époux  de  la  veuve  de  Guy  VI  de  Laval  ;  du  reste  peu  de 
mois  après,  en  février  1216,  on  retrouve  Robert  III  et 
Emma  réglant  divers  intérêts  avec  Yves  le  Franc, 
lequel   incontestablement  était  alors  l'époux  d'Avoise 3. 


1.  Voir  au  Cartulaire  les  actes  n»  281  bis  et  282  bis. 

2.  Numéros  327  et  328. 

3.  Numéro  333.   Puisque  nous  sommes  ramené  à  parler  d'Y- 
ves le  Franc,  disons  ici  qu'Avoise  ne  tarda  guère  à  devenir  veuve 
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Emma,  dont  on  peut  placer  la  naissance  vers  1198, 
avait  donc  au  plus  dix-neuf  ans  lorsqu'elle  devint  veuve 
pour  la  première  fois,  après  deux  ans  de  mariage. 
Robert  III  était  en  plein  territoire  lavallois  lorsque,  le 
8  septembre  1217,  il  mourut  à  Mortevieille  '.  Il  laissait 
Emma  enceinte  d'un  fils,  Robert  IV  d'Alençon,  qui,  par 
suite  du  décès  de  son  frère,  Jean,  le  8  janvier  1212,  se 
trouvait  appelé  à  être  un  jour  à  la  fois  comte  d'Alençon 
et  seigneur  de  Laval,  mais  qui  ne  vécut  pas  au-delà  de 
deux  années. 


12-13.  —  Sceau  et  contre-sceau  de  Robert  III  d'Alençon,  1211. 

On  possède  plusieurs  empreintes  du  sceau  de  Robert 
III,    (voir  figures  12-13  le  dessin  du    moulage  885  des 

pour  la  seconde  fois.  Le  décès  d'Yves,  dont  la  date  n'avait  pas 
été  fixée  jusqu'ici,  fut  un  peu  antérieur  à  août  1223,  ainsi  que  le 
prouve  l'acte  353  du  Cartulaire,  resté  inconnu  jusqu'ici,  et  que 
son  entrée  toute  récente  à  la  bibliothèque  de  Laval  met  en  nos 
mains  au  moment  môme  de  l'impression  de  notre  chapitre  relatif 
à  Emma.  Remercions  M.  Emile  Moreau,  qui  a  bien  voulu  nous 
le  signaler,  ainsi  que  plusieurs  autres  de  la  même  provenance. 
1.  C'est  à  Perseigne  que  Robert  III  reçut  la  sépulture.  Sa 
tombe  y  subsista  jusqu'à  la  Révolution  (Voir  Fleury,  Cartulaire 
de  Perseigne,  et  Odolant  Desnos,  Alençon,  I,  334). 
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Archives)  ;  le  chevalier  y  est  représenté  vêtu  d'un  hau- 
bert qui  tombe  jusqu'aux  genoux  ;  ses  jambes  sont  cou- 
vertes d'une  étoffe  en  maillons  de  fer.  Il  tient  une  épée 
courte  et  large  et  un  bouclier  de  face,  sur  lequel  il  ne 
reste  aucune  trace  de  blason.  De  la  légende  on  ne  lit 
plus  que  :  ...nium.  Le  contre-sceau  est  très  bien  con- 
servé, il  est  en  forme  d'écu  triangulaire,  chargé  cVun 
bandé  de  sept  pièces,  avec  un  franc-canton.  La  légende 

est:    <i>    S    ROB    COMITIS    ALENCON. 

Emma,  en  1211,  avait  été  l'une  des  plus  riches  héri- 
tières de  son  temps  ;  elle  se  trouvait  en  1217  un  person- 
nage doublement  important,  car,  outre  la  propriété  du 
fief  de  Laval,  elle  devait  conférer  à  celui  qui  aurait  la 
bonne  fortune  d'obtenir  sa  main,  le  bail  du  comté  d'A- 
lençon,  qui  appartenait  à  son  fils,  Robert  IV,  dont  nul  ne 
pouvait  prévoir  le  rapide  déoès.  C'est  le  roi  sans  doute 
qui  fit  épouser  la  jeune  veuve  à  l'un  des  personnages 
les  plus  importants  do  sa  cour,  au  héros  de  la  journée  de 
Bouvines,  à  Mathieu  II  de  Montmorency,  qui,  cette 
année-là  même,  en  juillet  1218,  allait  être  revêtu  de  la 
première  charge  de  la  monarchie  française,  celle  de  con- 
nétable. Le  veuvage  d'Emma  ne  fut  que  de  huit  mois 
tout  au  plus  ;  en  juillet  1218,  elle  était  remariée  à 
Mathieu  II,  ainsi  qu'il  est  facile  de  l'établir,  par  l'enga- 
gement pris  à  cette  date  par  celui-ci  envers  le  roi, 
au  sujet  de  la  forteresse  de  Saint-Rémy-du-Plain. 

Mathieu  II  en  premières  noces  avait  épousé  Gertrude 
de  Nesle,  qui  était  morte  lui  laissant  plusieurs  enfants  : 
1°  Bouchard  VI,  qui  devait  à  son  tour  hériter  de  tous 
les  fiefs  de  la  maison  de  Montmorency,  celui-là  même 
qu'on  a  vu  plus  haut  épouser  Isabelle  de  Laval,  cadette 
d'Emma  ;  2°  Mathieu,  seigneur  d'Attichy,  dont  Guy  VII 
de  Laval,  fils  d'Emma,  fut  en  partie  l'héritier  et  adopta 
le  blason  à  la  croix  chargée  de  cinq  coquilles  ;  3°  Jean, 
dont  le  sort  n'est  pas  très  exactement  connu. 

Dans    la    Sigillographie  de  Laval  on  a  eu   occasion 
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d'étudier  les  sceaux  de  Mathieu  II  de  Montmorency  et 
d'établir  que  la  substitution  sur  son  écu  de  seize  alcrions 
aux  quatre  aigles  qui  cantonnaient  la  croix  de  son  bla- 
son et  de  celui  de  son  père,  ne  fut  motivée,  comme  on 
l'a  dit,  ni  par  sa  belle  conduite  à  Bouvines,  ni  par  son 
alliance  avec  Emma,  mais,  bien  certainement  par  sa 
promotion  à  la  charge  de  connétable.  Ici,  laissant  de 
côté  son  premier  sceau,  dont  on  connaît  des  empreintes 


14-15 


Sceau  et  contre-sceau  de  Mathieu  II  de  Montmorency,  1-203-1218. 


de  1193  à  1202,  on  donnera  seulement  les  trois  derniers, 
qui  appartiennent  à  l'époque  où  Mathieu  II  était,  grâce 
à  sa  qualité  d'époux  d'Emma,  seigneur  de  Laval. 

Le  second  sceau  de  Mathieu  II  (voir  figures  14-15), 
est  le  numéro  2943  de  la  collection  des  Archives.  On 
le  donne  d'après  une  empreinte  d'avril  1203  ;  mais  il 
figure  encore  sur  l'acte  de  juillet,  1218,  relatif  à  Saint- 
Remy-du-Plain.  Mathieu  II  est  représenté  vêtu  du  hau- 
bert, sur  lequel  flotte,  aussi  longue  que  ses  jambes,  la 
jupe  de  son  bliaut.  Sa  tête  est  ornée  d'un  casque  à  tim- 


188 


LA    MAISON    DE    LAVAL 


bre  plat,  sa  main  gauche  tient  le  bouclier,  sur  lequel 
figure  le  blason  à  la  croix  cantonnée  de  quatre  aigles  ; 
le  cheval  est  revêtu  d'une  housse  armoriée,  qui  l'enve- 
loppe tout  entier.  La  légende  est  :  +  sigill.  mathei 
de  montemorenciaco.  Le  contre-sceau  porte  au  centre 
un  écu   armorié,    entouré    de   la    légende    :  ►£■   secret. 

MATHEI    DE    MORENCIACO. 


.8-17.  —  Sceau  et  contre-sceau  de  Mathieu  II  de  Montmorency,  1218-1256. 

Le  troisième  sceau  (figures  16-17)  est  le  moulage  192 
des  Archives;  on  constate  son  existence  depuis  1219 
jusqu'en  janvier  1226.  Mathieu  y  est  représenté  vêtu 
du  grand  haubert,  couvert  d'une  cotte  d'armes  de  peu 
de  longueur  ;  sa  main  gauche  tient  un  bouclier,  sur  le- 
quel figure  le  nouveau  blason  de  Mathieu  à  la  croix 
cantonnée  de  seize  alertons  ;  sa  main  droite  tient  une 
longue  épée  ;  sa  tête  est  couverte  d'un  casque  à  timbre 
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plat,  surmonté  d'une  tête  de  paon  comme  cimier.  Le 
cheval  est  vêtu  d'une  grande  housse  armoriée.  La 
légende  est  :  ►{.  s.  ma...  montemorenciaco  cons.... 
domini  régis  francie.  Le  contre-sceau  en  forme  d'écu 
est  sans  légende. 


18-ly.  _  Sceau  et  contre-sceau  de  Mathieu  II  de  Montmorency,  1-220-1B30. 

Quant  au  quatrième  sceau  (figures  18-19),  moulé  aux 
archives  sous  le  numéro  193,  on  en  constate  l'emploi  de 
décembre  1226  à  juin  1230.  C'est  un  sceau  équestre 
tourné  à  gauche  dans  lequel  l'écu,  le  gonfanon  et  la 
housse  du  cheval,  échancrée  en  avant,  sont  couverts 
du  blason  de  Montmorency.  Le  contre-sceau  en  forme 
d'écu  est  sans  légende. 

Mathieu  II  mourut  le  24  novembre  1230  '.   Emma  lui 


1.   Cartulaire,  n°  371. 
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avait  donné  un  fils,  Guy  VII,  qui  devint  seigneur  de 
Laval  au  décès  d'Emma,  et  au  moins  deux  filles1,  dont 
une  seule,  appelée  Avoise  comme  sa  grand  mère,  est  con- 
nue, et  épousa  Jacques  de  Château-Gontier. 

Emma  avait  à  peu  près  trente-deux  ans  lorsqu'elle 
devint  veuve  pour  la  seconde  fois  ;  son  fils  avait  dix  ans 
tout  au  plus  ;  aussi  accepta-t-elle  la  main  d'un  troisième 
époux. 

Jean  de  Toucy  était  un  seigneur  considérable  en 
Bourgogne,  l'aîné  des  trois  fils  d'Ithier  V,  seigneur 
de  Toucy  et  de  Bazarne  et  d'Elisabeth,  épouse  de  celui- 
ci  ;  il  avait  pour  oncles  Anséric  et  Narjot  de  Toucy2. 
Il  ne  semble  pas  avoir  été  marié  avant  1231,  époque  où 
il  devenait  le  troisième  époux  d'Emma  ;  il  est  certain  du 
moins  qu'en  1259,  la  fille  qu'il  avait  eue  d'Emma  était 
sa  seule  héritière. 

On  ne  possède  pas  le  contrat  de  leur  mariage  ;  mais, 
sous  la  date  de  1231,  on  trouvera  au  Cartalaire  un 
acte  dans  lequel  Jean  de  Toucy  relate  les  engagements 
contractés  par  lui  en  cette  circonstance.  On  y  voit  que 
le  témoin  de  son  contrat  était  Dreu  de  Mello,  et  ses 
garants  Archambaud  de  Bourbon,  Guillaume  de  Mello, 
Guillaume  de  Dampierre,  Jean  de  Montmirail  comte 
de  Chartres,  Anséric  de  Toucy  et  Dreu  de  Mello,  le 
jeune3. 


1.  On  ne  connaît  qu'Avoise  ;  mais  Jean  de  Toucy,  dans  l'acte 
du  Cartulaire  n°  380,  mentionne  sa  promesse  de  laisser  à  Emma 
la  libre  disposition  de  mille  livres  adfilias  suas  maritandas.  De 
Mathieu  II  elle  avait  donc  eu  au  moins  deux  fdles. 

2.  Voir  l'histoire  de  la  Maison  de  Toucy  dans  X Annuaire  de 
VI 'onne  pour  1849;  voir  aussi  au  tome  XXIII  (1870)  du  Bulletin 
de  la  Société  des  sciences  de  l'Yonne  le  travail  de  M.  le  docteur 
Smythère  :  La  Puisaye,  Saint-Fargeau,  Toucy. 

3.  Cartulaire,  n°  379  bis.  Il  faut  noter  l'existence  de  ces  trois 
seigneurs  du  nom  de  Mello  qui  interviennent  au  contrat  de  Jean 
de  Toucy:  Dreu  de  Mello  et  ses  fds  Guillaume  et  Dreu  le  jeune 
étaient  grands  propriétaires  au  diocèse  de  Sens.  Dreu  de  Mello 
fut  maréchal  de  France  ;  il  avait  pour  épouse  Brmengarde.  Quant 
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Il  n'existe  aucun  travail  contenant  la  biographie  de 
Jean  do  Toucy  ;  on  craindrait  en  la  donnant  ici  de 
dépasser  les  bornes  imposées  à  ce  travail  ;  il  suffira 
donc  de  renvoyer  au  Cartulaire  pour  l'étude  des  actes 
où  figure  Jean  et  d'y  ajouter  les  renseignements  conte- 
nus dans  l'un  d'eux,  lequel,  bien  que  publié  dès  1873, 
n'a  jamais  été  mentionné  dans  le  Maine1.  Il  apprend 
que  Jean  de  Toucy  s'était  croisé  en  même  temps  que 
Saint  Louis  et  qu'il  était  mort  en  Egypte  en  1250,  lais- 
sant un  testament  dont  les  exécuteurs,  désignés  par 
lui,  étaient  Guy  de  Mello,  évêquc  d'Auxerre  (1247-1270), 
frère  Bernard,  prieur  des  frères  prêcheurs  de  Sens,  et 
Milon,    archidiacre  d'Auxerre,  qui  avait  cessé  de  vivre 


20-51.  —  Sceau  et  contre-sceau  de  Jean  de  Toucy,  1238. 

avant  1259;  grâce  à  ce  document,  on  peut,  comme  on 
l'a  fait  ci-dessus,  affirmer  qu'à  cette  dernière  date  Jean 
avait  pour  unique  héritière  sa  fille,  Jeanne  de  Toucy, 
épouse  de  Thibaut  II,  comte  de  Bar-le-Duc. 

Le  sceau  de  Jean  de  Toucy,  (figures  20-21)  est  moulé 

à  Dreu  le  jeune,  qualifié  dans  certains  actes  de  seigneur  de 
Loches  et  de  Saint-Maurice,  il  avait  eu  la  bonne  fortune  d'épou- 
ser Elisabeth,  fille  aînée  de  Juhel  de  Mayenne;  et,  en  1220,  au 
décès  de  celui-ci,  il  de\int  du  chef  de  sa  femme,  seigneur  de 
Mayenne. 
1.   Cartulaire,  n°  463. 
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sous  le  numéro  3721  des  Archives  ;  il  pend  encore  à 
l'acte  par  lequel,  en  décembre  1238,  Jean  s'engageait  à 
remettre  au  roi  à  toute  réquisition  le  château  de  Laval. 
Jean  est  représenté  sur  un  cheval  lancé  à  gauche  :  il 
porte  un  écu  armorié  et  tient  une  large  épée.  Le  contre- 
sceau  porte  trois  pals  de  vair,  sous  un  chef,  chargé 
de  trois  merlettes  '  Il  n'existe  plus  rien  de  la  légende 
du  sceau;  sur  le  contre-sceau  on  lit  :  se....  de  tociaco. 

Emma  fut  dix-neuf  ans  femme  de  Jean  de  Toucy,  qui 
mourut  en  1250  ayant  eu  une  fdle  unique,  Jeanne,  épouse 
de  Thibault  de  Bar-le-Duc. 

Emma,  lorsquelle  devint  veuve  pour  la  troisième 
fois,  avait  cinquante-deux  ans  ;  elle  ne  songea  pas  à 
contracter  une  quatrième  alliance  dont  du  reste,  grâce  à 
l'existence  de  son  fils  Guy  VII,  elle  pouvait  se  dispen- 
ser. En  effet,  celui-ci,  âgé  de  plus  de  trente  ans,  était 
en  mesure  de  rendre  au  nom  de  sa  mère,  à  la  couronne 
de  France  et  au  nouveau  comte  du  Maine,  tous  les 
services  féodaux  qui  pouvaient  être  dus  au  suzerain. 

Emma  survécut  quatorze  ans  à  son  troisième  époux 
et  elle  était  âgée  de  soixante-six  ans  lorsqu'elle  rendit 
le  dernier  soupir,  en  1264.  Elle  fut  certainement  ense- 
velie à  Clermont. 

Le  sceau  d'Emma  (figure  22-23)  est  moulé  sous  le 
numéro  823  des  Archives  ;  il  existe  encore  attaché  à 
l'engagement  pris  par  elle,  le  17  décembre  1256,  de 
remettre  en  toute  circonstance  le  château  de  Laval  à 
Charles  d'Anjou.  La  dame  de  Laval  est  représentée 
debout,  vêtue  d'une  longue  tunique  retenue  par  une 
ceinture,  tenant  de  sa  main  droite  les  plis  de  son  corsage, 
et  de  la  gauche  un  faucon.  Elle  est  coiffée  d'une   sorte 


1.  Ce  sont  bien  trois  merlettes  seulement  et  non  quatre,  qui 
chargeaient  le  chef  du  blason  des  Toucy;  voir  dans  Quantin, 
Recueil  de  Pièces,  sous  le  numéro  104,  la  description  d'un  sceau 
de  juillet  1218  d'Ithier  V,  père  de  Jean  de  Toucy.  On  trouvera 
cependant  plus  loin,  sous  la  figure  numéro  29,  un  contre-sceau 
de  Jeanne  de  Toucy,  où  figurent  quatre  merlettes. 
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de  mortier  carré  garni  d'une  mentonnière  ;  son  manteau 
est  vairé.  La  légende  porte  :  >i>  s.  emme  dne  de  lavalle 

COMITISSE    DALESON. 

Le  contre-sceau  ogival,  lui  aussi,  est  orné  au  centre 
d'un  écu  portant  un  bandé  de  six  pièces  à  un  franc 
quartier  d'un  plein.  Cet  écu  est  surmonté  d'un  petit 
léopard  assez  fruste,  que  M.  Douet  d'Arcq  a  omis  de 
décrire.  La  légende  se  lit  ainsi  :    ffc  s.  emme  comitisse 

DALENSON. 


Sceau  et  contre-sceau  d'Emma,  1256. 


Duchesne,  qui  a  reproduit  ce  sceau  à  la  page  20  de 
son  Histoire  de  Montmorency ,  donne  à  la  page  19  le 
dessin  d'une  empreinte  de  1229  évidemment  émanée 
d'une  autre  matrice  que  celle  de  1254,  car  le  sceau  est 
plus  petit  (0,075  au  lieu  de  0,085)  et  la  légende  est 
diiierente  (voir  figures  24-25)  :  •{.  s.  emme  comitisse 
alenecei   et  dne   de  laval.    Quant    au   contre-sceau.. 

13 
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au  lieu  de  la  forme  ogivale,  il  a  la  forme  d'un  écu,  au- 
dessus  duquel  ne  figure  pas  le  léopard  ;  il  a  pour  légende  : 

>^f     S.     EME     COMITISSE     ÂLENCC. 

Il  faut  remarquer  que  le  blason  porté  par  Emma  n'est 
autre  que  celui  de  Robert  III  d'Alençon,  son  premier 
époux.  On  ne  lui  en  connaît  pas  d'autre  ;  et  il  est  permis 
d'affirmer  que,  veuve  de  son  troisième  époux,    elle  por- 


24-25.  —  Sceau  et  contre-sceau  d'Emma,  1229. 

tait  encore  le  blason  qu'elle  devait  au  premier.  Quant  au 
léopard,  on  veut  y  voir  un  souvenir  du  blason  de  Guy  VI  ; 
en  l'absence  de  tout  sceau  original  de  Guy  VI,  on  ne 
saurait  dire  si  le  léopard  date  de  son  époque  ;  il  est 
certain  du  moins  qu'on  le  trouvera  au  contre-sceau  de 
Guy  VII  et  qu'à  partir  de  lui  il  figure,  plus  ou  moins 
exactement  reproduit,  sur  les  sceaux  des  contrats  de 
Laval  jusqu'à  l'époque  de  la  Révolution. 

Des  trois  mariages  contractés  par  elle,  Emma  eut  au 
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moins  cinq  enfants  :  de  Robert  III  d'Alençon,  Robert  IV  ; 
de  Mathieu  II  de  Montmorency,  Guy  VII,  Avoise  et  au 
moins  une  fille  dont  on  ne  sait  rien  ;  de  Jean  de  Toucy 
enfin,  Jeanne  de  Toucy. 

VIII,.  Robert  IV  d'Alençon.  —  Robert  [II  mourut 
le  8  septembre  1217,  laissant  sa  femme  enceinte  ;  Robert 
IV,  né  posthume,  ne  vécut  que  deux  ans.  Lors  de  son 
décès  son  patrimoine  fut  partagé.  Dresser  la  liste  de 
ceux  qui  y  avaient  droit  présenterait  quelques  difficultés 
et  on  se  bornera  ici  à  signaler  les  travaux  spéciaux 
relatifs  à  cette  question  l. 

VIII2.  Guy  VIL  —  Guy  VII  fut  seigneur  de  Laval  au 
décès  de  sa  mère  ;  il  est  la  tige  des  Montmorency-Laval 
et  aura  son  article  en  tête  des  seigneurs  de  cette  bran- 
che. 

VIII3.  Avoise  de  Montmorency.  —  Avoise  était 
fille  d'Emma  et  de  Mathieu  II;  c'est  en  septembre  1239 
qu'elle  devint  l'épouse  de  Jacques  de  Château-Gontier, 
seigneur  de  Nogent-le-Rotrou2.  Celui-ci  était  neveu  de 
Mathieu  de  Montmorency,  et  après  avoir  été  sous  la 
tutelle  d'Amaury  I  de  Graon,  était  tombé  sous  celle  du 
connétable,  qui  eut  occasion  de  cautionner  ses  décisions 
ultérieures  dans  la  grosse  question  du  partage  du  Per- 
che. Avoise  donna  à  Jacques  de  Château-Gontier3  une 
fille  unique,  Emmette,  qui  porta  ses  seigneuries  à  son 
époux  Geoffroy  de  Pouancô  et  qui,  devenue  veuve, 
épousa  Gérard  Chabot. 


1.  Voir  la  très  rare  Dissertation  sur  les  Iiéritiers  de  Robert  IV, 
par  Odolant  Desnos  (1785,  in-8°)  et  les  Notes  sur  les  barons  du 
Sonnois  au  XIIIe  siècle,  de  M.  G.  Fleury  (25  exemplaires  in-4°). 

2.  M.  le  vicomte  de  Souancé,  à  la  page  20  de  son  Abbaye  des 
Clairets,  a  donné  un  dessin  du  sceau  de  Jacques  de  Château- 
Gontier  d'après  un  dessin  fait  pour  Gaignières  (B.  N.,  latin  5185). 
Le  dessin  de  M.  de  Farcy,  donné  sous  les  numéros  53-54  de  notre 
Sigillographie  de  Laval,  fait  sur  le  moulage  1765  des  Archives, 
est  à  la  fois  plus  complet  et  plus  exact. 

3.  Sur  la  Maison  de  Château-Gontier  voir  la  Revue  nobiliaire 
(II,  1864,  237-260),  le  Maine-et-l'Anjou  et  la  Commission  hist   et 


196 


LA    MAISON    DE    LAVAL 


VIII4.  Jeanne  de  Toucy.  —   De   son  mariage    avec 
Jean  de  Toucy,  Emma  eut  une  seule  fille  Jeanne,  laquelle 


26-27.  —  Sceau  et  contre-sceau  de  Jeanne  de  Toucy,  1267. 

en  1260,  fut  la  seconde  femme  de  Thibaut  II,  comte  de 
de  Bar-le-Duc.  et  mourut  en  1317. 


28-29.  Sceau  et  contre-sceau  de  Jeanne  de  Toucy,  1301 


arch.  de  la  Mayenne  (III,  281-304).  Aucune  de  ces  généalo- 
gies ne  concorde  avec  les  documents,  pas  plus  du  reste  que  le 
tableau  donné  dans  les  Documents  sur  le  Perche,  4e  fascicule, 
lequel,  par  un  singulier  malentendu,  a  été  présenté  comme  résu- 
mant nos  recherches. 
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Du  sceau  de  Jeanne  de  Toucy  (figures  26-29),  sous 
les  numéros  799  et  800  des  Archives,  il  a  été  fait  des 
moulages  d'empreintes  de  1267  et  de  1301,  qui  se  com- 
plètent l'une  l'autre. 

Sous  une  arcade  trilobée,  se  rattachant  à  l'encadre- 
ment ogival  du  sceau  et  se  terminant  par  un  chou  qui 
remplace  la  croisette,  on  voit,  sur  un  champ  semé  des  ar- 
mes de  Bar  (deux  bars  adossés  sur  un  champ  semé  de 
croix  recroisetées  au  pied  fiché),  une  dame  à  coiffure 
carrée  et  à  mentonnière,  couverte  d'un  manteau  vairé. 
De  la  main  droite  elle  tient  une  rose,  à  laquelle  une 
rose  semblable  fait  pendant  dans  le  champ.  La  légende 

porte   SIG1LLUM  JOHA.NNK....    RI  DUCIS. 

Quant  aux  contre-sceaux,  il  ne  sont  pas  identiques  : 
celui  de  1267  reproduit  l'écu  de  Thibaut  de  Bar,  avec 
la  légende:  4>  secret...  michi.  Celui  de  1301  porte  les 
armoiries  de  Toucy  ;  seulement  les  pals  sont  intervertis 
et  on  y  voit  quatre  merlettes  au  chef,  au  lieu  de  trois. 
La  légende  renferme  ces  mots  :  «f  s.  secreti  comitisse... 

ri  DUCIS1. 


CARTULAIRE  DE  LAVAL  ET  DE   VITRE 

EMMA. 

VIII  (314-420).  1211-1264. 

314.  —  1211,  vers  le  29  septembre.  —  Foulques  Paynel, 
frère  de  Luce  Paynel,  veuve  d'André  II  de  Vitré,  demande  la 


1.  En  1884,  aux  pages  122-130  du  Bulletin  de  la  section  d'ar- 
chéologie du  comité  des  Travaux  historiques,  M.  Max-Verly  a 
publié  un  travail  sur  les  Vitraux  de  Saint-Nicaise  de  Reims.  On 
y  trouve  la  description  d'une  verrière  où  figuraient  Thibaut  de 
Bar-le-Duc  et  toute  sa  famille  et  où  se  trouvaient  les  blasons  de 
Bar  et  de  Toucy.  Dans  la  Sigillographie  des  seigneurs  de  Laval, 
nous  avons  donné,  sous  le  numéro  57,  le  sceau  de  Thibaut  II  : 
nous  renvoyons  au  Trésor  de  numismatique,  planche  XXII,  nu- 
méro 2,  où  on  trouve  le  sceau  équestre  de  ce  même  personnage. 
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restitution  de  la  dot  de  sa  sœur  (Registre  de  l'Echiquier  de 
Normandie,  folio  55;  note  de  M.  de  la  Borderie,  Actes,  153). 
315.  —  Après  septembre  1211,  Usson.  —  Lettre  par  la- 
quelle Guillaume  des  Roches  affirme  à  Philippe-Auguste 
qu'en  Anjou,  Touraine  et  Maine,  il  appartient  au  roi  de  ma- 
rier, cum  assensu  generis,  l'orpheline  héritière  de  fief,  et  que 
le  nouvel  époux  lui  doit  le  rachat  (1062  des  Layettes). 

317.  —  1211,  v.  s.,  février,  Le  Mans.  —  Acte  par  lequel 
Robert  III  d'Alençon  cautionne  l'engagement  pris  par 
Amaury  I  de  Craon  de  restituer  Chantocé  au  roi  dès  la  pre- 
mière réquisition  '  (Layettes,  n°  988). 

318.  —  1212,  Nantes.  —  Lettres  par  lesquelles  Guy  de 
Thouars,  comte  de  Bretagne,  abandonne  à  André  III  de  Vi- 
tré, lors  de  son  mariage  avec  Catherine  de  Bretagne,  certains 
territoires,  dont  la  possession  avait  été  l'objet  de  contestation 
entre  la  Bretagne  et  Vitré2  {Cartulaire  de  Vitré,  7  ;  et  Morice, 
I,  821). 

Guido  de  Thoars,  cornes  Britanniae  etc. 

Noverint  universi  quod  cum  Katerina,  filia  mea,  dedi  et 
concessi  Andrée  de  Vitreio  forestam  de  Redone,  sicut  conti- 
netur  a  Quercu  Apodiata  usque  ad  molendinum  Horrici,  cum 
omnibus  pertinenciis  illius  foreste  et  landis  :  videlicet  Altam 
Silvam,  et  Le  Lu,  et  le  Limignon,  et  Savaille,  et  omnes  con- 
tenciones,  et  omnia  tenementa,  de  quibus  contencio  fuerat 
inter  comités  Britannie  et  dominos  Vitreienses. 

Et  hoc  idem  dédit  et  concessit  Aaliz,  filia  mea,  predicto  An- 
drée et  carta  sua  confirmavit. 

Testibus  his  :  Gaufrido  de  Castro  Briencii,  Herveyo  de 
Pulchro  Morterio,  Guillelmo  de  Derval,  Guillelmo  de  Boeit, 
Moricio  le  Borne,  Judicaelle  de  Garanna,  Guillelmo  Giraudi 
et  pluribus  aliis. 

Actum  est  hoc  apud  Nannetas,  anno  incarnationis  M0  CC° 
XII". 


1.  Cette  pièce  possède  encore  le  sceau  de  Robert  III  dessiné, 
figures  12-13. 

2.  Cette  pièce  avait  été  copiée  in  extenso  au  Cartulaire  de 
Vitré  ;  l'acide,  destiné  à  faire  disparaître  la  fin  de  la  lettre  de 
Saint  Louis  de  juin  1230,  s'est  répandu  sur  les  premières  lignes  de 
celle-ci  et  les  a  effacées.  On  les  a  rétablies  d'après  dom  Morice 


■  —  . 
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319,  _  1212,  v.  s.,  20  janvier,  Rennes.  —  Charte  par  la- 
quelle Guy  de  Thouars  reçoit  l'hommage  d'André  III  de  Vi- 
tré et  le  prend  sous  sa  sauvegarde1  (CartuMre  de  Vitré,  18). 
Ego  Guido  de  Thoart,  cornes,  omnibns  ad  quos  littere  pré- 
sentes pervenerint,  salutem. 

Universitati  vestre  volumus  declarari  nos  Androam,  domi- 
num  Vitreii,  in  hominem  nostrum  et  fidelem  récépissé. 

Concessimus  itaque  eidem  Andrée,  sub  pactione  istius 
homagii,  quod  nos  ipsum,  et  res  suas  omnes,  et  omma  jura 
sua  et  saesinas  ubicunque  sint,  tanquam  nostras  proprias, 
pro  pose  nostro  et  pro  nostris  viribus,  indampnes  conserva- 
bimus  et  illesas. 

Adhuc  autem  dicto  Andrée  concessimus  quod  si  negocium 
ejus  audierimus  ipsum,  pro  pose  nostro,  quameiciuscunque 
poterimus,  cum  gente  nostra,  juvare  non  tardabimus. 

Hec  autem  omnia,  corporali  prestito  sacramento,  eidemhde- 
liter  tenendum  juravimus. 

Quod  factum  est  apud  Redonensem  urbem,  m  die  jovis  ante 
Purificationem  Béate  Marie. 

Ut  hoc  autem  factum  majorera  haberet  firmitatem,  sigillum 
nostrum  ibidem  apposuimus  in  testamentum  et  mummen. 

Testibus  his  :  Guillelmo  de  Albigneyo,  Oliveno  de  Tinte- 
niac,  Nicholao  de  Coismis. 

320  —  [1212].  —  Charte  par  laquelle  Alix,  héritière  de 
Bretagne,  constitue  la  dot  de  sa  sœur  Catherine,  épouse 
d'André  III  de  Vitré  (CartuMre  de  Vitré,  8,  et  la  Bordene, 
Actes,  LXXXI). 

Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod  ego  Aaliz, 
filia  comitis  Britannie,  dedi  et  concessi  Andrée  de  Vitreyaco 
juveni  in  liberum  maritagium  cum  Katherina,  sorore  mea, 
forestam  Redonis,  sicuti  est  a  Quercu  Apodiata  usque  ad  mo- 
lendinum  Orrici,  cum  omnibus  pertinenciis,  videhcet  Altam 
Silvam,  et  Le  Lu,  et  Le  Limignon,  et  Savaille,  et  omnes  con- 
tenciones  suas,  sicut  pater  ejusdem  Andrée  habuit  tempore 


1.  Cette  charte  a  été  publiée  par  M.  de  la  Borderie  (Actes,  15?* 
qui  en  a  déterminé  la  date. 
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patris  mei,  comitis  Britannie,  videlicet  Livreium  et  Guarran- 
diam. 

Testibus  :  Senescalo  Redonensi,  Bricio  Camerario,  Radul- 
pho  Huberti,  Fulcone  de  ïuisse,  Johanne  de  Charpe,  Josce- 
lino  cancellario,  Briencio  de  Coismis,  Johanne  de  Herbreia  et. 
multis  aliis. 

321.  —  1212,  v.  s.,  février.  —  Lettres  par  lesquelles  Pierre, 
duc  de  Bretagne,  ratifie  le  don  d'une  rente  de  soixante  livres, 
donnée  en  dot  par  Guy  de  Thouars  à  Catherine,  épouse  d'An- 
dré de  Vitré  (A.  N.,  MM  746). 

Petrus,  dux  Britonum,  omnibus  présentes  litteras  inspec- 
tais salutem  in  Auctore  salutis. 

Noverint  pressentes  et  futuri  quod  nos  in  bona  fide  volu- 
mus,  et  in  perpetuum  concedimus,  usque  ad  sexaginta  libras 
Turonensium  de  reditu  donum  illud,  quod  dilectus  noster 
nobilis  vir  Guido  de  Thoartio  cornes  Britanniœ,  dédit  Andrse 
de  Vitreio,  cum  Catherina,  filia  sua,  sorore  domina?  Aalix, 
uxoris  meae,  in  matrimonium,  et  heredibus  ex  ea  susceptis. 
habendum  a  nobis  ad  homagium  et  pacifiée  possidendum. 

Et  hoc,  presentibus  litteris  sigillo  nostro  sigillatis,  donum 
duximus  conflrmare. 

Anno  gratiœ  1212,  mense  februario. 

322.  —  1210-1214.  —Mandement  par  lequel  Isabelle,  dame 
de  Craon,  et  Avoise,  dame  de  Laval,  font  un  don  à  Savigny 
sur  le  domaine  de  Ham  (Angleterre)  [In  extenso,  Maison  de 
Craon,  p.  155). 

323.  —  1213,  Rennes.  —  Lettres  de  Pierre  évêque  de  Ren- 
nes, chancelier  d'Arthur,  ratifiant  celles  de  ses  prédécesseurs 
en  faveur  de  Saint-Melaine  (B.  N.,  français,  22319,  179  et 
A.  N.,  AA55). 

324.  —  1213.  —  Lettres  par  lesquelles  Raoul  de  Beau- 
mont,  bail  de  la  terre  de  Laval,  énumére  les  dons  pieux  faits 
par  Guyonnet  sur  son  lit  de  mort  '.   (A.  N.,  MM,  746,  177). 


1.  Cet  acte  se  trouve  dans  Bourjolly  (I  177)  et  dans  dom  Piolin 
(IV  574)  mais  mutilé.  Nous  n'en  avons  trouvé  le  texte  complet 
nulle  part  ailleurs  que  dans  le  manuscrit  MM  746. 
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Universis  présentes  litteras  inspecturis  Radulfus,  vice 
cornes  Bellimontis,  salutem  in  Domino. 

Noverit  universitas  vestra  quod  Guido  de  Valle,  in  infirmi- 
tate  qua  mortuusest,  me  présente,  concessitquidquid  domina 
Ahoisia,  mater  ejus,  dominus  Juhellus  de  Meduana  et  domi- 
nais Amalricus  de  Credone  et  domina  Marguarita  de  Sabolio1, 
cum  consilio  bonorum  virorum,  statuerunt  pro  anima  ejus  : 
videlicet  ut  a  redditu  terre  Lavallis  singulis  annis  capiantur 
XV  libras  Cenomanensium  quae  in  molendinis  Blavet  de  La- 
valle,  per  manum  firmariorum,  capiendae  sunt,  et  in  perpé- 
tuant elemosinam  divisée  in  hune  modum  : 

Abbatias  Clarimontis,  in  qua  dictus  Guido  sepultus  est, 
centum  solidos  Csenomanensium  in  Nativitate  Beatae  Virginis 
Marias  et  dimidiam  carrucam  terras,   in  landis  de  Petreio  ; 

Abbatiae  de  Perreio,  XXV  solidos  Cenomanensium; 

Abbatiae  Fontis  Danielis  XX  solidos  Cenomanensium  ; 

Abbatiae  Bellebranchise  centum  solidos  Cenomanensium, 
prima  dominica  quadragesimae  ; 

Bonis  Hominibus  de  Monguyon  X  solidos  Cenomanensium  ; 

Elemosinariae  de  Lavalle  V  solidos  ; 

Leprosis  de  Lavalle  V  solidos  Cenomanensium  ; 

Bonis  Hominibus  de  Creon  V  solidos  Cenomanensium; 

Monialibus  de  Fonte  Sancti  Martini  V  solidos  ; 

Hermitagio  de  Concisa  X  solidos  Cenomanensium. 

Ultimi  quinquagenti  solidi  Cenomanensium  capiendi  sunt 
in  Penthecostem. 

Ego  igitur  Radulfus,  ad  petitionem  supradictorem  amico- 
rum  defuncti  Guidonis,  supradictam  elemosinam  in  dictis 
molendinis,  per  manum  firmariorum  assignavi  ;  ita  quod  si 
domus  religiosorum,  quibus  elemosina  ista  data  est,  reddi- 
tum  suum  non  habent  terminis  supradictis,  tamdiu  vel  initio 
terminorum  suorum  dicta  molendina  in  manu  tenerent. 

Quod  ut  firmius  in  posterum  teneatur,  ego  Radulfus,  tune 
bajulus  terras  Lavallis,  supradictam  elemosinam  concessi  per 
praesentem  cartam. 

Anno  Domini  1213. 


1.  Marguerite  de  Sablé  était  l'épouse  de  Guillaume  des  Ro- 
ches, la  belle-mère  d'Amaury  I,  seigneur  de  Craon  depuis  le  25 
juillet  1207,  date  du  décès  de  son  aîné,  Maurice  III  (Voir  Maison 
de  Craon,  I,  132-153,  où  le  présent  document  n'a  pas  été  men- 
tionné). 
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325.  —  Vers  1213.  —  Témoignages  produits  par  André  III 
de  Vitré  dans  sa  contestation  contre  le  duc  de  Bretagne 
(Layettes,  n°  1061). 

326.  —  1214,  18  septembre,  Chinon.  —  Lettres  par  les- 
quelles Philippe-Auguste  annonce  la  signature  de  la  trêve 
avec  Jean-sans-Terre  et  énumère  les  seigneurs  qui  ont  juré 
de  l'exécuter  ;  Robert  III  d'Alençon  est  l'un  d'eux  (Layettes, 
n°  1082). 

327.  —  1215.  entre  le  19  avril  et  le  31  octobre,  Paris.  — 
Charte  par  laquelle  Robert  III  d'Alençon  règle  le  douaire 
d'Avoise  de  Craon,  sa  belle-mère  (Original,  Bibliothèque  de 
Laval,  papiers  Couanier  de  Launay). 

Universis  fîdelibus  présentes  litteras  inspecturis  Robertus, 
cornes  de  Alenchon,  salutem  in  Domino1. 

Sciatis  quod  ego,  cum  consilio  bonorum  virorum,  coram 
domino  rege  Francorum  statui  et  concessi  domine  Haoys  de 
Lavalle  suum  dotalitium,  seu  donationem  propter  nuptias,  in 
hune  modum  : 

Assignavi  eidem  domine  Gravellam  in  taillis,  in  reditibus, 
et  in  aliis  rébus,  cum  forestaTte-Beagol,  cum  stagno  et  mo- 
lendinis  de  Cornessa  et  medietariis,  prope  stagnum,  cum 
omnibus  aliis  rébus,  pertinentibus  ad  Gravellam  et  forestam 
de  Landis  et  quidquid  dominus  Lavallensis  capit  in  Pertro, 
et  in  Breal  et  Mon  Lovel  et  Montera  SèTuTum,  cum  omnibus 
pertinentiis  suis,  in  redditibus  et  talliis,  in  forestis  et  in  aliis 
rébus,  et  alodium  cum  pertinentiis  suis  et  medietariam  de 
Denezeio  citra  aquam  et  ultra  cum  censariis  ad  eam  perti- 
nentibus. 

Haec  omnia  tradidi  eidem  domine,  pro  undecim  milibus 
solidorum  Turonensium  in  molendinis  foleatoriis  de  Lavalle  ; 
ita  quod  centum  libras  habebit,  in  festo  Sancti  Juliani  per 
manum  firmariorum,  et  tria  millia  solidorum,  per  eandem 
manum  in  festo  Joannis  Baptiste.  Si  autem  molendina  non 
traderentur  ad  fîrmam,  tamdiu  predicta  domina  ea  in  manu 
sua  teneret  donec  inde  quinque  millia  solidorum  haberet  in 
villicatione  et  passagio  et  costuma  Lavallis. 

1.  Cet  acte  n'est  pas  mentionné  dans  notre  Maison  de  Craon. 
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Assignavi  ei  quatuor  millia  solidorum  Turonensium,  me- 
dietatem  in  Purifîcatione  Béate  Marie  et  medietatem  in  festo 
Sancti  Joannis  Baptiste.  Et  si  ista  ad  fîrmam  non  essent, 
tam  diu  teneret  ea  in  manu  sua  donec  inde  dictum  redditum 
haberet.  Hœc  omnia  singulis  annis  habenda  et  tenenda  quan- 
diu  vixerit  eidem  domine  assignavi,  pro  dotalitio  suo,  vide- 
licet  pro  viginti  millibus  solidorum  Turonensium  de  redditu. 

Preterea,  remanet  eidem  domine  homagium  Yvonis 
Franci  de  omnibus  rébus,  quas  ipse  habet  in  terra  Laval- 
lensi  ;  ita  quod  pro  bis  omnibus  nichil  faciet  pro  aliquo,  nisi 
pro  predicta  domina,  nec  aliquid  servitium  alicui  faciet,  nisi 
ipsi. 

Rémanent  eidem  domine  Robertus  de  Stavellis,  Willelmus 
de  Chambelle  et  Robertus  Baratus  liberi  et  quicti  de  omni- 
bus quœ  ad  dominum  Lavallensem  pertinent. 

Assignavi  etiam  elemosinariis  domini  Guidonis,  mariti 
dicte  domine,  centum  libras  Turonensium,  capiendas  in  mo- 
lendinis  foleratoriis  Lavallisibus  annuatim,  in  Nativilate  Béa- 
te Marie,  per  manum  firmariorum,  pro  centum  libris,  que 
eisdem  elemosinariis  assignate  erant  apud  Gravellam,  donec 
débita  et  emendationes  dicli  Guidonis  soluta  essent. 

Concessi  etiam  dicte  domine  quod  si  domina  Emma  de 
Lavalle,  priusquam  ipsa  obierit,  in  dotalitio  quod  ipsa 
Emma  tenet  tertiam  partem  habebit. 

Si  autem  terra  domini  Lavallensis,  quam  habebat  in  An- 
glia,  recuperata  fuerit,  dicta  Haoys  tertiam  partem  illius  ter- 
re habebit,  ad  augmentum  dolalitii  sui  et  habebit  intègre 
suum  maritagium  de  Anglia. 

Insuper  rémanent  eidem  domine  omnes  emptiones  et  ac- 
quisitiones,  quas  dominus  Guido,  maritus  ejus,  et  ipsa  fece- 
runt,  sicut  ipse  Guido  eas  ei  donavit  et  concessit. 

Omnia  que  supradicta  sepedicte  domine  tenenda  concessi 
libère  et  quiète  ;  et  pro  ea  omnia' honera  et  servitia  dotalitii 
sui  portabo. 

Hujus  pactionis  firmiter  et  fideliter  tenende  ego  Robertus 
debitor  sum  et  ad  eam  tenendam  fide  corporali  me  adstruxi. 
Insuper  ei  teneor  impetrare  a  domino  Rege  cartam  suam  et 
ab  archiepiscopo  Turonense  et  ab  episcopo  Cenomanense  et  a 
senescallo  Andegavie  cartas  suas. 
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Quod  ut  ratum  sit,  presentem  cartam  sigilli  mei  munimine 
roborari. 
Actum  Parisius,  anno  Domini  M  CC  quintodecimo. 

328.  —  1215,  entre  le  19  avril  et  le  31  octobre.  —  Diplôme 
par  lequel  Philippe- Auguste  ratifie  la  constitution  du  douaire 
d'Avoise  de  Craon,  veuve  de  Guy  VI  (A.  N.,  MM  746,  186). 

In  nomine  sanctse  et  individu»  Trinitatis,  Philippus,  Dei 
gracia  Francorem  rex  '. 

Noverint  universi  praesentes  pariter  et  futuri  quod  dilectus 
et  fidelis  noster  Robertus,  cornes  de  Alenconio,  in  prœsen- 
tia  nostra  constitutus,  concessit  dominse  Haoys  suum  dotali- 
tium,  seu  donationem  propter  nuptias. 

[Ici  in  extenso  l'acte  numéro  327]. 

Hujus  quidem  pactionis  fîrmiter  et  fideliter  tenenda?  domi- 
nus  Robertus,  cornes  de  Alençon,  debitor  est,  et  ad  eam  te- 
nendam  fide  corporali  se  astrinxit. 

Quœ  omnia,  ut  perpétua?  firmitis  robur  obtineant,  presen- 
tem cartam  sigilli  nostri  authoritate  et  regii  nominis  carac- 
tère inferius  annotatae  tam  dicti  comitis  Roberti,  quam  prœ- 
fatae  domina?  Haoys  de  Lavalle,  confirmavimus. 

Actum  anno  Dominicae  incarnationis  1215,  regni  nostri 
trigesimo  sexto. 

Astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita 
sunt  et  signa  :  dapifero  nullo  ;  signum  Guidonis  buticularii  ; 
Bartholomei  camerarii  ;  Droconis  conestabularii. 

Acta  vacante  cancellaria. 

329.  —  1215,  19  mai.  —  Charte  par  laquelle  l'évêque  du 
Mans,  Hamelin,  confirme  la  fondation  de  Fontaine-Daniel  ; 
Avoise  de  Craon  est  au  nombre  des  témoins  (Piolin,  IV,  568).. 

330.  —  1215,  décembre.  —  Lettres  par  lesquelles  Robert 
III  dAlençon  et  Emma  font  un  don  au  prieuré  d'Olivet  (A. 

N.,MM,  746,  188). 

Omnibus  presentem  paginam  inspecturis  Robertus,  cornes 
Alenconii  et  dominus  Lavallis,  et  Emma,  comkissa  de  Alen 
çon  et  domina  Lavallis,  salutem. 


1.  Ce  diplôme   de   Philippe-Auguste    n'a   pas   été    connu  de 
M.  Delisle,  chez  qui  il  occuperait  le  numéro  1561  bis. 
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Noverit  universitas  vestra  quod  nos  dedimus  Deo  et  eccle- 
siae  Beatse  Joannis  evangelistœ  de  Oliveto  et  Bonis  Homini- 
bus  ibidem  Deo  servientibus,  in  puram  et  perpetuam  elemo- 
sinam,  decimam  molendinorum  nostrorum  de  stagno  Oliveti  : 
scilicet  de  blaterez  et  de  follerets  et  decimam  anguillarum, 
quœ  captae  erunt  in  portis  ejusdem  stagni.  et  sub  portis  prœ- 
dictorum  molendinorum. 

Praedictam  vero  elemosinam  récipient  Boni  Homines,  per 
manum  servientis  nostrorum  molendinorum,  qui  fide  corpo- 
rali  erga  Bonos  Homines  astringetur  quibus  supradictam 
decimam  observabit. 

Et  ut  hoc  ratum  et  firmum  permaneat,  prœsentem  cartam 
sigillorum  nostrorum  munimine  roboravimus. 

Actum  anno  gratise  1215,  mense  decembris. 

331.  —  1215.  —  Charte  par  laquelle  Havoise  de  Craon, 
déclare  que,  avec  l'assentiment  de  Guyonnet,  elle  avait  fait 
don  à  l'abbaye  d'Etival  d'un  droit  d'usage  dans  la  forêt  de 
Bouère  (Archives  de  la  Sarthe,  H,  1373). 

Omnibus  ad  quos  presens  scriptum  pervenerit  Haoïsa,  do- 
mina de  Lavalle,  salutem. 

Notum  sit  tam  presentibus  quam  futuris  quod  ego,  cum 
assensu  Guidonis,  filii  mei,  dedi  et  concessi,  pro  amore  Dei, 
et  pro  anima  Guidonis,  mariti  mei,  et  successorum  suorum, 
monialibus  Sancte  Marie  de  Mariete1,  in  silva  de  Boère,  de 
boscho  mortuo  suum  chaufagium,  et  de  vivo,  ad  monstra- 
tionem  famuli,  ad  opus  suum  faciendum,  pro  beneficio  abba- 
tie  d'Estival,  quod  est  mater  loci  predicli. 

Quod  ut  ratum  permaneat  in  futurum,  sigilli  mei  munimine 
roboravi. 

Hujus  rei  testes  sunt  :  Juhellus,  dominus  Meduane  et  Di- 
nani,  et  mater  ejus 2  et  Yvo  le  Franc  et  Johannes  de  Erque- 
neio  et  phares  alii. 

Actum  est  hoc  anno  ab  incarnatione  Domini  M0  CC°  XV0. 

332.  —  Vers  1215.  —  Bobert  III,  d'Alençon  promet  à  Phi- 


1.  Prieuré    de   l'abbaye    d'Etival,     situé     paroisse   du     Burel 
(Mayenne). 

2.  Isabelle  de  Meulan,  épouse  de  Geoffroy  de  Mayenne,  puis  de 
Maurice  II  de  Craon. 
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lippe-Auguste  de  payer  une  certaine  somme  au  vicomte  de 
Sainte-Suzanne1  (1633  du  Catalogue  d'après  A.  N.,  JJ  7,  1). 

333.  —  1215,  v.  s.,  février,  Essai.  —  Lettres  par  lesquel- 
les Robert  III  dAlençon  et  Emma  de  Laval  font  un  échange 
avec  Yves  le  Franc  et  Avoise  de  Craon  (A.  N.,  MM  746,  189). 

Omnibus  prasentem  paginam  inspecturis  Robertus,  cornes 
dAlençon  et  dominus  Lavallis,  et  Emma,  uxor  ejus  filia  Gui- 
donis  de  Lavalle  et  haares  Lavallis,  salutem  2. 

Tam  futuris  quamprœsentibus  innotescatquod  nosdedimus 
Yvoni  Franco  et  dominae  Haoys,  uxori  sua?,  villicationem  ter- 
rae  predicti  Yvonis,  quam  habet  apud  motam  Montis  Joannis 
et  ad  Montem  Joannis,  et  apud  burgum  Duchemin,  et  apud 
Ruellium,  et  apud  la  Brulatam,  in  omnibus  locis  preedictis 
pertinentibus  et  de  omnibus  quœ  domino  Lavallis  pertinent, 
sicuti  de  sanguine,  de  raptu,  de  latrone,  murtro  et  de  furtis, 
et  de  bello,  et  de  omni  justicia,  et  très  sextarios  frumenti, 
quas  habemus  apud  Poligneum  de  frumentagio. 

Et  hase  prœdicta  concessimus  ipsis  et  haeredibus  praedicti 
Yvonis,  qui  dictam  motam  possidebunt,  libère  et  quiète  jure 
haereditario  possidendo  ;  et  de  iis  dictum  Yvonem  recepimus 
in  hominem,  cum  aliis  suis  feodis,  sine  augmentatione. 

Ipsi  vero,  pro  donatione  praidictorum,  nobis  et  bœredibus 
nostris  concesserunt  emptionem  illam  quam  dominus  Guido 
de  Lavalle  et  Haoys,  uxor  sua,  Silvestro  de  Volva  habuerunt 
et  quam  ipse  Guido  praedictœ  Haoys  dederat,  ad  voluntatem 
suam  faciendam,  et  quam  predictam  emptionem  predicta 
Haoys  Yvoni  dederat  et  concesserat,  antequam  eam  duceret 
in  uxorem,  ad  voluntatem  suam  faciendam  ;  scilicet  medie- 
tatem  de  Frageol,  et  seneschalliam  Gravelle,  et  Bretecham, 
cum  suis  pertinentiis.  ""* — __^ 

Quod  ut  ratum  et  firmum  in  perpetuum  permaneat,  presen- 
tem  cartam  sigillorum  nostrorum  munimine  roboravimus. 

Actum  apud  Esseium,  anno  gratiœ  1215,  mense  februario. 

334.  —  1216,  n.  s.,  19  février,  Pontfract.  —  Mandement  de 


1.  Le  texte  original  ne  dit  malheureusement  rien  de  plus. 

2.  Cet  acte  n'est  pas  mentionné  dans  notre  Maison  de  Craon. 
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Jean-sans-Terre  au   sujet  de  la  terre  de  Lineham,  qui  avait 
appartenu  à  Guy  VI  (Rotuli  litterarum  clausarum,  248). 

Dominus  rex  reddidit  J.  constabulario  Cestriae  terram  de 
Lineham,  que  fuit  Guidonis  de  Lavalle,  tanquamjus  suum. 
Ita  quod  inde  respondeat  secundum  consuetudinem  et  legem 
terre  si  quis  inde  versus  eum  sequi  voluerit. 

Et  mandatum  est  vicario  Oxoniensi  quod  ei  inde  sine  dila- 
tione  plenariam  saisinam  habere  faciat. 

Apud  Pontem  Fractum,  XIX  die  februarii. 

335.  —  1216,  juillet,  Melun.  —  Lettres  dans  lesquelles 
Philippe-Auguste  fait  connaître  la  sentence  rendue  dans  le 
litige  entre  Blanche  de  Champagne  et  Erard  de  Brienne  : 
Bobert  III  d  Alençon  était  l'un  des  juges  (Layettes,  n°  1182). 

336.  —  1216,  v.  s.  —  Lettres  par  lesquelles  Bobert  III 
d' Alençon  et  Emma  font  divers  dons  à  l'abbaye  de  Clermont 
(A.  N.,  MM  746,  190  et  en  partie  dans  Piolin,  IV,  533). 

Universis  prœsentes  litteras  inspecturis  Bobertus,  cornes 
de  Alenchon  dominus  Lavallis,  Emma,  comitissa  uxor  ejus, 
salutem  in  Domino. 

Noverit  universitas  vestra  quod,  pro  salute  animarum  nos- 
trarum  et  antecessorum  nostrorum  et  Guidonis  de  Valle  ju- 
nioris,  dedimus  et  concessimus  in  puram  et  perpetuam 
elemosinam  Domino  et  Beatae  Marias  et  monachis  Clari  Mon- 
tis  medietatem  molendini,  quod  est  in  aqua  Vulcani,  in  qua 
patitus  Petrus  de  Ongeio,  miles,  et  quidquid  capiebamus  in 
eodem  molendino  et  pertinentes  ejus,  cum  usagio,  quod 
idem  molendinum  habet  in  forestis  nostris. 

Dedimus  etiam  et  concessimus  eidem  abbatiœ  dimidiam 
carrucatam  terras,  juxta  grangiam  suam  in  landis  de  Petro, 
sicut  fossata  monachorum  dividunt  foresta. 

Praeterea,  concessimus  et  confirmavimus  eisdem  monachis 
furnum,  qui  appellatur  furnus  Grandini,  cum  funario  libe- 
rum  et  quictum  de  omnibus,  quœ  ad  nos  et  ad  hœredes  Laval- 
lenses  pertinent.  Qui  furnarius  talis  débet  esse,  quod  officium 
furnarii  faciat  manu  sua  et  duos  asinos  feodatos,  ad  usum 
ejusdem  furnarii  in  foresta  nostra  de  Concisa,  sicut  prius 
erant. 

Et  sciendum  quod  non  in  furno  nec  in  aliis  domibus  dicto- 
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rum  monachorum,  quas  liabent  in  villa  Lavalle,  poterunt 
res  burgensium  contra  vetitum  nostrum  recepi,  res  tamen, 
quas  indomibus  praedictis  ante  prohibitionem  nostram  recep- 
tse  fuerint,  post  prohibitionem  factam  a  nobis  ad  salvum 
locum  poterunt  deportari. 

Et  ut  ratum  sit,  praesentem  cartam  sigillis  nostris  fecimus 
confirmari. 

Anno  ab  incarnatione  Domini  1216. 

337.  —  1216-1217  '.  —  Enquête  sur  les  droits  du  comte  et 
de  l'évêque  dans  la  ville  du  Mans,  faite  par  Robert  III  d'Alen- 
çon,  Guillaume  des  Roches  et  l'abbé  de  la  Couture  [Piolin, 
IV,  578). 

338.  —  1217,  8  septembre.  —  Note  du  nécrologe  de  Per- 
seigne  fixant  la  date  du  décès  de  Robert  III,  d'Alençon  (Note 
de  M.  Fleury,  Cartulaire  de  Perseigne,  p.  17). 

339.  — 1218,  juillet.  — Lettres  par  lesquelles  Mathieu  II  de 
Montmorency  s'engage  à  remettre  au  roi  Saint-Remy-du- 
Plain  (Layettes,  n°  1304). 

340.  —  1218.  —  Charte  par  laquelle  Mathieu  de  Montmo- 
rency et  Emma  ratifient  le  don  de  la  place  du  Gast  à  Laval, 
fait  à  Bellebranche  par  Yves  le  Franc  et  Avoise  (La  Beau- 
luère,  Le  Doyen,  p.  301). 

Omnibus  ad  quos  presens  scriptum  pervenerit  Matheus  de 
Montemorenciaco,  conestabularius  Francise,  et  Emma,  ejus 
uxor,  comitissa  de  Alanconio  et  domina  Lavallensis,  salutem 
in  Domino. 

Noverit  universitas  vestra  quod  dominus  Ivo  Francus  et 
uxor  ejus,  Advisia  de  Lavalle,  dederunt  Domino  et  Béate 
Marie  de  Bella-Branchia,  pro  salute  animarum  suarum  et 
domini  Guydonis  de  Lavalle  et  heredum  suorum  et  pro  anima 
Hugonis,  filii  sui2,  qui  predicta  abbatia  sepultus  est,  in  pura 
et  perpétua  eleemosyna,  campum  apud  Lavallem,  qui  dicitur 


1.  Dom  Piolin  a  daté  cette  pièce  1216-1223,  sans  tenir  compte 
du  synchronisme  fourni  par  Robert  III  d'Alençon,  décédé  le  8 
septembre  1217. 

2.  Noter  l'existence  de  ce  Hugues-le-Franc,  fils  de  Yves  et 
d 'Avoise  de  Craon. 
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Le  Gast,  in  quo  panni  folati  in  molendinis  de  Lavalle  debent  feo- 
daliter  extrahi  et  extendi.  Tali  vero  pactione  '  quod  monachi 
prsedicte  abbatie  in  eo  campo  nihil  accipient  nec  capient 
nisi2  très  centum  solidos  Cenomanensium  quos  tenemur  et 
successores  nostri,  annuatim  i'acere  persolvi  eisdem  mona- 
cliis  in  octavis  Beati  Joannis  Baptiste  per  manum  villici 3  de 
Lavalle. 

Et  sciendum  est  quod  dominus  Guido  de  Laval  et  prœdicta 
uxor  ejus,  Emma,  campum  illum  pariter  acquisierunt  et  ipse 
Guido  illum  sœpedicte  Emme,  ad  faciendam  voluntatem 
suam,  dédit  in  perpetuum. 

Quod  ut  ratum  et  firmum  permaneat,  prsedictam  eleemo- 
synam  prœdicte  abbatie  volumus  et  concedimus  et  sigillo- 
rum  nostrorum  testimonio  corroboramus. 

Actum  anno  gratie  M0  CC°  XVIII0. 

341.  —  1218.  —  Lettres  par  lesquelles  Aliénor,  comtesse 
de  Salisbury,  donne  à  Mondaye  une  rente  de  vingt  sous, 
assise  sur  son  four  de  Ryes,  pour  acheter  deux  cierges  {Car- 
tulaire  de  Mondaye  à  la  bibliothèque  du  chapitre  de  Bayeux, 
communiqué  par  M.  P.  de  Farcy). 

342.  —  1218,  v.  s.  —  Diplôme  par  lequel  Philippe-Au- 
guste ratifie  la  charte  de  Mathieu  II  de  Montmorency,  ré- 
glant dans  les  mêmes  termes  que  Robert  III  d'Alençon  les 
droits  d'Avoise  de  Craon,  veuve  de  Guy  VI  (Note  A.  N.,  MM 
746,  187). 

343.  —  1219.  —  Lettres  par  lesquelles  Jean  d'Arquenay 
fait  un  don  à  Clermont  (A.  N..  MM  740,  203). 

Universis  Christi  fidelibus  prsesentos  litteras  inspecturis 
Joannes  de  Erqueneio,  miles,  salutem  in  Domino. 

Noveritis  quod  ego,  pro  salute  animae  mea)  et  antecesso- 
rum  et  hœredum  meorum,  dedi  et  concessi,  in  puram  et  per- 
petuam  elemosinam  omnino  liberam  et  quietam,  Deo,  Beataî 
Marias  et  monachis   Clarimontis,   triginta  solidos   Cenoma- 


1.  M.  de  la  Beauluère  a  imprimé  :  pensione. 

2.  M.  de  la  Beauluère  a  imprimé  :  vero. 

3.  Villicus  est  ici  dans  le  sens  de  prévôt  et  non  dans  celui  de 
maire  ou  administrateur  de  la  ville. 
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nensium  annui  redditus,  percipiendos  in  perpetnum  in  déci- 
ma mea  de  Erqueneio,  ultra  bladum  in  eadem  décima  ad  valo- 
rem dictorum  solidorum  :  serviens  vero  meus  de  mota  de  Erque- 
neio tenebitur  singulisannis  [monere]  conversum  Clarimontis, 
apud  domum  dictorum  monachorum  de  dono  Joberti  ita  tem- 
pestive  quod  de  conversis  possit  competere,  interesse  ad 
mensurationem  bladi  decimse  supradictœ  ;  sin  vero  serviens 

meus  de  mota  de  Erqueneio ,  ita  ut  supradictum  est,  ultra 

bladus  ad  valorem  dictorum  denariorum,  infra  festum  Sancti 
Michaelis,  singulis  annis,  dictis  monachis  persoluti  non  i'ue- 
rint,  concedo  quod.  singulis  hebdomadibus  quibus  ego  et 
haeredes  mei  ut  serviens  meus  de  mota  distulerimus  reddere 
diclam  pecuniam,  vel  denarios,  vel  bladum,  dictis  monachis, 
de  pœna  quinque  solidos  Cenomanensium  reddere  teneamur. 

Ego  Joannes,  pro  sainte  animas  mese,  jam  dudum  dederam 
in  perpetuam  elemosinam  monachis  supradictis  unum  sexta- 
rium  frumonti,  capiendum  singulisannis  in  décima  measupra- 
dicta  de  Erqueneio,  per  manum  servientis  mei,  de  primo  fru- 
mento,  quod  erit  in  area  in  tempore  augusti,  cum  assensu 
domini  Ilamelini,  tune  episcopi  Cenomanensis. 

Et  ut  firmius  teneatur  in  perpetuum,  présentes  litteras 
dedi  antedictis  monachis  sigilli  mei  munimine  roboratas. 

Actum  anno  Domini  1219. 

344.  —  1210.  —  Charte  par  laquelle  Mathieu  II  et  Emma 
contatent  le  don  fait  par  Payen  de  Vaige  à  l'abbaye  d'Evron 
(Archives  de  la  Mayenne,   Carlulairc  d'Evron,  fol.  581). 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  Mahé  de  Mont- 
morency, dominus  de  Lavalle,  et  Emma,  uxorejus,  salutem1. 

Noverit  universitas  vestra  quod  Paganus  de  Vegia,  in  pra?- 
sentia  nostra  constitutus,  dédit  et  concessit  Deo  et  monachis 
Beatse  Maria;  de  Ebronio  universa  quœ  in  terra  eorumdcm, 
quœ  vulgo  terra  Sanctœ  Maria?  appellatur,  ei  pertinebat,  in 
purana  et  perpetuam  elemosinam,  sine  contradictione  quali- 
bet  in  perpetuum  possidende,  ea  vero  quœ  in  tenamento 
Richardi  et  Matliei  de  Rivero  ei  pertinebant  vita  comilis  sibi 


I.  Nous  devons  remercier  M.  J.-M.  Richard  qui   a  bien  voulu 
nous  adresser  copie  du  présent  acte  ainsi  que  du  numéro  349. 
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retinuit,  volens  et  coucedens  quod,  post  decessum  ejusdem, 
ad  manus  dictorum  monaehorum  eadem  deveniant  absolute 
habenda,  et  in  perpetuum  pacifiée  et  quiète  possidenda. 

Quod  ut  ratum  remaneat  in  futurum,  prœsentem  cartulam, 
ad  petitionem  partium,  sigillorum  nostrorum  munimine  di- 
gnum  duximus  roborare. 

Actum  anno  gratia  M  CC  XIX0. 

345.  —  1220,  v.  s.,  janvier,  Nogent-l'Erembert.  —  Acte 
par  lequel  les  héritiers  de  Robert  IV  d'Alençon  abandonnent 
au  roi  la  possesion  d'Alençon  et  de  l'Alençonnais  [Layettes, 
n°  1426). 

346.  —  Vers  1220,  v.  s.,  janvier.  —  Ilaimcry,  vicomte  de 
Châtellerault,  Elle,  veuve  de  Robert,  fils  d'Erneis,  et  Robert 
Malet,  héritiers  de  Robert  IV  d'Alençon,  abandonnent  Essai 
au  roi  de  France  (Layettes,  n°  1415). 

347.  —  Vers  1220,  v.  s.,  janvier.  —  Lettre  dans  laquelle 
divers  personnages  font  connaître  à  Philippe-Auguste  les 
compensations  données  aux  héritiers  de  Robert  IV  d'Alen- 
çon, en  échange  d'Essai  (Layettes,  n°  1416). 

348.  —  1221,  décembre.  —  Lettres  par  lesquelles  Mathieu 
II,  d'accord  avec  Emma,  fait  un  don  aux  chevaliers  du  Tem- 
ple (Note  dans  Du  Chesne,  Preuves  de   Montmorency,  86). 

349.  —  1221.  —  Notice  de  la  sentence  par  laquelle  Ma- 
thieu de  Montmorency  assigne  à  l'abbaye  d'Evron  la  pro- 
priété de  six  setiers  de  froment,  qui  lui  étaient  abandonnés 
par  le  prévôt  de  Saint-Georges,  en  réparation  des  dommages 
causés  par  lui  aux  hommes  de  l'abbaye  (Archives  de  la 
Mayenne,  Cartulaire  d'Evron,  fol.   127). 

Anno  1221,  cum  diu  quœdam  conlentio  agitata  fuisset  in 
curia  Mathei  de  Montmorency,  domini  de  Lavalle  et  Franciœ 
connestabilis,  inter  Ebronienses  monachos  et  eorum  homi- 
nes,  ex  una  parte,  et  IL  villicum  de  Sancto  Georgio,  ex  al- 
téra, super  damnis  et  injuriis  dictis  monachis  et  eorum  homi- 
nibus  per  eumdem  villicum  illatis,  unde  quoddam  duellum 
gagiatum  fuit  et  emendatum  in  curia  Lavallensi  inter  dic- 
tum  villicum,  ex  una  parte,  et  monachos  eorumque  homi- 
nes,  ex  altéra  ;  et  injurias  ac  damna  illata  ad  valorem  sexa- 
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ginta  librarum  Cenomanensium  essent  appretiata  ;  die  autem 
duelli  a  dicto  domino  de  Lavalle  partibus  assignato,  prœfati 
monachi  cum  suo  apparatu  coram  ipso,  prout  debebant,  com- 
paraissent, villicus  autem  defuisset,  nec  justam  excusationem 
proferret,  judicatum  fuit  in  dicta  curia  quod  illi  qui  plegii 
ernnt  de  duello  quinquagintalibras  Cenomanensium  prsedictis 
monacbis  et  eorum  hominibus  reddere,  tenerentur,  ipse 
autem  villicus,  plegios  suos  volens  a  tali  inflicta  muleta  in- 
demnes etliberos  servare,  sex  sextaria  frumenti  quae  annuatim 
percipiebat  in  terra  Bealœ  Maria?,  scilicet  in  medietaria  Spinœ 
unum  modium,  ad  molendinum  unum  modium,  pênes  Rena- 
net  novem  bosselles,  in  bordagio  Muesart  très  bossellos, 
apud  Montauban  novem  bossellos,  cum  familia  defuncti  Ha- 
mari  très  bossellos,  in  Maslardiere  unum  modium,  in  borda- 
giis  Gisart  et  Lossarest  unum  modium,  in  bordagio  G.  Mort- 
pain  très  bossellos,  in  bordagio  de  Rumanai  très  bossellos, 
in  bordagiis  G.  Galet  et  G.  de  la  Noë  unum  modium,  à  la 
Mangannière  unum  modium,  cum  Thebaut  Foucquere  très 
bossellos,  cum  herede  Garin  Guiton  très  bossellos,  pro  prœ- 
taxatis  sexaginta  libris  Cenomanensium  iisdem  monachis  in 
perpetuum  reliquat  et  concessit. 

Dictus  vero  Matbseus  de  Montmorency,  ad  petitionem  vil- 
lici,  de  dictis  sex  sextariis  frumenti  monachos  investivit,  ac 
ea  iisdem  in  perpetuum  possidenda  tradidit. 

Chartam  vero  de  dicta  concessione,  ad  petitionem  utriusque 
partis,  conscribi  jussit,  quam  sui  sigilli  munimine  roboravit, 
cui  vero  pro  majori  confirmatione  Cenomanensis  Ecclesise 
sigillum  fecit  apponi. 

350.  —  1222.  —  Lettres  par  lesquelles  Pierre  Mauclerc 
s'engage  à  défendre  André  III  de  Vitré  (Carlulaire  de  Vitré, 
17;  et  la  Borderie,  Actes,  XCIX). 

Petrus,  dux  Britannie,  cornes  Richemontis,  omnibus  pré- 
sentes litteras  inspecturis  salutem. 

Noverit  universitas  vestra  quod  nos  tenemur  auxiliari  An- 
drée de  Vitreyaco,  lîdeli  nostro,  per  sacramentum  quod  ei 
fecimus,  ad  deffendendum  jus  suum  et  omnes  saesinas  suas 
contra  omnes  hommes. 

Actum  anno  Domini  m0  ce0  xx°  secundo. 
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351.  —  1222.  —  Lettres  par  lesquelles  Pierre  Mauclerc 
avise  Goranton  de  Vitré  que,  par  échange  avec  André  III  de 
Vitré,  qui  lui  a  rendu  sa  part  de  la  forêt  de  Rennes,  dot  de  sa 
femme,  il  a  abandonné  à  celui-ci  ses  droits  de  suzeraineté  sur 
lui  (Morice,  I,  850). 

352.  —  1222.  —  Charte  par  laquelle  André  III  de  Vitré, 
obligé  de  déplacer  la  chapellenie  Saint-Nicolas,  pour  faire 
les  fossés  de  Vitré,  lui  accorde  un  nouvel  emplacement 
et  lui  concède  la  propriété  des  fours  seigneuriaux  (Paris- 
Jallobert,  XX). 

352  bis.  —  1223,  1  août,  Ligny-le-Châtel.  —  Charte  par 
laquelle  Mathilde  I,  comtesse  de  Nevers,  constitue  les  privi- 
lèges de  la  cité  d'Auxerre  ;  Jean  de  Toucy  figure  au  nombre 
de  ceux  des  vassaux  de  la  comtesse  qui  jurent  l'exécution  de 
cet  acte  [Layettes,  n°  1592). 

353.  —  1223,  août.  —  Charte  dans  laquelle  Mathieu  de  Mont- 
morency relate  l'accord  établi  entre  Avoise  de  Craon  et  Ha- 
melin  le  Franc  afin  de  liquider  leurs  droits  réciproques  après 
le  décès  d'Yves  le  Franc  (D'après  un  vidimus  du  10  février 
1387  (v.  s.)  Bibliothèque  de  Laval,  papiers  Couanier  de  Lau- 
nay). 

Matheus,  dominus  Montismorenciacus  et  Lavallensis, 
conestabularius  Francia3,  universis  ad  quos  présentes  litterœ 
pervenerint  salutem. 

Noverit  universitas  vestra  quod  nos  Hamelinum  Francum 
in  hominem  ligium  recepimus  de  omnibus  de  quibus  Yvo 
Francus,  condam  pater  ejus,  fuit  homo  ligius  comilis  Roberti 
bonœ  memoriœ  et  postea  noster,  salva  tamen  tide  domine 
llaoisie  de  Lavalle,  quamdiu  ipsa  vixerit.  Dictus  vero  Hame- 
linus,  postquam  ut  supra  dictum  est,  homo  noster  fuit  dicte 
Haoisie  pro  recompensatione  omnium  eorum  quae  pater 
ipsius  Hamelini  acquisierat,  antequam  ipsam  duxeret  in  uxo- 
rem,  et  omnium  eorum  quœ  ipsi  pariter  acquisierunt  conces- 
sit  ab  eadem  et  successoribus  suis  jure  hereditario  habenda 
et  perpetuo  possidcnda  maritagium  matris  suée  scilicet  Mon- 
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tigneium1,  cum  omnibus  pertinentiis  suis,  ot  cum  omne  eo 
quod  ibi  potest  eontingere,  et  Monsenaut-,  cum  omnibus  per- 
tinentiis suis  ;  de  quo  nos,  ad  pelilionern  predicti  Hamelini, 
dictam  Haoisiam  in  liominem  recepimus,  sicut  feodum  requi- 
rit,  et  omnes  acquisitiones  de  Andegavis  et  de  Lavalle. 

Propterea  idem  Hamelinus  concessit  sepedictœ  Haoisie  in 
primumetliberum  dotalitium  MontemJohannis,  cum  omnibus 
pertinentiis  suis  et  cum  omnibus  aliis  que  ei  pertinent  ex  illa 
parte  fluvii  Meduane  ;  dicta  vero  Haoisia  de  Lavalle  eidem  Ha- 
melino  in  perpetuam  hereditatem  concessit  omnia  alia  que 
sepedictus  pkter  ejus  acquisiorat  antequam  eam  duxisset  in 
uxore  et  que  ipsi  pariter  acquisierint  ;  et  ita  ipsade  dotalicio 
suo  ex  parte  patris  sepedieti  Hamelini  se  tenuit  pro  pagata, 
salvo  enim  jure  suo  de  Polligneio,  quamdoque  ipsa  vixerit. 

Nos  autem  istam  compositionem  ad  utriusque  petitionem, 
salvo  jure  nostro,  approbantes,  in  supradictorum  omnium 
memoria  et  lestimonia,  présentes  litteras  fecimus  sigilli  nos- 
tri  munimine  roborari. 

Actum  apud  Turonum,  anno  gracie  millesimo  ducentesimo 
vicesimo  tertio,  mense  augusto. 

354.  —  1224,  septembre.  —  Lettres  par  lesquelles  Avoise 
de  Craon  veuve  de  Guy  VI,  fonde  le  prieuré  de  Sainte-Ca- 
therine3 (A-  N.,  MM,  746,  168). 

Omnibus  ad  quos  presens  scriptum  pervenerit  Haoysa, 
domina  de  Lavalle,  salutern  '. 


1.  Montigné  était  l'une  des  anciennes  chàtellenies  du  fief  de 
Laval.  Cet  acte  prouve  que  c'est  par  erreur  que  Le  Blanc  de  la 
Vignolle,  dans  ses  Noies  sur  le  Comté  de  Laval,  page  17,  pré- 
tend que  Montigné  avait  fait  partie  de  la  dot  de  Cécile  épouse, 
d'Aimery  VII  de  Thouars.  et  n'était  rentré  dans  le  patrimoine 
des  Laval  que  par  un  don  de  Louise  de  Chàteaubriant. 

2.  Le  fief  de  Laval  ne  contenait  qu'un  seul  lieu  appelé  ainsi, 
Moncenaut  en  Nuillé-sur-Vicoin. 

3.  Ce  prieuré  a  été  l'objet  d'une  courte  notice  historique 
(Mémorial  de  la  Mayenne,  t.  III,  205-211).  11  fut  détruit  par  un 
incendie  le  18  janvier  1776,  lequel  lit  disparaître  la  Chronique  de 
Sainte-Catherine,  à  laquelle  Bourjolly  avait  fait  un  certain  nom- 
bre d'emprunts. 

4.  Celte  charte  a  été  publiée  par  M.  Couanier  de  Launay  à  la 
page  601  de  son  Histoire  de  Laval;  mais  son  texte  coupé  de 
points  semble  incomplet  ;  aussi  on  le  donne  ici,  d'après  la  copie 
de  Le  Blanc  de  la  Vignolle. 
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Noverit  universitas  vestra  quod  nos  fundavimus  oratorium 
in  honorem  domini  nostri  Jesu  Christi,  Beatffî  Marias,  matris 
ejus,  et  beatœ  Catharinœ,  virginis  et  martyris,  in  herberga- 
mento  quod  emimus  a  Petro  Johanne,  prope  Lavallem  ;  idem- 
que  oratorium  dedimus  et  concessimus  ecclesiœ  Beat»  Maria? 
Regalis,  sites  in  diocesi  Pictavensi,  in  perpctuum  possiden- 
dum  '. 

In  oratorio  vero  superius  nominato  erunt  quatuor  canomei 
de  ecclesia  Beata;  Mariœ  Regalis,  qui  ibi  Deo  deservient  in 
sacerdotali  ordine  constituti. 

Ad  sustentationem  dictorum  canonicorum  dedimus  et  con- 
cessimus pratum  et  totam  vineam  et  torcularium  et  presso- 
ragium  totius  feodi  Pétri  Joannis  et  justiciam,  quod  ad  pres- 
soragium  pertinet,  et  virgultum  et  totum  herbergamentum 
superius  memoratum. 

Dedimus  etiam  eis  apud  Montigneium  mcdietariam  de  la 
Trepeliere  et  medietariam  de  la  Galpiere. 

Dedimus  et  eis  apud  Montsenault  molendinum  novum  et 
omnem  molturam  feodi  nostri  de  Monsenault  et  medietariam 
de  Rimacé,  prope  dictum  molendinum. 

Dedimus  et  apud  Castrum  Guntherium  vineas  de  Petrariis 
Lucae  Berart,  prope  vicum  de  Bazogers  sitas,  et  cartenum 
quod  emimus  de  Maria,  situmjuxta  dictas  vineas  cum  ose- 
ria.  In  prenominatis,  niliil  nobis  vel  heredibus  nostris  reti- 
nuimus,  preeter  divinum  beneficium. 

Sed  omnia  supradicta  dedimus  canonicis  dictis  de  omnibus 
ad  nos  et  ad  heredes  nostros  pertinentibus  libéra  et  quieta  ; 
concessimus  in  perpetuam  elemosinam  possidenda. 

Propterea  dedimus  eis  quadraginta  solidos  Cenomanen- 
sium  :  scilicet  quindecim  super  terram  de  Monsenault  et 
viginti  quinque  super  talliam  de  Montigneio,  annuatim  ad 
Andegavinam  reddendos  ;  et  si  praedicti  denarii  ad  prsefa- 
tum  terminum  persoluti  non|  fuerint,  illi  qui  predicta  feoda 
tenebunt  reddent  supradictis  canonicis  decem  solidos  Ceno- 
manensium,  pro  emenda  :  si  vero  dicli  canonici,  in  feodis 
nostris  de  Montigneio  et  de  Monsenault  et  in  l'eodo  quod 


1.  Notre-Dame    la  Real  en  Poitou,  abbaye  des  chanoines  de 
.'ordre  de  Saint-Augustin. 
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emimus  à  Petro  Joanne  et  in  omnibus  aliis  feodis,  quœ  here- 
ditarie  possidemus  et  possidebimus  aliquid  acquisierint  vel 
acquirere  potuerint,  nos  ea  acquisita  concessimus  libère  et 
pacifiée  possidenda. 

Et  ut  hœc  elemosina  firma  et  stabilis  perseveret  in  perpe- 
tuum,  nos  sigillo  nostro  eonfirmavimus  presentem  scriptum. 

Actumest  hoc  anno  gratiae  1224,  mense  septembris. 

355.  —  1225.  —  Lettres  par  lesquelles  divers  seigneurs 
bretons  confèrent  certains  privilèges  aux  habitants  de  la 
ville  de  Saint-Aubin-du-Cormier,  que  Pierre  Mauclerc  venait 
de  fonder  par  ses  lettres  du  17  mai  ;  André  III  est  l'un  des 
auteurs  de  la  lettre  (Morice,  I,  854). 

356.  —  1226,  19  au  30  avril.  —  Acte  de  Mathieu  II  de 
Montmorency  garantissant  l'assentiment  de  Jacques  de  Châ- 
teau-Gontier  au  partage  du  Perche  (De  Romanet,  Chartes  du 
Perche,  12). 

357.  —  1226,  v.  s.,  janvier.  —  Acte  par  lequel  Mathieu  II, 
d'accord  avec  Emma,  fait  un  don  aux  Bons-Hommes  d'Er- 
loy  (Du  Chesne,  Preuves  de  Montmorency,  89). 

358.  —  1227,  avril.  —  Accord  entre  Geoffroy  de  Poncé  et 
André  III  de  Vitré,  au  sujet  du  chevalier  chargé  de  faire  le 
service  militaire  pourMartigné  [Morice,  I,  859  et  B.  N.,  fran- 
çais, 22319,  164). 

359.  —  1227,  juin.  —  Acte  par  lequel  Mathieu  II  prend,  au 
nom  de  Jacques  de  Château-Gontier,  l'engagement  que  celui- 
ci  ne  troublerait  jamais  Blanche- de  Champagne  dans  la  pos- 
session de  sa  part  du  Perche  [Layettes  du  Trésor  des  Char- 
les, p.  124). 

360.  —  1227.  —  Charte  par  laquelle  Alienor,  veuve  du 
comte  de  Salisbury,  donne  à  Mondaye  une  rente  de  dix  sous 
pour  une  pitance,  qui  devait  être  distribuée  aux  moines  le 
jour  anniversaire  de  sa  fille  Julienne  (Cartulaires  de  Mon- 
daye, nos  164-169  de  la  bibliothèque  du  chapitre  de  Bayeux, 
charte  XIII,  communiqué  par  M.  P.  de  Farcy). 

361.  —  1228.  —  Lettres  dans  lesquelles  Mathieu  II  «  sei- 
gneur de  Montmorency  et  de  Laval  »  se  porte  garant  pour 
les  templiers  (Note  dans  Du  Chesne.  Preuves  pour  Montmo- 
rency, 90). 
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362.  —  1228.  —  Charte  par  laquelle  Hylaria  dame  de  Til- 
lères,  confirme  les  dons  faits  par  Alienor  de  Vitré  à  Mondaye 
(Cartulaire  de  Mondaye). 

363.  _  1228.  —  Charte  par  laquelle  Nicolas  Malesmains, 
fils  de  Thomas  de  Malesmains,  confirme  les  dons  faits  par 
Aliénor  de  Vitré,  son  aïeule,  à  Mondaye  (Cartulaire  de 
Mondaye). 

364.  —  1228,  v.  s.,  21  janvier,  Tiberville.  —  Charte  par 
laquelle  Aliénor,  veuve  du  comte  de  Salisbury,  fait  don  à 
Mondaye  du  patronage  de  l'église  de  Saint- Vigor  de  Trun- 
geio  (Carlulaire  de  Mondaye,  n°  164-169  de  la  Bibliothèque 
du  chapitre  de  Bayeux,  charte  XII,  communiqué  par  M.  P. 

JFaroy). 
365.  —  1229,  septembre.  —  Charte  par  laquelle  Mathieu  II 
t  un  don  au  prieuré  du  Bois-Saint-Père  de  l'abbaye  Saint- 
v  ictor.  L'acte  relate  l'assentiment  de  «  Emma  uxor  mea  caris- 
,    sima,    comitissa  de  Alencion  et  domina  Montismorenciaci  et 
\de  Lavau  »  et  celui  de  Bouchard  VI  '  (In-extenso  dans  Du 
Giesne,  Preuves  de  Montmorency ,  91). 

366.  —  1229.  —  Charte  par  laquelle  Aliénor  de  Vitré, 
comtesse  de  Salisbury,  alors  veuve,  ratifie  un  don  fait  à  Mon- 
daye par  Geoffroy  Feré  (Cartulaire  de  Mondaye). 

366  bis.  —  [1229] 8.  —  «  Lettre  d'André  de  Vitré  par  lequel 
il  reconnaît  avoir  promis  sa  fille  à  Guillaume  de  la  Guerche3 
sa  seconde  fille  à  Foulques  de  Mathefelon,  et  prie  madame 
de  Laval  de  lui  donner  son  fils  pour  la  troisième,  en  récom- 
pense de  ses  services  et  des  frais  qu'il  a  faits  à  la  défense  de 
Laval  ;  et  promet  de  donner  à  Guy  la  terre  de  Normandie,  que 
le  roi  de  France  lui  a  donnée  en  récompense  de  ses  services  » 
(Note,  A.  N.,  MM,  746,  223). 


1.  Cet  acte  portait  les  sceaux  dessinés  figures  18-19,  et  celui 
de  Bouchard  VI. 

2.  Au  manuscrit  des  Archives,  cette  note  est  sans  date  ;  nous 
lui  assignons  celle  donnée  par  le  manuscrit  11494  de  la  Biblio- 
thèque de  Laval  à  l'engagement  du  même  genre  pris  par  Geof- 
froy de  Pouancé. 

3.  Ce  Guillaume  se  serait  fait  frère  mineur  (Ibid..  222). 
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367.  —  1230,  juin,  au  camp  devant  Àncenis.  —  Lettres  par 
lesquelles  saint  Louis  promulgue  la  sentence,  qui  a  privé 
Pierre  Mauclerc  du  bail  de  Bretagne  et  a  délié  du  serment 
de  fidélité  tous  ceux  qui  le  lui  avaient  prêté  (Cartulaire  de 
Vitré,  6  et  in  extenso  la  Borderie,  Actes,  CIII). 

Ludovicus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  dilectis  suis  univer- 
sis  baronibus  Britannie,  salutem  et  dilectioncm1. 

Scire  vos  volumus  quod  a  prelatis  et  baronibus  et  militibus 
aliis  Francie  qui  présentes  aderant  coram  nobis,  est  unanimi- 
ter  judicatum  quod  Petrus,  quondam  cornes  Britannie,  prop- 
ter  ea  quœ  fore  fecerat  nobis,  que  pro  majori  parte  coram 
omnibus  ibi  dicta  fuerunt,  ballum  Britannie  per  justiciam 
amisit,  et  quod  barones  Britannie  et  alii  qui  ei  fecerunt  fide- 
litatem  vel  homagium,  ratione  illius  balli,  sunt  penitus  abso- 
luti  et  quiti  ab  illa  fîdelitale  et  illo  homagio,  nec  tenentur 
ei  obedire,  vel  aliquid  pro  eo  facere,  quod  pertineat  ad  ratio- 
nem  illius  balli 2.  Unde,  cum  antecessores  vestri  et  vos  post 
ipsos  semper  regno  Francie  adheseritis  et  honorem  ejus 
semper  fueritis  sincère  dilectionis  vinculo  amplexati,  vobis 
mandamus  et  vos  requirimus,  insuper  vos  rogantes,  ut,  sicut 
teneamini,  nobis  adbereatis  et  faciatis  nobis  quod  debitis, 
cum  istud  possitis  et  debeatis  facere,  quia  a  dictis  fidelitate 
et  homagio  istis  penitus,  sicut  predictum  est,  absoluti  estis  : 
scientes,  si  erga  nos  sicut  decuerit  vos  habueritis  et  nobis 
faceritis  quod  debetis,  erga  vos  siquideni  taliter  nos  geremus 
quod  exinde  vos  debetis  multo  collaudare. 

Actum  in  castris  juxta  Ancenisium,  anno  Domini  M0  CC° 
XXX0,  mense  junii. 

368.  —  1230,  juin,  au  camp  devant  Ancenis.  —  Lettres  par 
lesquelles  saint  Louis  déclare  avoir  acecepté  l'hommage  que 
lui  a  fait  André  II [  de  Vitré,  à  la  suite  do  la  sentence  rendue 
contre  Pierre  Mauclerc  (Cartulaire  de  Vitré,  5  et  la  Borde- 
rie, Actes,  CIV). 


1.  Cette  lettre,  qui  figurait  in  extenso  au  Cartulaire  de  Vitré, 
y  a  été  en  partie  eiïaeée  par  un  acide.  On  en  rétablit  ici  le  texte 
grâce  à  l'édition  donnée  par  M.  de  la  Borderie.  Le  rédacteur  du 
Cartulaire  l'avait  accompagnée  d'une  traduction  française  que 
nous  nous  abstenons  de  publier. 

2.  Le  texte  de  la  sentence  rendue  par  les  barons  français  se 
trouve  in  extenso  aux  Layettes  n°  2056. 
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Ludovicus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  nniversis  ad  quos 
litière  présentes  pervenerint  salutem. 

Notum  facimus  quod  prelati  et  barones  nostri,  qui  erant 
nobiscum  in  exercitu  aptid  Ancenis,  judicaverunt  unanimiter 
quod  Petrus,  condam  cornes  Britannie,  propter  ea  que  nobis 
forefeeerat,  que  pro  parte  coram  omnibus  dicta  fuerunt,  ibi 
ballum  Britannie  per  justiciam  amisit,  et  quod  barones  Bri- 
tannie vel  alii  qui  ci  fecerant  fidelitatem  vel  homagium, 
ratione  illius  balli,  sunt  pcnitus  absoluti  et  quicli  ab  illa  fide- 
litate  et  illo  homagio,  nec  tenentur  eidem  obedire  vel  aliquid 
pro  eo  faccre  quod  pertinent  ad  rationem  illius  balli. 

Unde  accedens  ad  nos  dilectus  et  fidelis  noster  Andréas  do 
Vitreyaco  fecit  nobis  homagium  ligium  de  Vitreyaco  etMar- 
ciliaco  et  omnibus  que  tenere  solebat  a  comité  Britannie, 
salvo  jure  Joliannis,  fîlii  supradicti  Pétri,  et  Yolendis,  filie 
ejusdem,  quando  venerint  ad  etatem  vigenti  et  unius  anni  \ 
dum  tamen  tune  faciant  nobis  quod  debebunt  facerc  ;  et  jura- 
vit  nobis  quod  bona  fide  se  tenebit  ad  nos  etheredes  nostros, 
salvo  eo  quod  diclum  est  de  lieredibus  Britannie  predictis, 
et  quod  sine  assensu  nostro  non  faciet  pacem  vel  treugam 
cum  rege  Anglie  vel  predicto  Petro,  quondam  comité  Britan- 
nie. 

Idem  eciam  Andréas  tenetur  receptare  in  castellis  suis  nos 
et  gentes  nostras  ad  magnam  vim  et  parvam  et  servare  bona 
lide  quousque  predicli  heredes  Britannie  devenerent  ad  eta- 
tem viffinti  et  unius  anni  et  fecerint  nobis  quod  faccre  debe- 

o 

bunt. 

In  cujus  rei  testimonium,  presentibus  litteris  sigillumnos- 
trum  duximus  apponendum. 

Actum  in  castris  juxta  Ancenisium,  anno  Domini  M0  CC° 
tricesimo,  mense  junio. 

369.  _  1230,  juin,  Ancenis.  —  Lettres  par  lesquelles  An- 
dré III  de  Vitré  déclare  avoir  fait  hommage  lige  à  saint 
Louis  (Morice,  I,  869). 


1.  Passage  à  noter  car  1°  il  fixe  l'âge  de  la  majorité  à  vingt  et 
un  ans  ;  2°  il  n'indique  pas  de  différence  d'Age  pour  le  cas  où  ce 
serait  Yolande  qui  deviendrait  comtesse  do  Bretagne. 
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370.  —  1230,  juin.  —  Lettres  dans  lesquelles  Mathieu, 
seigneur  de  Montmorency  et  de  Laval,  relate  les  conditions 
du  partage  du  Perche,  et  notamment  la  part  affectée  à  Jac- 
ques de  Château-Gontier,  son  gendre  (Layettes  du  Trésor 
des  Chartes,  n°  2064). 

371.  —  1230,  24  novembre.  —  Note  de  l'obituaire  de  l'ab- 
baye du  Val,  relative  au  décès  de  Mathieu  II  de  Montmorency 
(Du  Chesne,  Preuves  de  Montmorency,  93). 

VIII  kalendas  decembris.  Obiit  Matheus  de  Montemoren- 
ciaco  constabularius  Franciœ. 

372.  —  1230,  28  novembre.  —  Lettres  par  lesquelles 
Emma,  à  la  requête  de  sa  mère  Avoise,  sur  son  lit  de  mort, 
confirme  ses  donations  à  Sainte-Catherine  (Note,  A.  N.,  MM 
746,  198). 

373.  —  1230,  après  novembre.  —  Charte  par  laquelle 
Emma  constitue  sur  le  travers1  de  Conflans  une  rente  de  cin- 
quante sous,  au  profit  de  l'abbaye  du  Val,  où  était  la  sépul- 
ture de  Mathieu  II  (Du  Chesne,  Preuves  de  Montmorency,  93). 

Ego  Ama,  comitissa  de  Alencon,  universis  notum  facio 
tam  prœsentibus  quam  futuris  quod,  pro  remedio  animas 
domini  Mathei  de  Montemorenciaco,  mariti  mei  defuncti,  et 
omnium  antecessorum  meorum  et  prœcipue  pro  anniversario 
faciendo,  dedi  in  perpetuam  elemosinam  ecclesise  Vallis 
beatae  Virginis,  in  qua  sepultus  quiescit,  et  fratribus  ibidem 
Deo  servientibus  quinquaginta  solidos  Parisiensis  monetœ, 
singulis  annis  dominica  prima  quadragesima  in  parte  mea 
transversi  de  Confluencio  percipiendos. 

Quod  ut  perpétuas  et  inconcussse  stabilitatis  robur  valeat 
obtinere,  presentem  cartam  feci  conscribi,  et  sigilli  mei 
munimine  roborari. 

Actum  anno  Domini  1230. 

374.  —   1230,  v.  s.,  février.  —  Charte  par  laquelle  Emma 


1.  Le  travers  de  Conflans-Sainte-Honorine  a  été.  de  la  part 
de  M.  Sandret,  l'objet  d'un  travail  inséré  au  Bulletin  de  la 
Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France,  XVI,  148- 
158. 
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fait  don  à  Guy  Mauvoisin  d'une  rente   assise  sur  Conflans 
(Du  Chesne,  Preuves  de  Montmorency,  389). 

Emma,  comitissa  Alanconii  domina  Montismaurenciaci  et 
Lavallis,  universis  prsesentes  litteras  inspecturis  salutem  in 
Domino. 

Noverit  universitas  vestra  quod  nos  dilecto  et  fideli  nostro 
Guidoni  Malovicino,  militi,  et  heredibus  suis  de  uxore  des- 
ponsata,  dedimus  et  concessimus  in  perpetuum,  in  feodum, 
et  homagium  ligium,  salva  tamen  fidelitate  aliorum  domino- 
rum  suorum  ante  facta,  quadraginta  libras  Parisiensium,  in 
acquisitione  nostra  de  Conflans,  annuatim  in  Resurrectione 
Domini  reddendas. 

Quod  ut  perpétua?  stabilitatis  robur  obtineat,  praesentem 
cartam  sigilli  nostri  appositione  fecimus  communiri. 

Actum  anno  gratise  1230,  mense  februario. 

375.  —  1230,  v.  s.,  février.  —  Cbarte  par  laquelle  Emma, 
veuve  de  Robert  III  et  de  Mathieu  II,  s'engage  à  n'user  de 
son  droit  de  présentation  au  chapitre  de  Laval  qu'en  faveur 
de  sujets  résidants  (Boullier,  Recherches  sur  la  Trinité, 
331). 

Universis  présentes  litteras  inspecturis  Emma,  relicta 
nobilium  virorum  Roberti,  comitis  de  Alenczon,  et  domini 
Mathei  de  Monte  Morentiaco,  comitissa  de  Alenczon  et 
domina  Lavallensis,  salutem  in  Domino. 

Noverit  universitas  vestra  quod  nos,  de  consilio  reverendi 
patris  nostri  Mauritii,  Dei  gratia  Cenomanensis  episcopi,  et 
venerabilium  virorum,  magistri  G.  decani  Cenomanensis,  et 
D.,  decani  de  Lavalle,  et  aliorum  bonorum  virorum,  ordina- 
vimus  et  statuimus  quod  nullus  hinc  de  cetero  prebendam  in 
ecclesia  nostra  de  Lavalle,  in  qua  donationes  prebendarum 
ad  nos  pertinent,  nisi  fuerit  residens  et  mansionarius  in  villa 
per  novem  menses  singulis  annis  ;  et  quod  canonicus  fora- 
neus  non  habeat  in  dicta  ecclesia  de  prebenda  sua  nisi  quin- 
que  solidos  Turonenses,  in  signum  recordationis,  singulis 
annis  quibus  foraneus  fuerit  et  residentiam  non  fecerit,  sicut 
superius  est  expressum. 

Et  super  hoc  dedimus  litteras  nostras  sigillo  nostro  sigil- 
latas. 

Actum  anno  gratia?  1230,  mense  februarii. 
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370.  —  1230,  v.  s.,  mars,  Athis-sur-Orges.  —  Letlrcs 
dans  lesquelles  Raoul  de  Fougères  relate  l'accord  établie 
entre  lui  et  saint  Louis  ;  André  III  de  Vitré  y  est  nommé  (N° 
2128  des  Layettes,  et  en  partie  dans  dam  Morice,  I,  872). 

377.  —  1231,  27  juillet,  Nevers.  —  Charte  parlaquelle  Guy, 
comte  de  Nevers,  constitue  les  privilèges  de  Nevers  ;  Jean 
de  Toucy  est  au  nombre  des  vassaux  de  Guy  qui  jurent  l'exé- 
cution de  cet  acte  (Layettes,  n°  2142). 

378.  —  1231,  Paris.  —  Diplôme  dans  lequel  saint  Louis 
énumère  les  divers  fiefs  concédés  par  lui  à  André  III  de  Vitré 
en  récompense  de  ses  services  (B.  N.,  français,  22319,  171). 

379.  —  1231.  —  Charte  par  laquelle  Aliénor,  veuve  du 
comte  de  Salisbury,  fait  un  don  à  Mondaye  (Cartulaire  de 
Monda  y  e) . 

380.  —  1231.  —  Charte  par  laquelle  Aliénor,  comtesse  de 
Salisbury,  donne  à  l'abbaye  de  Cordillonla  dîme  du  four  de 
Trungie  (Note  d'après  le  Cartulaire,  f.  42  dans  P.  de  Farcy, 
Abbaye  de  Cordillon). 

381.  —  1231.  —  Charte  par  laquelle  Jean  de  Toucy  rap- 
pelle divers  engagements  pris  par  lui  lors  de  son  mariage 
avec  Emma  de  Laval  (A.  N.,  MM  740,  195). 

Omnibus  ad  quos  prassens  scriplum  pervenerit  Joannes, 
dominus  de  Toceio,  miles,  salutem  in  Domino. 

Noverit  universitas  vestra  quod,  quando  duxi  in  uxorem 
Emmam,  comitissam  de  Alenchon  et  dominam  de  Lavalle, 
i'acta  fuit  pactio  et  conventio  inter  me  et  amicos  suos  et  bouli- 
nes suos,  quod  ci  conccssi  dotalitium  quod  mater  ejus,  do- 
mina Haoys  de  Laval,  possidebat  et  tenebat,  quando  ab  bac 
vita  recessit,  ad  ipsius  voluntatem  faciendam.  Et  concessi 
mille  libras  de  reditu  ad  filias  suas  maritandas'  ubi,  amici  et 
homines  sui,  cum  consilio  dicta  domina;  Emmee,  accorda- 
rent  :  scilicet  de  terra  Montemorenciaco  aut  alibi  in  terra  sua 
ad  ipsorum  voluntatem. 

Et  concessi  quod,  quando  Guido,  lilius  ejusdem  dominoe, 


1.  En  1231,  Emma  avait  donc  plus  d'une  fille  distinéc  au  ma- 
riaoe.  Avoise  est  la  seule  dont  le  nom  se  soit  conservé. 
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erit  miles,  mille  libras  de  redditu,  ubi  ipsa  et  amici  ejus  et 
hommes  ejus  vellent  ei  assignarc,  insuper  ipsi  et  amicis  et 
hominibus  suis  quod  ego  pacem  non  tenerem  foris  de  terra 
sua,  ultra  ipsius  voluntatem. 

Et  concessi  ipsi  et  amicis  et  hominibus  suis  quod  ego  fide- 
liter  et  légitime,  pro  posse  meo  et  bona  fide,  hœreditates 
suas  et  omnia  jura  sua  servarem,  et  quod  ego  non  possem 
pacem  facere,  sine  ipsius  concilio  et  amicorum  et  hominum 
suorum,  scilicet  quos  voluerit  advocare. 

Et  concessi  ei  et  amicis  et  hominibus  suis  quod  ego  cas- 
tella  sua,  erga  dominum  Regem  delivrarem,  et  si  quod  facere 
non  possem,  ego  teneor  ad  ipsius  consilium  et  amicorum  et 
hominum  suorum  faciendum  et  tenendum. 

Hujus  vero  pactionis  et  conventionis  tenendse  fideliter  et 
légitime  dominus  Droco  de  Melloto,  de  omnibus  supradictis 
tenendis,  est  plegius  et  custos  et  tenetur  per  juramentum 
suum  et  per  litteras  suas  pendentes  ;  similiter  dominus  Ar- 
chembaldus  de  Borbon  et  cfominus  Guillelmus  de  Mello 
et  dominus  Guillelmus  de  Dampierre  et  dominus  Joannes  de 
Montmirail,  cornes  Carnotensis,  et  dominus  Ansericus  de 
Toceio,  dominus  Droco  juvenis  tonentur  per  juramentum 
suum  et  per  litteras  suas  pendentes  hoc  ipsum  fideliter  obser- 
vare  et  quod  omnibus  supradictis  légitime  et  fideliter  tenen- 
dis ego  teneor  per  juramentum  suum  et  per  litteras  pendentes. 

EL  obligatus  sum  erga  dominum  Cenomanensem  episco- 
pum  et  concessi  ei  potestatem  et  licentiam  nisi  omnia  supra- 
dicta  tenerem  ut  ipse  super  me  et  super  terram  meam  possel 
mittere  interdictum. 

Quod  ut  ratum  et  firmum  permaneat,  présentes  litteras 
feci  sigilli  mei  munimine  roborari. 

Actum  anno  Domini  1231. 

382.  —  1231,  15  août,  Tours.  —  Lettre  par  laquelle  Juhel, 
archevêque  de  Tours,  atteste  que  Geoffroy  de  Laval,  élu  évo- 
que du  Mans,  a  été  confirmé  par  lui  et  demande  à  saint  Louis 
de  remettre  en  ses  mains  la  régale  du  diocèse  (Layettes,  n° 
2147). 

383.  —  1231,  15  août,  Tours.  —  Lettre  par  laquelle  Geof- 
froy de  Laval,  évoque  élu  du  Mans,   demande  à  saint  Louis 
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que  la  régale  de  son  diocèse  soit  remise  en  ses  mains  (Layet- 
tes, n°  2146). 

384.  —  1232,  novembre.  —  Décret  par  lequel  Geoffroy  de 
Laval  ratifie  la  décision  prise  par  Emma,  au  sujet  de  la  rési- 
dence des  chanoines  du  chapitre  du  château  de  Laval  (Boul- 
lier,  Recherches,  331). 

385.  —  1233.  —  Acte  par  lequel  Thibaut  de  Mathefelon 
fonde  le  prieuré  du  Port-Raingeard  (Piolin,  IV,  188). 

386.  —  1235,  septembre,  Saint-Denis.  —  Charte  dans 
laquelle  les  grands  seigneurs  français  se  plaignent  au  pape 
Grégoire  IX  des  entreprises  du  clergé  contre  la  royauté  ; 
Jean  de  Toucy  figure  au  nombre  des  plaignants,  et  avait 
apposé  son  sceau  à  la  charte  (Layettes,  n°  2404). 

387.  —  1235.  —  Lettres  par  lesquelles  Jean  de  Dol,  sei- 
gneur de  Combour,  exécute  le  testament  de  son  fils  Jédouin  ; 
les  consentements  d'André  III  de  Vitré  etd'Aliénor,  sa  sœur, 
épouse  de  Jédouin,  sont  mentionnés  (Morice,  I,  884). 

388.  —  1235.  —  Enquête  sur  les  dommages  causés  par  le 
comte  de  Bretagne  ,à  l'évoque  de  Dol  ;  parmi  les  déposants 
Etienne  Haarel,  sergent  de  la  sœur  d'André  III  de  Vitré 
(N°  2419  des  Layettes). 

389.  —  1236,  avril,  Aulnay.  —  Lettres  dans  lesquelles 
André  III  de  Vitré  relate  les  indemnités  qu'il  a  obtenues  du 
roi  à  cause  des  dommages  de  la  guerre  contre  les  Anglais  et 
le  comte  de  Bretagne  (n°  2447  des  Layettes). 

390.  —  1236,  mai,  Montabert.  —  Charte  dans  laquelle 
Geoffroy  Farsi  relate  l'accord  établi  entre  lui  et  André  III' de 
Vitré,  d'où  résulte  pour  celui-ci  acquisition  de  tout  ce  que 
Geoffroy  possédait  dans  la  paroisse  de  Cotres  ou  de  Coites 
(De  Farcy,  Généalogie  de  Farcy,  100). 

391.  —  1236.  —  Lettres  par  lesquelles  Alain,  évêque  de 
Rennes,  constate  les  cens  dus  au  seigneur  de  Vitré  sur  la 
dotation  des  chapelles  fondées  par  Guillaume  Mengot  (Car- 
tulaire  de  Vitré,  13). 

Omnibus  Christi  fidelibus  presentibus  et  futuris  Alanus, 
Dei  gratia  Redonensis  episcopus,  salutem  in  Domino. 
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Noveritis  quod  cum  Guillelmus  Mcngoti  deffunctus  duas 
cappellanias  ordinasset,  imam  scilicet  in  domo  Sancti  Thome 
et  aliam  in  capella  Sancti  Lazari  Redonensis,  et  ad  sustenta- 
cionem  cappellanorum  qui  ibi  celebrarent,  contulisset  quos- 
dam  census  et  vineas  que  habebat  in  feodo  domini  Vitreiaci, 
nec  vellet  dictus  dominus  consentire  quod  dicte  vinee  cédè- 
rent in  usum  capellanorum  nisi  ipse  dominus  haberet  dictos 
census,  nos  nolentes  quod  utilitas  que  ex  divino  ofïicio  pro- 
venit  impediretur,  volumus  et  consentimus,  cum  assensu  et 
voluntate  executorum  predicti  deffuncti  et  capellanorum 
capellaniarum  ejusdem,  quod  dictus  dominus  habeat  dictos 
census,  qui  sunt  ex  propria  acquisicione  dicti  Guillelmi  Men- 
goti,  prout  inferius  annotatur,  de  quibus  soient  reddere, 
prout  nobis  ab  executoribus  testamenti  dicti  Guillelmi  et 
cappellanis  predictis  extitit  intimatum  : 

P.  Errant  duodecim  denarios  de  vinea  sua  que  est  in  Campo 
Dolenti  ; 

Aelesia  Hubant  quatuor  denarios  de  vinea  sua  sita  apud 
Sanclum  Lazarum  ; 

Familia  Pétri  Poupart  duos  solidos  et  oclo  denarios,  de 
domo  et  orto  eorum  sitis  apud  Barram  Costardi  ; 

Iladulphus  Le  Vendeour  sexdecim  denarios  de  vinea  sua 
est  in  Bellomonte  ; 

Durandus  Salomon  duos  solidos  et  très  denarios  de  vinea 
que  sua  de  Criblan  ; 

Petrus  Arnulphi  sex  denarios  de  vinea  sua  et  pressorio  suo 
sitis  apud  Sanctum  Lazarum  ; 

Jocetus  Arnulphi  duodecim  denarios  de  osereya  sua  que 
est  prope  ecclesiam  Omnium  Sanctorum. 

Familia  Roberti  Foldoit  duos  solidos  et  duas  gallinas  de 
herbergamento  et  osereya  sitis  in  vico  Sancti  Lazari  ; 

Guillelmus  Chotart  duodecim  denarios  de  terra  .sua  de 
Binosa  ; 

Familia  Gauffridi  Le  Chauff  tredecim  denarios  et  obolum 
de  vinea  sua  de  Criblan  ; 

Andréas  Pelé  duos  solidos  et  duos  denarios  et  unam  gali- 
nam  de  orto  juxta  fossata  ; 

Guihomarus  Poupart  duodecim  denarios  de  orto  juxta 
Pilasnon  ; 
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Filia  Guihenoti  Lepeletier  duodccim  denarios  de  vinea  sua 
do  Bello  Monte  ; 

Guillelmus  Milecent  sex  denarios  do  osereya  sua  juxta 
Malconseil; 

Uxor  Harpin  duos  solidos  de  domo  sua  que  esl  prope  eccle- 
siam  Omnium  Sanctorum  ; 

Roaldus,  gêner  Andrée,  decem  et  octo  denarios  de  domo 
sua  sila  juxta  ecclesiam  Omnium  Sanctorum  ; 

Guillelmus  Legalais  et  familia  Martini  Chabor  quinque 
denarios  et  duas  gallinas  ad  Natale  Domini,  et  Iriginta  ova 
ad  Pascha,  et  unum  fessum  jonchi  ad  Penthecostcm,  do  vinea 
et  orto  suo  sitis  in  vico  Sancti  Lazari  ; 

Johannes  Estourtecoq  et  Ogerus  Le  Barbe  et  familia  Po- 
part  totidem  denarios,  gallinas  et  ova  et  joncum  ad  eundem 
torminum,    do  volleriis  et  ortis    suis  de  vico   Sancti  Lazari  ; 

Nicholaus  Fabri  docem  et  octo  denarios  de  terra  sua  que 
est  prope  Sanctum  Lazarum  ; 

Pyneto  octo  denarios  de  vinea  sua  de  Criblan. 

Quod  ut  ratum  sit,  présentes  litteras  sigillo  nostro  duxi- 
mus  sigillandas. 

Actum  anno  Domini  M0  CCmo  tricesimo  sexto. 

392.  —  1234-1237.  —  Lettres  par  lesquelles  Pierre  de 
Dreux  autorise  André  III  do  Vitré  à  augmenter  les  fortifica- 
tions de  Vitré  (La  Borderie,  Actes,  N°  CVI1). 

393.  —  1236,  v.  s.,  mars.  —  Charte  par  laquelle  Emma 
l'ait  accord  avec  Gervais  de  Brée  (Revue  du  Mainc^  XVI,  53). 

Omnibus  ad  quos  pnesons  scriptum  pervenerit  Emma, 
ci  uni  lissa  d'Alencon  et  domina  de  Lavalle,  salulemin  Domino. 

Noverit  universitas  vestra  quod,  cum  contentio  esset  inter 
me,  ex  una  parte,  et  dominum  Gervasium  de  Broo,  militem, 
et  Agnetem,  uxorem  suam,  ex  altéra,  super  forestam  de  Con- 
ciso  et  de  Fraiol  et  super  senescalliam  et  i'urnum  de  Gra- 
vella,  super  hoc  quod  dictus  Gervasius  et  uxor  ejus  dierbmri- 
"quodpater  meus  emerat  dictam  forestam,  in  légitima  âèïaTe, 
non  exislende  Agnetc   uxore  dicti  Gervasii. 

Tandem  vero,  post  multas  altercationes,  cum  consilio  pro- 
borum,  in  bunc  modum  mecum  (eonvenerunt  ?)  :  ita  quod  de 
septom  libris  Ccnomanensium,  quas  capiebam  die...  Augusti, 


CARTULAIHE    (1211-1264) 


227 


in  i'eodo  do  Montchevrier  el  de  la  Volue  quitavi  praedictis 
Gervasio  et  Agneti  et  hœredibus  suis  cenlum  solides  Cenoma- 
nensium  annuatim,  et  viariam  feodi  de  Montchevrier  et  de  la 
Volue  et  pasnagium  herbse  et  omnia  quœ  ad  viariam  pertinent, 
exceptis  tribus  placitis  et  casibus  ;  scilicet,  meurdro,  inciso, 
raptu,  qui  mihi  et  hœredibus  (remanebunt)  ;  et  salvis  juribus 
servientium  feodatorum  et  omnia  alia  jura  quœ  habebam  in  die- 
tis  feodis,  exceptis  supradictis,  rémanent.  Et  dicto  Gervasio  et 
Agneti,  nxori  ejus,  et  hœredibus  suis  remanet  proprium  usa- 
gium  in  Concisa,  tantum  modo  ad  feodum  de  Montchevrier 
et  de  la  Volue,  et  eisdem  hoc  tenendo  rémanent  mihi  et  hœ- 
redibus meis  dicta  foresta  et  senescallia  et  furnus  de  Gravella 
et  omnes  pretentiones  in  perpetuum  pacifiée  possidenda. 

Et  hanc  pacem  concesserunt  Guydo,  filius  meus,  et  Aloy- 
sia,  filia  mea. 

Quod  ut  ratum  et  firmum  permaneat  presens  scriptum 
sigilli  mei  munimine  roboravi. 

Actum  anno  Domini  1236,  mense  martii,  ....kalendas 
aprilis. 

394.  —  1237,  juin.  —  Testament  de  Bouchard  VI  de  Mont- 
morency,  rédigé  avec  l'assentiment  d'Isabelle,  son  épouse 
(Du  Chesnc,  Preuves  de  Montmorency.  98). 

395.  —  1237,  juin,  Crcspy.  —  Lettres  par  lesquelles 
Pierre  Mauclerc  relate  les  conditions  de  l'accord  établi  entre 
lui  et  André  III  de  Vitré  (Cartulaire  de  Vitré,  2  ;  la  Bordc- 
rie,  Actes,  CVIII  et  Morice,  I,  903  en  partie). 

Universis  présentes  litteras  inspecturis  Petrus,  dux  Britan- 
nie,  cornes  Bichemonlis,  salutem  in  Domino. 

Noveritis  quod  cum  inter  nos  et  dominum  Androam  de 
Vitreyaco  super  pluribus  contencio  verteretur,  tandem  ad 
hanc  formam  pacis  devenimus  :  videlicet,  quod  terre  domini 
Vitreiaci,  domini  de  Combour  et  domini  Alani  de  Acignevo, 
quas  habent  in  Britannia  in  feodis  et  in  dominieis,  rémanent 
eis  et  heredibus  suis  libère  et  immunes  in  perpetuum  de  no- 
bis  et  heredibus  nostris  et  de  omnibus  ballis  et  rachatis  et 
gardis. 

Item,  pro  marilagio  quod  dominus  Vitriaci  habebat  in 
forestis  Redonis  cum  Katherina,  uxore  sua,  nos  excambiavi- 
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mus  dicto  Andrée  et  heredibus  suis  centum  quinque  libratas 
annui  redditus  in  terra  quam  dominus  Guido  Mali  Vicini 
habebat  in  Normannia  de  domino  Radulpho  de  Filgeriis,  per 
pacem  quam  dictus  Guido  l'ecit  cum  eodem  Radulpho. 

Item,  de  terra  et  hereditate  domini  Vitreiaci  quam  nos 
occupavimus  apud  Sanctum  Albinum  et  apud  Redonem  per 
fortericias  nostras,  nos  faciemus  excambium  dito  Andrée, 
prout  milites,  qui  positi  fuerant  ad  hec  ex  parte  nostra  et  ex 
parte  ejusdem  Andrée,  dixerunt  de  dampnis  Redonis. 

De  residivo  vcro  damnorum  et  susprinsiarum  factarum  a 
nobis  tam  apud  Redonem,  quam  apud  Sanctum  Albinum  de 
quo  illi  milites  ad  bue  nichil  dixerunt,  nos  faciemus  legiti- 
mum  excambium  eidem  Andrée  ad  legitimum  dictum  domini 
Dolensis  episcopi  et  Alani  de  Acigneio,  militis. 

Item,  de  mercato  de  Sancto  Albino  quod  nos  statueramus 
ad  diem  martis,  qua  die  mercatum  de  Chevreyo  erat  ab  anti- 
quo,  nos  removebimus  illud  mercatum  ad  alium  diem,  ita 
quod  de  cetero  ad  diem  martis  apud  Sanctum  Albinum  mer- 
catum non  erit. 

Item  de  terris  domini  Vitreiaci  quas  nos  vertimus  ad 
forestas  nostras  tempore  istius  Andrée,  ita  fuit  accorda- 
tum  quod  dictus  Dolensis  episcopus  et  Alanus  de  Acigneyo 
inspicient  terras  illas  et  de  illis  terris  quas  ipsi  viderint 
esse  noxivas  forestis  nostris,  nos  faciemus  legitimum  excam- 
bium dicto  Andrée  ad  legitimum  dictum  predictorum,  et  alie 
terre  que  non  nocebunt  forestis  nostris  predicto  Andrée  et 
heredibus  suis  remanebunt. 

Item,  de  feodis  dicti  Andrée  que  nos  occupavimus  per 
stagna  nostra  de  Rovreya,  nos  faciemus  legitimum  excam- 
bium dicto  Andrée  ad  legitimum  dictum  predictorum. 

Quoniam  autem  propter  minorera  etatem  Johannis,  filii  nos- 
tri,  plena  securitas  non  poterat  fieri  de  bac  pace,  nos  tradi- 
dimus  domino  nostro  régi  Francorum  omnes  terras  quas  de 
eo  tenemus  in  Francia,  Normannia  et  in  terra  Castri  Celsi  et 
Montis  Falconis,  excepta  fortericia  Castri  Celsi,  et  eciam  ter- 
ram  hereditariam  fratris  nostri  arebiepiscopi  Remensi,  si 
intérim  nobis  excideret  tenendas  in  manu  sua  a  tempore  légi- 
time et  probate  etatis  dicti  Johannis  filii  nostri,  si  pacem 
istam  nollet  tune  jurare  et  per  suas  patentes  litteras  confir- 
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mare,  et  exitus  exinde  redderet  dominus  rex  prefatis  Andrée 
de  Vitreiaco,  domino  de  Combour  et  Alano  de  Acigneio  pro 
parte  uniquique  débita  percipiendos,  donec  prefatus  Joban- 
ncs  pacem  predictam  juraret  et  conflrmaret. 

Nos  antem  tenemur  darc  domino  nostro  régi  plegios  de 
duobus  milibus  marcarum  argenti  quod  si  Johannes  filius 
noster  cum  ad  etatem  legitimam  pcrveniret  pacem  supra- 
dictam  non  juraret  et  suis  palentibus  litteris  confirmaret, 
dominus  rex  gagiaret  plegios  de  prediclis  duobus  milibus 
marcbarum  argenti  et  dictam  peccunie  summam,  dominus 
rex  persolvi  faceret  dicto  Andrée  de  Vitreyaco. 

Item,  nos  juravimus  quod  bona  fide  pacem  istam  tencbimus 
et  Jobannes,  filius  noster,  similiter  jurabit  infra  festum  As- 
sumpcionis  Béate  Marie,  coram  allocato  domini  régis,  quod 
pacem  istam  bona  fide  tenebit  et  quod,  cum  ad  etatem  legiti- 
mam pervenerit,  iterum  jurabit  pacem  istam  se  fîdeliter  ser- 
vaturum  et  cum  suis  patentibus  litteris  confirmabit.  Quando 
autem  Jobannes  filius  noster  ad  etatem  legitimam  pervenerit 
et  pacem  supradictam  juraverit  et  cum  suis  patentibus  litteris 
confirmaverit,  supradicte  terre  quas  dominus  rex  propter  hec 
tenet  obligatas,  vel  ad  Johannem  filium  nostrum,  seu  ad  alios 
heredes  nostros,  quiète  et  libère  revertentur,  et  similiter 
plegii  de  predicta  plegiacione  tune  erunt  penitus  absoluti. 

Item,  si  dominus  Radulpbus  de  Filgeriis  pacem  supradic- 
tam tenere  et  per  suas  patentes  litteras  voluerit  confirmare 
eandem  pacem  et  libertatem,  de  rachatis,  balliis  et  gardiis, 
eidem  concessimus  habenda  in  terris  suis  de  Britannia  tam 
in  feodis  quam  in  dominicis. 

Ad  majorem  autem  hujus  rei  afïïrmacionem,  nostras  paten- 
tes litteras  cum  nostro  sigillo  sigillatas  dedimus  predicto 
Andrée  de  Vitreyaco  in  testimonium  veritatis. 

Datum  apud  Crespeium,  anno  Domini  M0  CC°  tricesimo 
septimo,  mense  junii. 

396.  —  1237,  juin,  Crespy.  —  Lettres  dans  lesquelles 
saint  Louis  relate  l'accord  établi  entre  Pierre  Mauclerc  et 
André  III  de  Vitré  (Carlulaire  de  Vitré,  3  et  la  Borderie, 
Actes,  p.  181). 

Ludovicus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  universis  présentes 
litteras    inspecturis,    salutem.    Noveritis    quod    nos   literas 
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dilecti  et  fidelis  nostri  P.,  comitis  Britannie,  vidimus  in  liée 
verba. 

[Ici  le  texte  in  extenso  de  la  pièce  précédente]. 

Nos  autem  conventioncs  predictas,  sicut  superius  conti- 
nentur,  presenlibus  testificamur  litteris  et  nostri  appositione 
sigilli.  Aclum  apud  Crispeium,  anno  domini  M0  CC,no  XXX0 
septimo,  mensejunio. 

307.  —  1237,  août.  —  Lettres  dans  lesquelles  André  III  de 
Vitré  relaie  les  indemnités  accordées  à  Sainte-Croix  pour  les 
dommages  causés  au  prieuré  par  la  guerre  avec  la  Bretagne 
(Moiïce,  I,  905  et  Thesorus  novus  anecdotorum,  I,  1002). 

398.  —  1237,  4  septembre,  Rennes.  —  Lettres  par  lesquel- 
les le  sénéchal  de  Rennes  règle  provisoirement  les  indemni- 
tés dues  par  le  comte  à  André  III  de  Vitré  pour  terrains  occu- 
pés à  Vitré  et  à  Saint-Aubin  (Cartulaire  de  Vitré,  10  et  la 
Borderie,  Actes,  CIX). 

Universis  présentes  litteras  inspecturis  vel  audituris  Olive- 
rus  Guernier,  seneschalns  domini  comitis  in  Redone,  salu- 
tem  in  Domino. 

Noverint  universi  quod  pro  plateis  de  feodo  domini  Andrée 
deVitreyaco  sitis  apud  Redonem,  quas  dominus  cornes  Britan- 
nie occupaverat  per  i'ossata  sua  de  Redonis  et  eciam  de  aliis 
rébus  quas  occupaverat  idem  cornes  apud  Sanction  Albinum 
per  fortericiam  suam  et  insuper  per  stagnum  de  Rovreya, 
quarum  rerum  occupatarum  summa  in  denariis  erat  viginti 
duabus  libris  et  duobus  solidis  et  sex  denariis  demptis,  nos, 
de  mandato  domini  comitis,  assignavimus  et  tradidimus 
domino  Andrée  de  Vitreyaco  omnia  illa  que  dominus  Britan- 
nie percipiebat,  tam  de  exercitu,  tallia,  eschaugueta,  quam 
de  omnibus  aliis  in  feodis  ipsius  Andrée  de  Vitreyaco  pro 
predictis  vigenti  duabus  libris,  quindecim  Cenomanensium 
demptis,  ita  eciam  quod  si  episcopus  Dolensis  et  Alanus  de 
Acigneyo  dixerint  quod  ea  que  dicta  sunt  superius  et  assi- 
gnats valeant  ultra  predictam  summam  denariorum,  illud 
quod  desuper  erit  remanebit  nobis.  Si  autem  prospexerint 
quod  minus  valeant,  perficiemus  domino  Andrée  de  Vitreyaco 
secundum  dictum  domini  episcopi  Dolensis  et  Alani  de  Aci- 
gneyo, militis. 
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Dies  autem  est  assignats  ad  diem  sabbati  proximam  post 
Exaltacionem  Sancte  Crucis,  in  qua  predicti  episcopus  et 
Alanus  debent  super  hoc.  dicere  dictum  suum,  sicut  superius 
est  expressum,  vel  eciam  debent  mandare  per  suas  patentes 
litteras  dictum  suum,  nisi  possent  ad  dictum  terminum  per- 
sonaliter  interesse. 

Si  autem  dominus  cornes  Britannie  infra  prefixum  termi- 
num et  proximo  instantem  posset  invenirc  ubi  assignaret 
domino  Andrée  de  Vitreyaco  in  feodis  et  hominibus  predictis 
vi»'inti  duas  libras  quindecim  Cenomanensium  demptis  ad 
dictum  domini  Dolensis  episcopi  et  Alani  de  Acigneyo,  pos- 
set idem  cornes  assignare  domino  Andrée  de  Vitreyaco  die 
préfixa  et  qua  débet  istud  effectui  mancipari. 

Datum  apud  Redonem,  anno  Domini  M"  CCmo  XXX  sep- 
timo,  dieveneris  ante  Nativitatem  Béate  Marie  Virginis. 

399.  _  1237,  16  novembre,  Paris.  —  Lettres  dans  lesquel- 
les Jean  I  de  Bretagne  relate  les  conditions  de  l'accord  établi 
entre  les  comtes  de  Bretagne  et  André  III  de  Vitré  {Cartu- 
laire  de  Vitré,  4  et  la  Borderie,  Actes,  CX). 

Universis  présentes  litteras  inspecturis  Joliannes,  dux 
Britannie,  cornes  Richemontis,  salutem  in  Domino. 

Noverint  universi  quod  cum  contencio  verteretur  super 
pluribus  inter  karissimum  patrem  nostrum  P.,  comitem  Bri 
tannie,  ex  una  parte,  et  nobilem  virum  dominum  Andream 
de  Vitreiaco,  ex  altéra,  tandem  inler  eos  pacificatum  est  in 
hune  modum  :  videlicet,  quod  omnes  terre  domini  Andrée  de 
Vitreiaco,  domini  de  Combour,  domini  Alani  de  Acigneio, 
quas  habent  in  Britannia  tam  in  feodis  quam  in  dominicis, 
rémanent  eis  et  heredibus  suis  libère  et  immunes  in  perpe- 
tuum  de  nobis  et  heredibus  nostris  et  de  omnibus  ballis  et 
rachatis  et  gardis. 

Item,  pro  maritagio  quod  idem  Andréas  habebat  in  forestis 
de  Redonc  cum  Kathcrina,  uxore  sua,  matertera  nostra,  karis- 
simus  pater  noster  excambiavit  dicto  Andrée  et  heredibus 
suis  de  dicta  Katherina  in  perpetuum  habendum  et  tenendum 
totum  jus,  quod  dominus  Fulco  Paganelli  et  uxor  sua  ethere- 
des  sui  liabebant  in  Albigneio,  pro  quo  idem  pater  noster 
assignavit   dicto  Fulconi  et  heredibus  suis  centum  quinque 
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libratas  annui  redditus  in  terra  quam  dominus  Guydo  Mali- 
vicini  habebat  in  Normannia  de  domino  Radulpho  de  Filge- 
riis,  per  pacem  quam  dictus  Guydo  fecit  cum  eumdem 
Radulpho. 

Item  de  terra  et  hereditate  domini  Andrée  de  Vitreiaco, 
quas  pater  noster  occupaverat  per  fortericias  factas  tam  apud 
Redonem,  quam  apud  Sanctum  Albinum,  quam  per  stagnum 
de  Rovreya,  idem  pater  noster  excambiavit  dicto  Andrée  et 
heredibus  suis  habendum  in  perpetuum  et  tenendum  quic- 
quid  cornes  Britannie  percipiebat  in  feodo  dicti  Andrée,  de 
Redone,  tam  in  tallia,  excercitu,  eschangueta,  [quam  in] 
omnibus  aliis  redibicionibus,  nobis  homagio  rémanente. 

Item,  de  mercato  de  Sancto  Albino  quod  [pater]  noster 
statuerat  ad  diem  martis,  qua  die  mercatum  de  Chevreyo 
erat  ab  antiquo,  idem  [pater  noster]  removit  illud  mercatum 
ad  alium  diem,  ita  quod  de  celero  ad  diem  martis  apud 
Sanctum  Albinum  mercatum  non  erit. 

Hec  autem  omnia  supradicta  prefatus  Andréas  et  heredes 
sui  tenebunt  a  nobis  et  heredibus  nostris. 

Et  ut  liée  omnia  que  exprimuntur  superius  perpetuum 
robur  obtineant  eidem  [Andrée  et]  heredibus  suis,  nos  in  etate 
légitima  constituti  et  probata  coram  excellentissimo  [domino 
nostro]  Ludovico,  Dei  gratia  Francorum  rege,  et  ab  eodem 
in  hominem  recepti,  liane  compositionem,  sicut  superius  est 
expressa,  voluimus,  concessimus,  bona  fide  ratam  habuimus 
et  juravimus  et  proprii  sigilli  nostri  munimine  roboravimus. 

Datum  Parisius,  die  lune  proxima  post  festum  beati  Mar- 
tini hyemalis,  anno  Domini  M0  CCmo  XXX»  septimo,  mense 
novembris. 

400.  —  1237,  novembre,  Pontoise.  —  Lettres  dans  lesquel- 
les saint  Louis  relate  celles  de  Jean  I  relatives  à  l'accord  entre 
les  comtes  de  Bretagne  et  André  III  de  Vitré  (Cartulaire  de 
Vitré,  1). 

Ludovicus,  Dei  gratia  Francorum  rex.  Notum  facimus 
quod  nos  litteras  dilecti  et  fîdelis  nostri  Johannis,  comitis 
Britannie,  vidimus  in  hec  verba. 

[Ici  in  extenso  les  lettres  de  Jean  I]. 

Nos    autem    dictam    compositionem,    sicut   superius  est 
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expressa,  volumus  et  testificamur,  et  ad  petitionem  predicti 
Johannis  presentibus  litteris  sigillum  nostrum  duximus 
apponendum. 

Actum  apud  Pontisaram,  anno  Domini  M0  CCrao  tricesimo 
septimo,  mense  novembris. 

401.  —  1238,  juillet.  —Lettres  par  lesquelles  Guy  VII 
cède  à  Raoul  de  Fougères  ses  droits  sur  Josselin  et  Porhoët, 
moyennant  deux  mille  cinq  cents  livres  une  fois  payées  et 
deux  cents  livres  de  rente  (Note,  A.  N.,  MM,  746,  221  et 
Du  Chesne,  Preuves  de  Montmorency,  384). 

402.  —  1238,  août.  —  Acte  par  lequel  Hugues  de  Vallery 
se  constitue  pleige  envers  saint  Louis  de  la  restitution  de 
Laval  par  Jean  de  Toucy  (Layettes,  n°  2741). 

403.  —  1238,  octobre.  —  Charte  d'André  III  de  Vitré 
relative  au  don  de  Jacques  Babin  l'ait  à  l'aumônerie  de  Vitré 
(Archives  de  l'hospice  de  Vitré,  communiqué  par  M.  P.  de 
Farcy). 

Universis  Christi  fîdelibus  présentes  litteras  inspecturis 
vel  audituris  Andréas,  dominus  Vitreii,   salutcm  in  Domino. 

Noverint  universi  tam  présentes  quam  futuri  quod  Jacobus 
Babin,  clericus,  dédit  coram  nobis  inpura  et  perpétua  elemo- 
sina  et  concessit  tantum  modo  quatuor  solidos  usualis 
monete  in  suo  stallo  sito  in  Buriana  domui  pauperum  Beati 
Nicolai  de  Vitreio,  super  primo  termino  conditoris  ejusdem, 
singulis  annis  percipiendos  in  perpetuum  et  lmbendos. 

Ut  hoc  autem  esset  ratum  et  stabile,  salvo  jure  nostro  in 
omnibus,  présentes  litteras,  ad  petitionem  partium  sigilli 
nostri  munimine  fecimus  roborari. 

Actum  anno  Domini  M0  CC°  XXX0  hoit,  ...Kal.  novembris. 

404.  —  1238,  décembre.  —  Lettres  par  lesquelles  Jean  de 
Toucy  s'engage  à  remettre  au  roi  le  château  de  Laval  ' 
{Layettes  du  Trésor  des  Chartes,  n0B  2756). 

405.  —  1238.  —  Acte  par  lequel  Henry  de  Sully  se  consti- 
tue auprès  de  saint  Louis  pleige  de  la  restitution  de  Laval 
par  Jean  de  Toucy  (Layettes,  n°  2757). 


1.  C'est  cet   acte    qui   possède   le  sceau   de  Jean   de   Toucy, 
ligures  20-21. 
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406.  —  1239,  mai.  —  Lettres  dans  lesquelles  André  III  de 
Vitré  relate  une  sentence  de  sa  cour  décidant  que  Hamon  le 
Vilain  était  lavé  de  l'accusation  portée  contre  lui,  au  sujet  du 
meurtre  de  Jean  de  Dourdain  (Cartulaire  de  Vitré,  99)'. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis  vel  audicturis, 
Andréas,  dominus  Vitreii,  salulem  in  Domino. 

Noverit  universitas  vestra  quod,  cum  Joliannes  de  Dour- 
dain, miles,  contentioncm  haberet  cum  Hamone  Villici,  mi- 
lite, super  morte  videlicet  patris  sui  ad  quam  ipse  Hamo 
fuerat,  ut  dicebat  idem  Joliannes,  idem  Hamo  Villici  respon- 
dit  et  dixit  quod  super  hoc  alias  appellatus  fuerat  in  curia 
nostra  et  quod  de  hoc  se  dresnaverat,  judico  [sic]  nostre  curie 
mediante,  erga  amicos  dicti  Johannis  qui  tune  temporis  legi- 
timani  habebant  etatem.  De  contentione  ista  in  nobilem 
virum  Alanum  de  Acigneio  compromiserunt  predicti  Jolian- 
nes et  Hamo  de  voluntatc  curie  nostre. 

Audita  utriusque  partis  veritate,  inquisitis  vero  rationibus 
utriusque  partis  et  eciam  veritate,  idem  Alanus  didicit  quod 
deresnacio  super  hoc  facta  fuerat  sicut  idem  Hamo  superius 
dicebat.  Idem  Alanus  de  Acigneio  esgardavit  de  jure  quod 
idem  Hamo  deresnaret  se  cum  quinque  militibus  de  hoc  erga 
dictum  Johannem,  propter  hoc  quod  idem  Joliannes  erat 
minor  annis  tempore  illo  quo  facta  fuit  illa  prima  deresnacio. 

Idem  Hamo  deresnavit  se  super  hoc  in  jure  in  curia  nostra, 
et  idem  Joliannes  de  hoc  se  tenait  pro  pagato. 

Postea  idem  Alanus  esgardavit  quod  idem  Joliannes  face- 
ret  istud  portare  finem  de  se  et  ainicis  suis,  et  idem  Joliannes 
fecit  istud  concedere  Aaelesie,  sorori  sue,  et  Roberto,  filio 
ejus  Aaelesie,  et  Guillelmo,  tîlio  ejusdem  Johannis. 

Istas  rationes  apportavit  idem  Alanus  in  curia  nostra  apud 
Vitreium,  que  omnes  recitate  fuerunt  in  jure,  et  super  illas 
rationes  in  curia  nostra,  audientibus  partibus  supradictis, 
judicatum  fuit,  quod  Hamo  erat  quitus  et  immunis  de  appel- 
lacione  illa  et  quod  de  hac  ulterius  non  poterat  appel'lari, 
quod  idem  Joliannes  greavit,  cum  amicis  suis,  in  curia  nos- 
tra. 

Actum  de  consensu  parcium,  anno  Domini  millesimo 
ducentesimo  tricesimo  nono,  mense  mayo. 
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407.  —  1239,  27  mai,  Redon.  —  Lettres  de  Jean  I, 
portant  assignai  ion  à  André  III  de  Vitré  de  l'indemnité  qui 
lui  était  due  (Cartidaire  de  Vitré,  9  et  la  Borderie,  Actes, 
CXIV). 

Universis  présentes  lilteras  inspecturis  vel  audituris  Joban- 
nes,  duxBritannie,  cornes  Richemonlis,  salutem  in  Domino1. 

Noverint  universi  quod,  pro  platcis  de  feodo  domini  Andrée 
de  Vitreiaco  sitisapud  Redoncm,  quas  nos  tam  ibidem,  quam 
apud  Sanctum  Albinum,  occupavimus  per  fossata  nostra  et 
per  fortericias  nostras  et  per  stagnum  nostrum  de  La  Rovraye, 
quarum  rerum  occupatarum  summa  in  denariis  erat  viginti 
duolibrarum,  duobus  solidis  et  sex  denariis  minus,  nos  assi- 
gnavimus  et  tradidimus  dicto  Andrée  de  Vitreiaco  omnia  illa 
quœ  nos  percipiebamus  in  feodis  dicti  Andrée,  de  Redonis. 
videlicet,  tam  de  exercitu  quam  de  tallia,  eschanguetaz  .. 
quam  etiam  de  omnibus  aliis  tenenda  in  perpctuum  et  ha- 
benda  eidem  Andrée  et  beredibus  suis  a  nobis  et  beredibus 
nostris,  sicut  alia  feoda  sua. 

Actum  apud  Rotbonem,  die  Veneris  proxima  post  festum 
bcati  Urbani,  anno  Domini  M0  CC°  tricesimo  nono,  mense 
mayo. 

407bis.  _  1239,  juillet.  —  Engagement  pris  par  Pierre  do 
Cbemillé  lorsque'  André  III  lui  confia  la  garde  de  Vitré 
(Bibl.  de  Laval,  manuscrit  11494,  50). 

Universis  présentes  litteras  inspecturis  Petrus  de  Cbe- 
millé, dominus  de  Brochesac,  salutem. 

Noverint  universi  quod  nos  tenemur  per  proprium  jura- 
mentum  nostrum  custodire  et  defendere  terras  et  castra  cha- 
rissimi  fratris  nostri  Andréas  de  Vitreiaco  contra  omnes 
homines,  salva  tamen  fide  nostra  etc.3. 

Juravimus  eodem  defendere  et  custodire  jura  ipsius  Andreœ 


I  Dans  le  Cartidaire  de  Vitré,  cette  pièce  présente  un  certain 
nombre  d'omissions,  entre  autres  celle  de  tricesimo  dans  la  date  ; 
nous  en  avons  rétabli  le  texte  à  l'aide  de  l'édition  donnée  par 
M.  de  la  Borderie. 

2.  André  III  en  1239  fit  un  voyage  d'outre-mer  à  la  suite  de 
Pierre  de  Bretagne  (B.  de  Lovai,  manuscrit  11494,  50). 
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et  heredum  suorum  et  insuper  tenemur  pro  posse  nostro 
procurare  quod  testamentum  ipsius  Andréas  plenarie  com- 
pleatur. 

Datum  apud  Vitriaco,  anno  millesimo  ducentesimo  trice- 
simo  nono,  mense  Julio. 

408.  —  1239,  juillet,  Vitré.  —  Lettres  par  lesquelles 
André  III  ratifie  une  attribution  d'indemnité  faite  par  son 
père,  pour  dommages  causés  par  l'étang  de  Marcillé  (Cartu- 
laire  de  Vitré,  57j. 

Omnibus  ad  quos  presens  scriptum  pervenerit  Andréas, 
dominus  Vitreyaci,  salutem  in  Domino. 

Noverint  universi  quod,  sicut  didiscimus  et  audivimus, 
karissimus  pater  noster  Andréas  de  Vitreyaco,  bone  memo- 
rie,  assignavit,  pro  submersione  stagni  de  Marcilleyo,  très 
solidos  annui  redditus  in  Fougereyo  de  menagiis  Johanni 
Renaut  et  heredibus  suis  in  perpetuum  tenendos  et  habendos 
in  predicto  Foulgereyo. 

Quod  hoc  autem  ratum  et  stabile  habeatur,  predicto  Joha- 
nni Renaut  et  heredibus  suis  nostras  dedimus  litteras,  cum 
nostro  sigillo  sigillatas,  in  hujus  rei  testimonium  et  muni- 
men. 

Actum  apud  Vitreyacum,  anno  Domini  M0  CCrao  tricesimo 
nono,  mense  julio. 

409.  —  1239,  juillet.  —  Charte  par  laquelle  André  III  de 
Vitré  attribue  à  Raoul  de  Cornouaille  une  indemnité  pour 
son  terrain  pris  pour  les  fortifications  de  Vitré  (B.  N.,  fran- 
çais, 22  325,  382). 

410.  —  1239,  septembre.  —  Acte  par  lequel  Jean  de  Toucy 
et  Emma  de  Laval  dotent  Avoise  de  Laval,  épouse  de  Jacques 
de  Château-Gontier  (Ménage,  Sablé,  348  et  note  B.  N.,  fran- 
çais, 18945,  446). 

411.  —  1239.  —  Lettres  par  lesquelles  le  pape  Grégoire 
annule  les  fiançailles  de  Philippa  de  Vitré  avec  Geoffroy  de 
Pouancé  (Note,  A.  N.,  MM  746,  207). 

412.  —  1239.  —  Lettres  dans  lesquelles  André  III  de 
Vitré  relate  les  biens  donnés  par  lui  en  dot  à  Philippa,  sa 
fille,  épouse  de  Guy  VII  de  Laval  (Cartulaire  de  Vitré,  28). 
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Universis  présentes  litteras  inspecturis,  Andréas,  dominus 
Vitreii,  salutem  in  Domino.  Noverit  universitas  vestra  quod 
quando  dedi  Philippam,  iiliam  meam  primogenitam,  Guidoni 
de  Lavalle  in  uxorem,  dedi  ei  in  liberum  maritagium  totam 
communitatem  quam  habebam  in  landis  de  Pertro  cum 
domino  Lavallis,  et  quicquid  juris  in  eisdem  landis  habebam 
vel  percipiebam,  retento  michi  proprio  usagio  ad  Vitreium. 
Et  dedi  eidem  Guidoni  quicquid  habebam  in  Abbaciis,  scili- 
cet  in  Pertro  et  Breallo  et  Mont  Lovert  et  cheminum  meum 
de  Briellis.  Et  sciendum  est  quod  omnes  illi  qui  habent  feo- 
dum  in  dictis  landis,  debent  facere  homagium  dicto  Guidoni 
de  hoc  quod  pertinet  ad  dictas  landas. 

Preterea  dedi  et  maritagium  quod  cepi  cum  uxore  mea  def- 
functa,  scilicet  matre  dicte  Philippe,  videlicet  Latessoale  et 
Lespinaye  et  avenagium  de  Chemillé,  salvis  elemosinis  antea 
factis. 

Insuper  dedi  dicto  Guidoni  cum  dicta  Philippa  Albigneium, 
cum  omnibus  pertinenciis  suis,  post  decessum  meum,  si 
habuero  heredem  masculum  de  desponsata  uxore  ;  sed 
quandocunque  decedere  me  contigerit,  dedi  et  concessi  ei 
quod  ipse  Guido  sit  in  possessione  pacifica  dicti  Albigneii 
cum  pertinentiis  suis  statim  post  mortem  meam  nec  istud 
propter  meum  remaneat  testamentum. 

Hec  omnia  supradicta  dedi  et  concessi  dicto  Guidoni  in 
liberum  maritagium,  secundum  usus  et  consuetudines  Bri- 
tanaie,  cum  eodem  dominio  et  cum  eadem  libertate  qua  pos- 
sidebam  et  habebam.  Preterea  volo  et  concedo  ut  quando- 
cunque sine  herede  masculo  me  decedere  contigerit,  peracto 
et  complecto  prius  testamento  meo,  statim  dictus  Guido 
habeat  saesinam  et  possessionem  pacilicam  tocius  terre  mee 
et  omnium  castellorum  meorum,  tanquam  hères,  ratione  uxo- 
ris  sue,  Philippe,  fîlie  mee  primogenite. 

Si  vero  contigerit  quod  dictus  Guido  exequtoribus  testa- 
menti  mei  de  emendacionibus  meis,  debitis,  legatis  et  elemo- 
sinis, faceret  pagamentum  in  peccunia  numerata,  volo  quod, 
soluta  prius  dicta  peccunia,  dictus  Guido  terre  mee  et  castel- 
lorum meorum  statim  saesinam  habeat  et  possideat  pacifice 
et  quiète. 

Insuper  volo  et  concedo  ut  castellani  mei  et  milites  terre 
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mee  per  juramcnlum  suum  lenoantur  diclo  Guidoni  de  omni 
bus  hiis  supradictis  fideliter  observandis,    salvo  testamento 
meo,  prout  superius  est  notatuim 

Et  si  alii  castellani  forte  substitut]  fuerint,  volo  et  precipio 
ut  dicto  Guidoni  simile  faciant  sacramentum. 

Et  ne  super  hiis  omnibus  premissis  contencio  vel  calump- 
nia  in  posterum  oriatur,  ego  Andréas,  dominus  Vitreii,  pré- 
sentes litteras  sigilli  mei  inunimine  roboravi. 

Actum  anno  gracie  M0  CC°  tricesimo  nono. 

413.  —  1239,  v.  s.,  mars.  —  Lettres  par  lesquelles  Jean  I 
de  Bretagne  donne  au  roi  de  France  André  de  Vitré  comme 
son  pleige  (Cartulaire  de  Vitré,  22,  la  Borderie,  Actes, 
CXV  ;  Layettes,  n°  2858  et  Morice  I,  1613). 

Ego  Johannes  dux  Briiannie,  cornes  Richemontis,  uotum 
facio  universis  tam  presentibus  quam  futuris  quod,  cum  ego 
promiserim  et  juraverim  excellentissimo  domino  meo  Ludo- 
vico  régi  Francie  illustri,tanquam  domino  meo  ligio,  quod  nullo 
un([uam  tempore  guerram  ei  faciam  nec  heredibus  suis,  nec 
per  me,  nec  per  alium  nec  alicui  inimicorum  ejus  adherebo, 
qui  guerram  cum  ipso  habeat,  vel  cum  heredibus  ejus,  vel 
in  treuga  sit  erga  ipsum  vel  heredes  ejus,  ego  de  omnibus 
hiis  toto  tempore  vite  mee  iirmiter  a  me  observandis  An- 
dream,  dominum  Vitreyaci,  dilectum  et  fidelem  meum,  erga 
dictum  dominum  regem  conslilui  plegium,  tali  modo  quod 
ipse  Andréas  de  mandato  meo  eidem  domino  meo  reg'i  pro- 
misit  et  juravit  et  suas  patentes  litteras  ipsi  dédit  quod  si 
ego  ab  observacione  predictarum  convencionum  deficerem, 
ipse  Andréas,  cum  totis  feodis  et  terris  que  de  me  tenet,  ad 
dominum  regem,  vel  heredes  ejus,  veniret  et  cum  ipsis  con- 
tra me  se  teneret,  donec  ad  mandatum  ipsorum  esset  emen- 
dalum,  et  ad  hoc  per  totam  vilam  meam  lenebitur  et  post 
decessum  meum  ab  hac  plegiacione  erit  liber  et  immunis. 

Datum  anno  Domini  M"  CC"10  tricesimo  nono,  mense 
marcii. 

414.  —  1239,  v.  s.,  mars.  —  Charte  par  laquelle  André  III 
de  Vitré  se  constitue  à  l'égard  de  saint  Louis  pleige  de  la 
iidélité  de  Jean  I  de  Bretagne  (La  Borderie,  Actes,  CXVI). 
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415.  —  1240.  —  Lettres  dans  lesquelles  Jean,  évèque  de 
Rennes,  constate  que  Guillaume  de  Fontenay,  époux  d'A- 
gnès, fille  de  Goranton  de  Vitré,  a  renoncé  à  toute  action 
contre  le  prieur  de  Beré  (Morice,  I,  918). 

416.  —  1240,  v.  s,  janvier.  —  Charte  par  laquelle  Geoffroy 
de  Pouancé,  seigneur  de  la  Guerche,  constitue  la  dot  de  sa 
fille  Thomassc  de  Pouancé  épouse  d'André  III  de  Vitré 
(Morice,  I,  917  et  B.  N.,  français,  22319,  170). 

417.  —  1242,  v.  s.,  5  avril.  —  Lettres  dans  lesquelles  Jean 
de  Toucy  relate  l'accord  établi  entre  lui  et  diverses  person- 
nes, au  sujet  de  défrichements  opérés  dans  les  forets  de  Mont- 
milieu  à  Donzy  et  ailleurs  (Layettes,  \\"  3073). 

418.  —  1242,  v.  s.,  avril.  —  Acte  par  lequel  Jacques  de 
Château-Gonticr,  de  l'assentiment  d'Avoise,  son  épouse,  en 
échange  des  droits  d'usage  dans  ses  forêts  auquel  renonce 
l'abbaye  des  Clairets,  donne  à  celle-ci  deux  pièces  de  bois 
(Le  vicomte  de  Souancé,  Abbaye  des  Clairets,  charte  n° 
XLV1II). 

419.  —  1243,  novembre.  —  Charte  par  laquelle  saint  Louis 
ratifie  les  dispositions  prises  en  avril  1242,  v.  s.,  par  Jac- 
ques de  Château-Gontier  en  faveur  des  Clairets  (Ve  de 
Souancé,  Abbaye  des  Clairets,  n°  XLIX). 

420.  —  1243,  v.  s.,  1  janvier.  —  Note  de  l'Obituaire  do 
l'abbaye  du  Val,  relatant  le  décès  do  Bouchard  VI  (Du 
Chesne,  Preuves  de  Montmorency,  100). 

Kalcndas  januarii.  Obiit  dominus  Buchardus  do  Monte 
Morenciaco. 

421.  —  1243,  v,  s.,  février.  —  Lettres  par  lesquelles  Guil- 
laume, évoque  de  Paris,  afin  de  trancher  le  litige  élevé  entre 
l'abbaye  du  Val  Notre-Dame  et  les  Bonshommes  de  Menul, 
qui  se  disputaient  le  corps  de  Bouchard  VI  de  Montmorency, 
décide  que  les  communautés  en  question  devront  exécuter 
la  décision  d'Isabelle,  veuve  du  défunt  (Du  Chesne,  Preuves 
de  Montmorency ,  99). 

422.  —  1244,  mai.  —  Charte  par  laquelle  Guy  VII  ratifie 
un  don  de  son  frère  Mathieu,  comte  de  Ponthieu,  fait  à  l'ab- 
baye de  Saint-Denis  (Du  Chesne,  Preuves  de  Montmorency^ 
385). 
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Ego  Guido,  dominus  de  Laval,  notum  facio  tam  presenti- 
bus  quam  futuris  quod  carissimus  frater  meus,  Matheus, 
cornes  Pontivy  ',  reducens  ad  memoriam  quod  vir  quondam 
nobilis  Matheus  dominus  Montis  Morenciaci,  genitor  noster, 
aliquas  contentiones  et  querelas  contra  ecclesiam  Beati  Dio- 
nysii  exercuerit,  per  quas  dicta  ecclesia  damna  non  modica 
incurerat  et  expensas  fecerat  sumptuosas,  pro  remedio  ani- 
ma? suae,  quintam  partem  medietatis  illius  quam  habebat  in 
nemoribus,  quae  appellatur  districta  de  Maffliers,  et  etiam 
quintam  partem  medietatis  illius,  quam  habebat  in  stagno  de 
Behu  et  in  piscaria  ejusdem,  de  assensu  nobilis  dominas 
[Marias]  comitissœ  Pontivi,  uxoris  suœ,  dédit  et  concessit  in 
puram  et  perpetuam  elemosynam  ecclesiae  memoratae.... 

Quam  elemosynam  et  venditionem  ego  Guido,  dicti  fratris 
Mathei  piam  intentionem  considerans,  pro  me  et  heredibus 
meis,  volo,  laudo,  pariter  et  concedo. 

Actum  anno  Domini  1244  mense  maio. 

423.  —  1244,  8  septembre.  —  Contrat  entre  André  III  de 
Vitré  et  Simon  associé  d'Etienne  «  incessor  parisiensis  » 
(Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  1845,  p.  42). 

424.  —  1244,  novembre,  Pontoise.  —  Lettres  par  lesquel- 
les saint  Louis  ratitie  le  don  de  Bouchard  VI  à  l'abbaye  du 
Val  ;  l'intervention  de  la  veuve  de  Bouchard,  nommée  ici. 
Elisabeth,  est  relatée  dans  l'acte  (Du  Chesne,  Preuves  de 
Montmorency,  100). 

425.  —  1244,  v.  s.,  mars.  —  Charte  par  laquelle  Guy  VII 
ratifie  le  don  de  ses  prédécesseurs  en  laveur  de  Saint-Martin 
de  Montmorency  (Du  Chesne,  Preuves  de  Montmorency, 
384). 

Omnibus  présentes  litteras  inspecturis  ego  Guido  de  Valle 
Guidonis,  miles,  fdius  defuncti  Mathei,  quondam  domini  de 
Montemorenciaco,  salutem. 

Notum  facio  quod  ego  donum  factum   ab  antecessoribus 


1.  Mathieu,  second  fils  de  Mathieu  II  et  de  Gertrude  de  Nesle, 
fut  seigneur  d'Attiehy  ;  il  épousa  Marie,  comtesse  de  Ponthieu  et 
de  Montreuil.  Il  avait  adopté  pour  brisure  du  blason  de  son  père 
les  cinq  coquilles  sur  la  croix  et  c'est  à  son  décès  que  Guy  VII 
prit  ce  blason. 
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meis  ecclesise  beati  Martini  de  Monte  Morenciaco,  videlicet 
de  redecimatione  culturarum  mearum  de  Herovilla,  laudo, 
volo,  et  concedo,  a  predicta  ecclesia  in  posterum  quiète  et 
pacifiée  possidendum. 

Datum  anno  1244,  mense  martio. 

426.  —  1245,  v.  s.,  février.  —  Enquête  au  sujet  du  droit  de 
juridiction  du  chapitre  du  Mans  sur  ceux  dont  il  avait  à  se 
plaindre  ;  plusieurs  des  témoins  racontent  que,  vers  l'an  1200, 
Guy  VI  de  Laval  avait  été  excommunié  à  deux  reprises  dif- 
férentes (B.  N.,  latin  5441 3.  fol.  275-484). 


[folio  281]  Robertus  de  Domnofronte,  decanus  Cenoma- 
nensis,  presbyter,  sexagetarius 

Item  dicit  quod  Guido,  dominus  Lavallis,  miles,  quadra- 
ginta  et  quatuor  annis  et  amplius  elapsis,  fuit  excommunica- 
tus  a  Capitulo  et  terra  ejus  supposita  fuit  intcrdicto  a  dicto 
Capilulo,  pro  prandio  quod  petebat,  jure  heredilario,  in  villa 
de  Asneriis,  ab  hominibus  Capituli  de  dicta  villa  ;  et  absolu- 
tus  fuit  ab  illa  sententia  et  rclaxatum  fuit  illud  interdictum 
auctoritate  dicti  Capiluli. 

Et  hœc  scit  quia  vidit  lioc  contineri  in  instrumento  publico 
illius  nobilis  sigillo  ipsius  nobilis  sigillato  (ici  le  texte  du 
numéro  LI  du  Livre  blanc,  numéro  260  du  Cartulaire  de 
Laval), 

[Folio  302]  Raginus  Clarel,  canonicus  cenomanensis,  LV 
annorum  et  amplius....  audivit  post  evangelium  diaconum, 
qui  legerat  Evangelium,  excommunicatum  dominum  Guido- 
nem  de  La  Valle  sub  bac  forma  :  «  Nos  excommunicamus,  de 
mandato  Capituli  Cenomanensis,  dominum  Cuidonem  de 
La  Valle,  pro  eo  quod  cepit  denarios  Capiluli  qui  defereban- 
tur  de  Anglia  »  ;  et  istam  excommunicationem  audivit  publi- 
cari  singulis  diebus,  bene  per  duos  menses  sub  forma  pre- 
dicta, diebus  dominicis  et  festivis  in  pulpito,  ubi  legitur 
Evangelium,  et  aliis  diebus  privatis,  inferius  inter  chorum  et 
altare. 

Dicit  tamen  quod  non  interfuit  quando  datum  fuit  a  Capi- 
tulo mandatum  super  hoc. 

Dicit  etiam  quod  propter  hoc  fuit  interdicta  terra  dicti 
Guidonis  a  Capitulo,  sicut  audivit  dici.  Aliter  nescit. 

16 
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Dicit  tamen  quod  vidit  litteras  dicti  Guidonis  in  quibus 
vidit  contincri,  ut  dicit,  quod  idem  miles  quiltavit  Capitulo 
quoddam  prandium,  quod  habebat  apud  Asnieres  et  quedam 
alia,  que  ibi  habebat,  ut  dicit,  et  petiit  absolvi  a  Capitulo  et 
interdictum  positum  in  terra  sua  relaxi,  sicut  vidit  in  litte- 
ris  dictis  contineri.  Aliter  nescit. 

Audivit  tamen  dici  XXXIX  annis  elapsis  quod  predictus 
Guido  fuit  excommunicatus  a  Capitulo  et  terra  ejus  interdicta 
a  Capitulo,  occasione  dicti  prandii  et  crédit  quod  ab  utraque 
excommunicatione  fuit  absolutus  a  Capitulo.  Dicit  tamen 
quod  neulri  interfuit. 

[Folios  318  et  322].  Dicit  tamen  quod  audivit  dici  XL  annis 
elapsis  et  amplius  a  Petro,  cantore  Cenomanensi,  quod  Wil- 
lelmus,  tune  seneschallus  régis  in  Cenomania,tcmporequodic- 
tus  Guido  do  La  Valle  fuit  excommunicatus,  prout  supradixit, 
conquestus  fuit  régi  Philippo  super  eo  quod  consueverat  ha- 
bere  unum  episcopum  Cenomanencem  et  modo  liabeant  qua- 
draginta  quatuor  :  et  tune  decanusNicolausdixit  régi,  présente 
dicto  Rogisio,  quod  episcopus  dederat  jurisdict  ionem  ecclesias- 
ticam  in  injuriatores  suos  et  sicuti  dominus  Rexpoterat  dare 
alicui  terram  aliquam  vel  jurisdictionem,  pro  servicio  suo, 
ita  poterat  facere  episcopus;  et  lune  dominus  Rex  dixiteidem 
seneschallo  :  quod  irot  ad  Episcopum  vel  ad  Papam  si  vellet, 
quia  de  hoc  se  non  intromitteret.  Et  ita  relatum  fuit  in  Capi- 
tulo à  dicto  Petro  cantore,  sicut  audivit  dici  a  dicto  cantore, 
in  domo  sua. 

[Folio  340]  Odo,  archidiaconus  Cenomanensis,  LXI  anno- 
rum  diaconus....  Dicit  quod  Guido  nobilis  vir,  dominas  de 
La  Valle,  excommunicatus  fuit,  auctore  Capitulo,  pro  quibus- 
dam  denariis  quos  ceperat  injuste  a  nuntiis  Capiluli  defe- 
rentibus  eosdem  de  redditibus  Capituli,  quas  habebat 
de  Anglia  et  iste  qui  sequitur  non  interfuit  excommu- 
nicationi.  Vidit  tamen  ipsum  nobilem  et  Robertum,  comi- 
teni  de  Alenconio,  et  Guillelmum  de  Rupibus,  seneschallum 
Andegavie,  et  nobilem  virum  Juhellum  de  Meduana  et  domi- 
num  Rotrudum  de  Monteforti  et  Bernardum,  dominum  de 
Ferilate,  conquerentes  in  Capitulo  super  eo  quod  dictum 
Capilulum  excommunicaverat  prediclum  Guidonem  dicentes 
quod  ipsi  non  sustinerent,  imo  ostenderent  Régi  ;  contra  quos 
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missi  fuerant  ad  Regem  docanus  Nicliolaus,  qui  tune  erat,  et 
magister  Rogisius,  canonicus  Cenomanensis,  presbyter,  qui 
in  reditu  suo  retulerunt  quod  predicti  nobiles  conquesti  fue- 
runt  régi  Philippe.,  ipsis  decano  et  Rogisio  présent ibus,  et 
ad  ultimum  responderat  Rex  quod  se  non  intromitteret  et  de 
jurisdictione  ipsius  Capituli  ;  et  postmodum  interdicta  fuit 
terra  domini  Guidonis  et  postmodum  fuit  absolutus  a  Capi- 
tulo,  sicut  audivit  dici,  quia  non  interfuit  absolutioni. 

De  tempore  quo  vidit  dictos  nobiles  in  capitulo  et  quo  audi- 
vit presentialiter  relationem  fieri  dicit  XLII  annos  etamplius 
elapsos  ;  de  mensibus  et  diebus  non  recolit.... 

427.  —  1245,  v.  s.,  26  mars,  Pont-Rioul.  —  Charte  par 
laquelle  Alain  III  de  Vitré  procède  à  l'assiette  au  profit  de 
Raoul  de  Fougères  des  trente  livres  de  rente  qu'il  lui  devait 
en  exécution  d'un  accord  du  1  décembre  1244  (Morieé,  I,  927). 

428.  —  1246,  novembre.  —  Charte  par  laquelle  Pierre  de 
Lamarie,  doyen  de  Laval,  loue  pour  trente  ans  à  l'abbé  et  au 
couvent  de  Savigny  le  manoir  de  la  Gandonnière  près  Laval 
(Original,  A.  N.,  L  972,  637). 

429.  —  1247,  23  juin.  —  Note  sur  la  consécration  de  la 
chapelle  de  Sainte-Catherine  de  Laval  (Bonrjolly,  I,  197). 

430.  —  1247,  v.  s.,  février.  —  Charte  par  laquelle  André  III 
de  Vitré  reconnaît  que  c'est  sur  un  sol  appartenant  à  Savigny 
qu'il  a  installé  ses  gens  à  Fayelle  (A.  N..  L  969,  412). 

431.  —  1248,  17  juin,  Vitré.  —  Traduction  en  français  du 
testament  d'André  III  de  Vitré1.  Il  y  mentionne  Thomasse, 
sa  deuxième  femme,  Robert,  son  frère,  Luce  Paynel,  veuve 
d'André  II,  Philippa,  épouse  de  Guy  VII,  Alix,  épouse  de 
Foulques  de  Mathefelon,  Eustachie,  épouse  de  Geoffroy 
Rotherel. 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti,  amen. 


1.  Voici  quel  est  au  Carlulaire  de  Vitré  le  titre  de  ce  texte  : 
S'ensuit  le  testament  monseigneur  André  de  Vitré,  quant  il  aia 
ouslre  mer  avec  un  codicille  annexé  audit  testament,  lequel  testa- 
ment et  codicille  j a  soit  ce  que    l'original ici   est  translaté    en 

franezois.  Le  document  est  donc  non  pas  un  original  mais   une 
traduction. 
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En  l'an  mil  CC  XL  et  oyt,  ge  André  [seigneur  de]  Vitré, 
de  Croiz  signé,  voulant  prendre  le  chemin  de  oultre  mer, 
dispousant....  et  biens  mouvables  et   immouvables,  faiz  mon 

testament  en  ceste  manière  et  un mes  exécuteurs  que  si 

il  me  advient  mourir  en  cest  chemin  que  le  plus  toust 

ment  que  il  pourront  ils  exécutent  mon  testament,  comme  il 
s'ensuit. 

Et  premièrement que  toutes  mes  debtes  entièrement 

soint  paiées,  selon  que  en  mon  testament  [il]  est  contenu,  et 
entre  autres  debtes  la  deble  de  notre  sire  le  roy  première- 
ment soit  p[aiée]. 

Item,  ge  vueil  que  à  touz  ceulx  à  qui  j'ai  fait  atournemens 
de  mes  debtes  et  emendacions  que  lour  dévoie,  tant  sur  mes 
boys  et  vendicions  de  ma  forest  de  Vitré  et  de  mes  boays, 
où  que  qu'ils  soint,  que  sur  mes  rentes,  comment  que  soint 
dictes  ou  appelées,  et  moulins  et  coustumes,  et  sur  mes  autres 
chouses,  comme  est  contenu  es  lettres  patentes  que  ilz  en  ont, 
sanz  diminucion  lours  soint  rendus,  et  que  les  atournemenz 
que  lour  ay  fait  ilz  aient  et  recepvent  ducques  à  lour  solucion 
entière. 

En  oultre,  ge  vueil  et  dispouse  que  toutes  mes  autres 
debtes  à  quelxque  personne  et  en  quelxque  lieux  soint  deubz, 
soint  paiées  sur  les  rentes  de  ma  terre,  et  ainsi  toutes  les 
dictes  chouses  et  debtes  bien  et  loiaument  payées.  J'ay  prins 
à  faire  mes  amendes  cinq  mille  libvres  monnoie  courante  et 
vueil  et  dispouse  que  mes  exécuteurs  tiengent  et  ayent  toutes 
les  coustumes  de  Vitré  et  de  aillours  de  la  terre  de  Vitré  et 
toutes  les  droyetes  taillées  de  Vitré  et  de  la  chastelenie,  et 
de  Vendelays,  et  de  toute  ma  terre  pertinente  à  ladicte  terre 
de  Vitré,  les  cenz,  minage,  mangiers  et  porchages,  et  toutes 
mes  droictes  autres  rentes,  ventes  de  ma  forest  de  Vitré  et 
de  mes  autres  boays.  premier  paiées  toutes  les  aulmoulncs 
que  ge  doy  sur  les  dictes  chouses,  et  assignations,  et  ce  que 
ge  avoie  atourné  sur  les  ditz  moulins  et  boays,  et  vendicion 
de  la  dicte  forest  et  de  mes  boais,  et  sur  mes  aultres  chouses 
dessus  dictes  à  ceulx  à  qui  je  devoye  de  mes  retours,  debtes 
et  emendacions  et  de  mes  aulmousnes,  ducques  ilz  ayent 
receu  les  dictes  cinq  mille  libvres  à  faire  mes  amendes  où  ilz 
verront  estre  à  faire,  et  à  ceulx  qui  m'ont   servi  auxquelx 


CARTULAIRE    (1211-1264) 


245 


n'auré  suffisonment  sactiffeit  ou  n'auré  en  rien  rémunéré, 
selon  que  verront  mes  executours  estre  expédient. 

En  oultre,  ge  vueil  et  ordenne  que  Thomasse,  ma  famé,  ait 
en  douayre  le  chastel  de  Chasteillon,  le  moulin  et  l'estange 
dou  dit  lieu,  et  Vendelays,  o  touz  ses  appartenances,  et  s'il 
vaut  plus  que  juste  douayre,  que  le  résidu  soit  rendu  à  mon 
hair,  et  s'il  vault  moins,  que  li  soit  parfait,  aillours  on  la 
terre  de  Vitré. 

Ainssin  que  ducques  mes  dictes  debtes,  aumoulncs,  atour- 
nacions,  et  cinq  mille  libvres  soint  paiées  et  repceues  entiè- 
rement par  mes  executours,  comme  est  dessus  divisé,  la  dicte 
[Thomasse]  a  juré  par  son  serment  se  restraindre  pour 
eschaites  et  douayre  de  toutes  mes....  avoir  deux  cens  libvres 
de  rente  tant  soulement,  toutes  mes  aulmousnes,  debtes  et... 
paiées  et  les  cinq  mille  libvres  rendues  et  repceues  par  mes 
executours  comme....  ma  dicte  famé  m'a  donné  sur  son 
douayre  et  se  est  voulu  restraindre  li  re 

S'il  avient  que  ge  meurge  en  ce  pèlerinage  sanz  hair 
masle,  que  chacune  [des  filles]  de  la  dicte  Thomasse  ait  por- 

cion  li  contingente   en  ma  terre   de  Normandie chacune 

d'elles  ait  cent  libvres  monnoie  courante  sur  ma  coustume 

et Vitré,  premier  prins  et  paiez  sur  les  ditz  moulins  et 

coustume  ce  que  est....  paie. 

Item  ge  vueil  que  si  ge  muere  sanz  hair  masle,  que  Aaliz... 
[fjame  Fouquet  de  Mathefelon  ait  par  heritaige  la  moictié  de 
tout  ce  que  [j'ay]  achaté  et  conquis  en  la  Mote  et  es  apparte- 
nances et  sa  porcion  contingente  on  ma  terre  de  Normandie, 
ainssin  que  vigns  libvres  que  les  dictes  fdles  prenoint  ou 
minage  de  Vitré  pour  lour  mariage  soint  par  ce  quictes. 

Item,  g'ey  baillé  et  donné  à  monseigneur  Geffroy  Botherel 
o  Euthaise,  ma  fille,  Javardoin  et  tout  ce  que  j'ay  en  la  pa- 
roaisse  de  Ferée,  o  les  appartenances,  excepté  ce  que  mon- 
seigneur Robin  de  Coismes  tient  de  moy  pour  saixante  et 
treize  libvres,  douze  soubz,  deux  deniers  déroute  annuelle,  et 
ou  trépas  de  Marsillé  six  libres,  huit  soûls,  deux  deniers  mains 
annuelment.  Et  s'il  avient  que  je  muere  sanz  hair  masle,  comp- 
tées quatre  vigns  libvres  des  deux  parties  davanl  dictes  et  la 
porcion  li  contingente  en  la  terre  de  Normandie,  ge  vueil 
qu'il  li  soit  assigné  le  manoir  de  Pourioul  pour  trois  cent  lib- 
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vres  o  les  prez  et  ayres  comme  ge  les  possidaye,  et  le  moulin 
de  Pourioul  o  le  destrait  que  ge  y  avoie,  et  si  cela  ne  vault 
ce,  li  soit  parfait  en  mes  chouses  de  Rennes,  et  le  résidu  de 
mes  chouses  de  Rennes  soit  à  mon  hair.  Et  vueil  que  ceste 
assiete  ainsi  faicte,  que  en  oultre  il  ait  son  usaige  au  dit 
manoir  et  moulins  en  ma  forest  de  Vitré  à  chauffage  et  her- 
bergement. 

Et  s'il  avient  que  ge  aye  hair  masle,  ge  vueil  que  ....après 
mon  décès  soit  assigné  audit  Geffroy  en  mariage  o  la  dicte 
Euthaisse,  comptées  en  ce  les  quatre  vigns  libvres  des 
parties  devant  dictes,  tout  ce  que  ge  ay  en  mes  chouses 
de  Rennes  ducques  à  l'assiete  de  deux  cens  libvres  de  rente 
comme  ledit  mariage  est  assigné  en  Bretaigne,  et  si  aucune 
chouse  en  deffault,  il  soit  parfait  en  la  terre  de  Vitré.  Et  si 
il  vault  plus  que  ce  soit  à  mon  hair,  celles  chouses  de  Rennes 
demourant  aux  executours  de  mon  testament  pour  et  jucques 
à  l'accomplissement  entier  de  celuy. 

Item,  ge  constitue  Philippes,  ma  fille  ainsnée,  mon  hai- 
resse,  sauff  le  douayre  de  ma  famme  et  le  droit  de  mes  autres 
filles,  comme  dessus  est  divisé,  s'il  n'avient  que  ge  aye  fils 
légitime  de  ma  famé. 

Item,  ge  vueil  que  l'annel  o  le  saphir  que  gey  eu  de  la 
damme  de  Laval  soit  rendu  à  Guion  de  Laval  et  à  Philippes, 
ma  fille,  s'ils  estoint  ensemble,  et  s'ils  n'estoint  ensemble, 
à  l'air  de  Laval. 

Item,  ge  vueil  que  l'esmagraude  (sic)  blanche  soit  à  Philip- 
pes, ma  fille  ainsnée. 

Item,  que  l'anneau  o  le  saphir,  que  m'a  donné  la  famme 
messire  Pierres  de  Chemillé,  soit  donné  à  ma  tierce  fille. 

Item,  ge  dispouse  que  les  joieaulx  qui  sont  à  Clermont 
soint  renduz  à  Philippes,  ma  fille  ainsnée,  en  paiant  toute- 
voies  à  mes  executours  cent...  quar  pour  tant  gelesachatédes 
executours  de  mon  père.  Et  si  ma  fille  ainsnée  [ne  les]  voult, 
que  la  seconde  les  ait  en  semblable  manière,  et  si  la  seconde 

ne  les  veult,  que  la  tierce  les  a[it] si  la  tierce  ne  les  veult 

avoir,  ge  vueil  qu'ils  soint  venduz  par  les  executours  de  m 

à  l'exécution  de  mon  testament.  Et  s'il  avient  que  ge  aye  fils 

de  ma  famme,  ge  ne de  mes  filles  les  aient,  si  toutevoies 

mon  fils  veult  paier  la  somme  de  l'arg[ent] Et  en  ces 
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joiaulx  n'est  pas  contenu ne  la  coupe  saint  Thomas,  les- 
quelles  de  la  terre  de  Vitré. 

Item,  des  taillées  que  mes  chevaliers  ont  faicte  plusieurs 

foiz  en  1 corvée,  de  quoy  les  chevaliers  paient  poy  et  les 

pouvres  genz  les  paient,  ge  vu[eil  que  mes  exejcutours  les 
amendent  tellement  que  mon  ame  en  soit  absoulue  davant 
Dieu,  et nulle  corvée  ne  soit  demandée  ne  faicte  doréna- 
vant en  la  terre  de  Vitré  comme  de ne  doye  estre   faicte 

ne  demandée,  ney  que  dorénavant  ne  soit  exigée  annuelment 
que  une  soûle  taillée  en  la  terre  de  Vitré,  comme  de  droit  ne 
doye  que  une  soûle  estre  faicte  ney  exigée. 

Item,  ge  vueil  que  si  il  avient  aucuns  se  complaindrc  de 
moy,  de  mon  héritage,  ou  d'aultres  chouses  quiconques,  que 
par  mes  exécuteurs  il  li  soit  faicte  digne  sactiffaction,  selon 
qu'ils  verront  estre  à  faire. 

Item,  je  vueil  et  ordonne  que  touz  mes  mueubles  et  im- 
muebles  en  quelxque  lieu  que  il  soint,  soint  baillez  à  mes 
executours  pour  l'exequction  de  mon  testament. 

Item,  ge  vueil  que  mes  executours  voyent  que  par  la  paiz 
faicte  entre  moy  et  Luce,  jadis  famé  de  mon  père,  ge  doy 
estre  quicte  vers  le,  et  s'ils  voyent  que  amendement  y  doie 
estre  fait,  que  il  soit  comme  ils  verront  en  rente  ou  en  pec- 
cune. 

Item,  ge  vueil  que  Hervé  Gilber  et  ses  hairs  soit  perpetuel- 
ment  quicte  de  toutes  taillées,  rentes  et  redevances  que  ge 
prenoie  et  avoye  en  touz  les  liez  et  terres  dou  dit  Hervé, 
exceptez  l'oust  et  l'avaerye  que  je  retiens  à  moy  et  à  mes 
hairs  es  terres  et  fiez  dessurditz. 

Ge  vueil  aussi  et  commande  que  mes  chasteaulx  et  mes 
forteresses  soint  tenuz  en  la  main  de  mes  executours  ducques 
à  ce  que  mon  testament  soit  accompli. 

Item,  ge  ordenne  et  constitue  en  l'execuction  de  cest  mon 
testament  teulx  executours,  savoir  :  monseigneur  Jean  par  la 
graice  de  Dieu  evesque  de  Rennes1,  sire  Bonnabes  de  Rougé, 
sire  Robert  de  Vitré,  mon  frère,  frère  Richart,  priour  des 
Frères  preschours  deDinan,  frère  Jehan,  jadis  abbé  de  Tron- 

1.  Jean  Giequel,  évêque  de  Rennes  de  1239  au  14  janvier  1258, 
n.  s. 
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chet,  maistre  Michiel  Piedors,  chanoine  de  Rouen,  sire  Guil- 
laume Merlin,  deen  de  Maynne,  et  vueil  que  si  touz  ne  povent 
ou  ne  voulent  estre  aux  termes  à  l'execuction  de  mon  testa- 
ment assignez,  que  l'execuction  de  mon  testament  ne  soit 
retardée,  le  dit  evesque  o  l'un  des  ditz  exécuteurs  procedege 
ou  le  dit  seigneur  de  Rougé  semblablement,  ci  le  dit  evesquè 
mouroit  ou  estoit  absent.  Et  aussi  des  autres  executours,  que 
ils  procédèrent  selon  la  fourme  donnée  aux  deux  dessus  ditz. 
Fait  à  Vitré,  l'an  dessusdit,  ou  moys  de  juign,  le  mercredi 
prochain  davant  la  feste  saint  Jehan  Baptiste,  ou  quel  jour 
ge  pnns  mon  dit  chemin. 

,  432-  _  1248>  juillet.  —  Lettres  par  lesquelles  Emma, 
Guy  VII  et  Philippa  font  accord  avec  l'abbaye  de  Clermont 
au  sujet  du  droit  d'usage  dans  la  forêt  de  Frageu  '  (Cartu- 
laire  de  Vitré,  39  et  en  partie  dans  A.  N.,  MM  746,  208). 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  Emma,  nobilis 
mulier,  comitissa  de  Alenczon  et  domina  Lavallis  Guidonis, 
et  vir  nobilis  Guido  de  Lavalle,  miles,  unicus  filius  ejusdem 
Emme,  caratere  Sancte  Crucis  insignitus,  et  nobilis  mulier 
Plnhppa,  uxor  ejusdem  Guidonis,  salutem  in  Eo  qui  vera 
salus  est  et  eterna. 

Noverit  universitas  vestra  quod,  cum  contencio  adinvicem 
verteretur  inter  nos,  ex-  una  parte,  et  abbatem  et  conventum 
Clarimontis  Cisterciensis  ordinis,  Cenomannensis  dyocesis, 
ex  altéra,  super  usagiis  foreste  de  Frageou  et  broliorum 
ejusdem  foreste,  videlicet  Messedon,  les  Hayes,  Mautallie,  le 
Rage,  les  Fertez,  les  Essarz,  tandem  post  multas  altercacio- 
nes,  virorum  bonorum  consilio,  in  hune  modum  pacis  deveni- 
mus  :  videlicet,  quod  nos  concessimus  et  confirmavimus 
totam  dictam  forestam  et  omnia  dicta  brolia  dictis  monachis, 
ad  omnes  usus  suos,  sibi  et  domibus  suis,  videlicet  viride  et 
siccum  et  pasturam  omnium  animalium  suorum,  porcorum, 
caprarum,  boum,  omnium  equorum,  equarum,  omni  tem- 
pore,  exceptis  quadraginta  diebus  per  annum,  in  quibus  qua- 
draginta  diebus  dicta   animalia   dictorum   monachorum   in 


1.  Cet  acte  au  Cartulaire  de  Vitré  est  encadré  dans  un  vidimus 
de  mai  1259.  (Voir  numéro  462). 
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dicta  brolia  si  vetita  fuerint  pre  habundanciam  glandium  et 
fagine  non  intrabunt,  equi  tamen  et  eque  semper  intrare 
poterunt  ;  per  aliam  vero  forestam  antedictam  omnia  jam 
dicta  animalia  eorumdem  monachorum  omni  tempore  intrare 
poterunt,  aliqua  prohibicione  non  obstante. 

Hoc  autem  sciendum  est  quod  predicta  brolia  tempore  pre- 
dicte  quadraginte  nobis  vel  alicui  alii  porcos,  vel  alia  anima- 
lia, mictere  non  licebit.  Quod  si  miserimus  aut  micti  permi- 
serimus,  statim  porci  usque  ad  numerum  quingentorum  tam 
emptorum  quam  in  domibus  suis  nutritorum  et  cetera  anima- 
lia eorumdem  monachorum  intrare  poterunt  absque  ulla 
contradictione. 

Dedimus  insuper  et  concessimus  modo  prefatis  monachis 
brolium,  quod  vocatur  Mautaillé,  cum  omnibus  pertinenciis 
suis,  tam  in  fundo  terre,  quam  in  superficie,  et  quicquid  juris, 
dominii,  jurisdictionis,  potestatis  secularis,  possessionis  et 
proprietatis  habebamus  et  liabere  poteramus,  ad  suam  volun- 
tatem  penitus  faciendam. 

Nos  vero  et  heredes  nostri  tenemur  eisdem  monachis  dic- 
tum  brolium  ab  omnibus  et  contra  omnes  deffendere  et 
garantizare. 

Preterea  cum  sepedicti  monachi  habeant  duo  nemora, 
unum,  quod  vocatur  les  Plaisses,  et  alterum  la  Baulniore, 
que  non  poterant  vendere,  dare,  exemplare,  ut  dicebamus, 
volumus  et  conccdimus  ut  omnes  homines  undecunque  sint 
in  prefata  abbatia  et  in  aliis  domibus  eidem  abbatie  pertinen- 
tibus,  vendentes  et  ementes,  et  ad  molendina  eorumdem 
monachorum  causa  molendini  venientes,  et  inde  redeuntes, 
per  totam  terrain  nostram  liberi  sint  ab  omni  costuma  peni- 
tus et  immunes.  Si  vero  aliqui  hominum  nostrorum  in  domi- 
bus supradictis  bladum  emerint,  ad  molendina  dictorum 
monachorum  molere  poterunt  sine  nostra  prohibicione. 

Item,  sciendum  est  quod  nos  nec  heredes  nostri  aliquid  de 
predicta  foresta,  sive  de  broliis,  poterimus  exemplare  aut 
aliqua  alia  brolia  constituere,  quin  dicti  monachi  usagium 
habeant  plenius  et  expresse,  excepta  tamen  medietate  de 
Mesdon,  quam  dictus  Guido  sibi  et  heredibus  suis  a  parte 
Oliveti  voluit  retinere. 
Nos  vero  prefatos  monachos  de  cetero  quiète  et  absque 
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ulla  perturbacione  vivere  eapientes,  concedimus  et  confir- 
mamus  omnes  elemosinas,  concessiones,  quas  nos  et  anteces- 
sores  nostri  fecimus  monachis  abbatie  superius  nominate. 

Hec  autem  omnia,  ut  superius  sunl  cxpressa,  in  recompen- 
sacionem  et  satisfaetiônem  injuriarum  et  dampnorum  que 
predictis  monachis  occasione  nostri  evenerunt,  pie  duximus 
conferenda. 

Et  ut  hoc  ratum  et  stabile  in  perpetuum  perseveret  lias 
présentes  litteras  sigillorum  nostrorum  muniminc  ducimus 
roborandas. 

Actum  anno  Domini  M0  CC°  quadragesimo  octavo,  mensc 

juin. 


433.  —  1248. 


■  Accord  entre  le  prieur  de  Berc  et  les  hom- 


:». 


Sceau  de  Babin  Buisson,  sénéchal  de  Vitré,  1248. 


mes  de  Brielle  passé  devant  André  III  de  Vitré  (Note  B.  N., 
latin  54413,  335). 

434.  —   1248.    —   Accord  entre  les  moines  de  Gahard  et 
Agnès,  veuve  de  Jean  de  Aunezeis,  et  leur  fils  passé  devant 
Babin  Buisson,  sénéchal  de  Vitré1  (Note,  B.  N.,  latin,  54413 
407). 

435.  —  1248,  3  juillet,  Paris.  —  Lettres  par  lesquelles  Jean 

1.  La  note  est  accompagnée  du  dessin  du  sceau  de  Babin 
Buisson,  reproduit  sous  le  numéro  30  ,  c'est  un  sceau  rond  de 
0.035  portant  au  centre  un  écu  fretté  sous  un   chef.  La  légende 

est  :  »J.   S.   BABINI  BUISSUN. 
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de  Toucy  ratifie  l'échange  fait  par  Emma  avec  Marmoutier 
(Note,  A.  N.,  MM  746,  199). 

436  _  1249,  juin.  —  Lettres  par  lesquelles  Guy  VII  fait  un 
don  à  Sainte-Croix  de  Vitré  (A.  N.,  MM  746,  157). 

Universis  Christ i  fidelibus  ad  quos  présentes litteras  perve- 
nerent  Guido,   dominus   de   Lavalle  nobilis   vir,  salutem  in 

Domino. 

Noverint   omnes    quod    nostrum    iter    volontés     arnpere 

transmarinum,   respicientes  inopiam  reïigiosorum   virorum 

monasterii  Sanctee  Crucis  de  Vitreio,  ordinis  Majoris  Monas- 

.  terii,  reddimus  usum  suum  ad  chaufagium  ipsorum  de  omm 

bosco  mortuo  forestis  de  Pertreio.... 

Et  ut  hoc  esset  ratum  et  stabile  présentes  litteras  dedi- 
mus  in  hujus  rei  teslimonium.... 
Anno  Domini  1249,  mense  junii. 

437.  __  1249,  juin.  —  Charte  par  laquelle  Emma  et 
Guy  Vil  font  don  à  Saint-Nicolas  d'Angers  de  droits  d'usage 
dans  la  forêt  de  Bouère  (B.  N.,  français,  22450,  186). 

Emma,  comitissa  Alcnconii  domina  Valle  Guidoms,  et 
Guido  de  Lavalle,  miles  filius  et  hères  ejusdem  domine,  con- 
cedimus  monasterio  Sancti  Nicolai  Andegavensis  in  prioratu 
de  Genna,  Cenomancnsi  diocesi,  in  nemoribus  nostris  de 
Boère  ligna  viva  et  mortua. 
1249  juin. 

438.  _  1249,  19  novembre,  Damase.  —  Traduction  fran- 
çaise du  codicille  d'André  III  de  Vitré  l(Cartulaire  de  Vitré,  80) . 
[L'an  mil]  CC  xl  et  neuf,  le  dimanche  après  la  feste  Saint- 
Martin  d'iver,  à  Danast  (sic),  ge  André,  seigneur  de  [Vitré, 
remenant]  en  mon  memoyre  avoir  mains  suffisanmentdispousé 
quant  ge  estoie  es  parties  de  Vitré...  des  chouses  ici  dessoubz 
dictes   et   notées  en  cest  présent  escript  et  aucunes   chouses 


1  Pas  plus  que  pour  le  testament  nous  ne  possédons  le  texte 
original  du  codicille  d'André  III;  voici  comment  au  Cartulaire 
bc  Vitré  ce  texte  est  annoncé  :  Item,  s'ensuit  la  fourme  d  un  codi- 
cille fait  oudit  chemin,  qui  est  originairement  en  latin...  mise  eu 
franezois,  comme  s'ensuit. 
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que...  [il]lecques  fait  aucunement  révoquées.  Pour  quoy  je 
mande  à  mes  exécuteurs  et....  ge  puis  que  les  chouses  qui 
s  ensuivent  en  tele  fermeté  et  diligence  ilz  exequent....  exe- 
quer  les  chouses  que  eulx  presenz  ay  dispousé  et  en  mon  tes- 
tament.... 

Premièrement,  il  est  ainsi  que  prolocution  fut  entre  moy  et 
sire  Foulques  Paganelli....   Landavrain  de  lui  estre  vendue 

laquelle  me  fist  neuf  cent  libvres,  moy pouvreté   de   luy, 

et  propousant  que  pour  l'ommagc  d'icelle  terre  qu'il  tenoit  de' 

hommage  ge  perdoyeen  faisant  ledit  achat,  li  dis  que  pas 

tant  ne  lien  donroye...  me  dist  que   pour  blaphème   de  sa 
famme  et  de  ses  enffans  il  n'ouseroit  en  appert  pour  mains  la 
me  donner  et  me  promist  secrètement  si  ge  la  achaptoye  les 
neuf  cenz,  qu'il  m'en  donneroit  trois  cent  et  rendroit,  lesquelx 
trois  cent  me   rendit  a   l'abbaye   de   Savigné,   comme    il    me 
avoit  promis.  Et  en  mon  aultre  chemin  d'oultre  mer  ge  vins 
à  sire  Guillaume  Pagancl,  son  fils  ainsné  et  son  hair,  li  di- 
sant :   vous  estes  hair  et  proiche  de  la  terre  de  Landavrain, 
que   ge  achaté  de  votre  per  et  aucuns   ne  pourroyent   venir 
demander  cette  terre  par  prochaineté.  Et  il  me  donna  et  resi- 
gna toute  la  prochaineté  li   en  appartenant.  Et  pour   ce  que 
la  dicte  terre  fut  achatée  et  bannie  à  neuf  cent  libvres,   sur 
quoy  ge  en  consoil  à  Danast  o  frère  Ernoul,  penitancier  de    . 
messire  le  patriarche  de  Jérusalem,  sur  l'achat  et  manière 
faicle  de  la  dicte  terre,  lequel  a  conseillé  sur  ce  le  patriarche, 
qui  li  a  dit  puis  que  ge  avoye  eu  l'assentement  dou  dit  G.  Pa- 
ganel,  hair  de  la  dicte  terre,  en  payant  les  trois  cenz  libres  à 
la  famme  dou  dit  Foucques  Paganel,  es  quelles  elle  avoit  esté 
depeeue,  que  seroie  quicte  ;  et  à  plus  ne  estoie  tenu.  Laquelle 
chouse  ge  signiffïe  à   mes   executours  en  lour  priant   qu'il 
voigent  si  en  plus  ge  en  suiz  tenu,  et  que  sactiffigent  tant  en 
terre  ou  en   deniers,   si  en  plus  go   en   suiz  tenu,   que  en 
demeure  quicte  dou  tout  en  tout  vers  Dieu. 

Item,  il  fut  ainsi  que  deffunt  James  de  La  Motte  me  aul- 
mousna  la  tierce  partie  de  la  terre  de  La  Mote,  mais  toujours 
il  estoit  parlé  en  secret  par  sire  Alain  de  Conche  et  sire  Gau- 
tier d'Erbrée  que  celui  James  auroit  de  moy  pour  me  faire 
celle  aulmousne  saixante  libvres,  que  il  ot  des  deux  aultres 
parties.  Je  croy  les  avoir  bien  achatées  et  les  avoir  légitime- 
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ment  ;  toutevoies  ge  fis  une  paiz  o  les  hairs  dou  dit  James,  à 
Chevré,  présent  frère  Richart,  priour  de  Dinan,  et  Jehan, 
jadis  abbé  de  Troncheit1,  en  lour  donnant  de  ma  rente  et  de 
mes  deniers.  Neentmains  ge  pri  à  mes  exécuteurs  qu'ils  consi- 
dèrent celle  paiz  et  accordance,  et  s'ils  voient  que  aucune 
chouse,  pour  la  tierce  partie  ainxi  me  aulmousnée,  ou  pour 
les  deux  pars,  ainssi  apaiez  et  accordez,  il  faille  à  amender, 
ilz  amendent  tellement  que  g'en  soye  quicte  et  sanz  pechié. 

Les  autres  achats  que  j'ay  achatez  à  La  Mole  de  monsieur 
Gilles  de  S'  Lou,  des  moynnes  de  Fontaine-Daniel,  des  Tem- 
pliers, ay  achaté  comme  ge  croz  bien  et  légitimement.  Mais 
de  la  dame  de  La  Motte,  deguerpie  doudit  James  [et]  d'aucu- 
cunes  autres  fammes  qui  devoint  avoir  lour  douayre,  que 
n'ont  pas  eu....  si  grant  comme  devoint,  ge  commande  à  mes 
hairs  qu'il  en  facent  tant  que  en  soye  quicte  [et  sanz]  péchié. 

Item,  de  Hervé  Gilbert  ;   ce  que  est  en  mon  testament  fait 

au  pays ainsi  que  ge  vueil  et  commande  que  toutes  les 

rentes  taillées  que  ge  prens de  celuy   Hervé,    ait  yceluy 

Hervé  paisiblement   sa  vie  durant,   exceptez  l'ouf que  ge 

retiens  es  ditz  fiez  et  terres.  Et  celui  Hervé  mort,  ge  vueil  que 
ce  que  li  don....  à  mon  hair.  En  oultre  ge  vueil  et  com- 
mande que  la  première  eschaiette  qui  eschaera....  de  Vitré 
ducques  à  cent  libvres  de  rente  ou  dedenz  le  filz  ainsné  et 
hair  doudit 

En  oultre,  ge  commande  que  autant  de  rentes  annuelles  que 
ge  prenoie  o  Lucas....  de  la  partie  de  mon  mariage,  que 
autant  li  soit  assigné  en  mes  rentes  de  la  paroisse  de....  sa 
vie  durant  seulement. 

Item,  de  mon  fils,  ge  vueil  et  commande  que,  tant  comme 
ma  femme,  [il]  tendra  de  se  marier  toutevoies,  o  le  conseil 
des  proudes  hommes,  de  ma  terre,  que  elle  ait  en  garde,  tant 
qu'il  puisse  errer  et  chevaucher,  en  donnant  et  faisant  et  ayant 
seurté  aux  hommes  de  ma  terre,  si  el  se  vouloit  marier,  que 
elle  lour  rendroit  mon  dit  fils  sanz  nul  lien  de  mariage. 

Item,  de  la  paiz  faicte  entre  moy  et  le  comte  de  Brelaigne, 


1.  Le  Tronehet  en  Plerguer  fut  fondé  dans  le  second  quart  du 
XIIe  siècle  en  qualité  de  prieuré  de  Tyron  ;  mais,  avant  la  tin  du 
siècle,  il  fut  élevé  au  rang  d'abbaye.  Jean  I  en  fut  le  cinquième 
abbé  (Voir  Pouillé  de  Rennes,  II,  219). 
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quelque  soit  contenu  en  mes  lettres  sur  ce  f'aictes,  mon  inten- 
tion ne  fut  oncques  que  ge  ne  obéisse  pour  luy  tant  que  pour 
seigneur  des  terres  et  fiez,  que  tenoye  de  luy.  Donc  ge  com- 
mande que  à  luy  soit  obey  des  terres  et  fiez  que  tiens  de  luy, 
comme  à  seigneur,  sauve  la  paction  du  serment  que  il  me  fist 
faire  à  notre  sire,  le  roy  de  France,  et  li  donner  mes  lettres 
patentes,  et  celuy  conte  me  donna  le  soues.  En  oultre  ge  com- 
mande que  il  ait  son  oust  sur  les  terres  et  fiez  que  tiens  de 
luy,  comme  il  doibt  avoir. 

Item,  de  Livré,  ge  mande  et  commande  districtement  à 
mes  executours  que  ils  rengent  planierement  aux  moynnes 
tout  ce  que  gey  eu  et  levé  de  lours  deismes  de  Livré,  de  Ysé, 
de  Saint  Cbristoufle  et  des  autres  lieux  lour  arpartenant,  et 
commande  que  mes  executours  enquiergent  dilligentement  et 
actendement,  assavoir  si  en  mon  temps  aucune  chouse  illec- 
ques  ay  sourprins  ou  commis  que  ne  deusse,  laquelle  chouse 
si  ils  trouvent  faicte  inquisition  légitime  vueil  et  commande 
qu'il  soit  lessé  et  amendé,  tellement  que  en  soye  délivré  quant 
à  Dieu. 

Item,  monseigneur  Robert  de  La  Boixière  m'a  dit.  et  unc- 
ques  ne  trouvé  qui  le  me  deist,  que  celle  meltaerie  qui  est  ou 
chief  de  Limignon  n'est  pas  moye  de  droit,  pour  quoy  ge  com- 
mande que  mes  executours  enquiergent  dilligentement  par 
prouz  hommes  et  dignes  de  foy  dou  pays,  et  s'ils  trouvent 
qu'elle  soit  dou  dit  conte,  ge  commande  que  elle  li  soit  ren- 
due, et  facent  à  sire  Guillaume  de  Gastines,  à  qui  ge  laavoye 
donnée,  eschange  d'icelle  près  son  fié  bien  à  la  valour  d'icelle 
ou  plus. 

Item,  de  la  contencion  que  fut  entre  Guillaume  Lecou, 
d'une  partie,  et  Geffroy  De  la  Lande,  par  raison  de  la  famme, 
sa  fille,  famme  jadis  Guillaume  Lecou,  d'autre,  de  quoy  vin- 
drent  à  une  paiz  davant  moy,  ge  commande  que  mes  execu- 
tours enquiergent...  diligeaument  la  vérité  de  la  chouse  par 
loyaulx  tesmoins  du  pays,  et  à  celuy  à  cpii...  le  tesmoignage 
du  pays  elle  sera  dernière,  non  obstant  qu'il  en  fust  enquis... 
moy  et  sanz  ce  que  mes  lettres  qui  en  furent  données  nuy- 
sent  à  celuy  qui 

Item,  sur  la  terre  de  la  Gandonnaye,  qui  est  en  la  paroisse 
Saint  Jehan  [sur  Cou]  aisnon,  laquelle  g'ey  donné  à  Hervé  Gil- 
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ber,  ge  commande  semblablement  qu'ils...  enquiergent  et  s'ils 
trouvent  que  ge  aye  fait  chouse  que  ne  deusse,  amendegent... 
airs  de  mon  propre  ainsi  que  pechié  n'y  aye. 

Item,  de  la  debte  de  notre  sire  le  roy....  commande  estrc 
rendue  premier  d'avant  toutes  mes  aultres  debtes.  Ge  entens 
[et  com]mande  que  el  soit  rendue  par  les  termes  sur  ce  me 
donnez. 

Item,  s'il  advenoit debtes  dessurdictes  cinq  mille  lib- 

vres  contenues  en  mon  testament  fait  ou  pays  et  que  ay  prin- 
ses  à  faire  mes  amendes  ne  suffisent,  go  vueil,  mande  et 
commande  que  mesdils  exécuteurs  toutes  les  coustumes  de 
Vitré  et  toute  la  terre  do  Vitré,  toutes  les  droictcs  tailles  de 
Vitré  et  de  la  chastelenie,  et  de  Vendelays,  et  de  toute  ma 
terre  appartenant  à  Vitré,  cenz  et  minages,  mangiers,  por- 
cliages  et  toutes  aultres  droictes,  rentes  et  vendicions  de  ma 
forest  de  Vitré  et  aultres  boys,  premier  paiées  les  atourna- 
cions  et  donaisons  faictes  en  ycelles  dessur  ycelles  cinq  mille 
libvres  ilz  tiengent  et  ayent  tant  que  ilz  aint  amendé  et  accom- 
pli entièrement  tout  ce  que  verront  en  quoy  seré  tenu  et  tant 
que  en  soye  tenu  vers  Dieu  et  le  monde. 

Item,  de  mes  blez  que  mes  hommes  de  Normandie  me  doy- 
vent  rendre  annuelement  à  la  l'esté  Saint  Michel,  lesquelx  ge 
ne  vouloye  lors  recepvro  d'eulx,  mais  les  faisoie  garder  par 
les  ditz  hommes  gueques  au  temps  que  ge  creoye  les  ditz 
plus  cher  estre  venduz  et  lors  faisoye  lever  desditz  hommes 
mayre  pris  pour  mes  blés,  que  n'avoyent  valu  à  la  dicte  feste, 
et  aucuns  de  mes  ditz  hommes  les  ouffraint  à  la  dicte  feste  à 
mes  allouez  et  recepveurs,  et  les  autres  non,  toutevoies  ge 
vouloye  ainsi  estre  fait,  pour  en  avoir  mayre  pris,  et  sem- 
blablement faisoye  ge  aprecier  les  blez  de  mes  fermiers  à 
celuy  meisme  pris  et  semblablement  estre  repeeu  des  fer- 
miers, comme  des  autres  non  fermiers,  pour  quoy  ge  com- 
mande que  mes  exécuteurs  amendent  les  chouses  dessus 
dictes  comme  verront  estre  à  amender,  par  quoy  en  soye  des- 
chargé à  Dieu  et  aux  hommes. 

Item,  ge  vueil  que  à  l'église  des  Frères  de  Nantes  soint 
données  deux  croiz  couvertes  d'argent  qui  sont  à  Vitré  et  à 
l'église  de  la  Magdeleine  de  Vitré  celle  croiz  que  l'en  soult 
de  porter  en  ma  chapelle  à  touz  les  aournemenz  de  ladicte 
chapelle. 
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Item,  ge  vueil  et  commande  que  mes  exécutours,  en  exécu- 
tant mon  testament  aient  du  mien  leurs  despens  et  institue  o 
mes  autres  exécuteurs  mes  chiers  et  leaux  chevaliers,  sire 
Robert  de  Gastines,  qui  m'a  ce  concédé  à  Danast,  quand 
départit  d'o  moy,  et  Jehan,  mon  clerc,  qui  a,  à  ma  requeste, 
ci  appousé  son  seau. 

En  oultre,  ge  institue  ovecqucs  eulx  sire  Babin  Busse.... 
Raoul  Doumatz,  mon  seneschal  de  Vitré. 

Item,  de  Livré  ge  dispouse  et  ordenne  mes  exécuteurs 
enquierent  dilligeaumcnt  comment  mon  père,  moy,  mes  ante- 

cessours  avons  tenu et  faicte  inquisition  dilligente,  gar- 

gent  illecques  notre  droit,  et  aux  moynes....  le  lour. 

Item,  go  vueil  et  donne  à  Robert  d'Erbrée,  mon  servant, 
en  ma  cohue....  do  Vitré  les  dix  libvres  de  rente  que  souloit 
illecques  avoir  monsr  Robin  de  La  Bo....  Et  si  la  cohue  estoit 
arse  ou  le  marché  en  fust  ousté,  par  quoy  illecques  ne  les 
peust  avoir,  ge  vueil  qu'il  les  ait  sur  le  passage  de  Vitré  par 
la  main  de...,  sa  vie  durant  soulement. 

En  oultre,  ge  faiz  assavoir  âmes  exécuteurs  que  [mon  frère] 
Robert  de  Vitré  m'a  juré  à  Danast  par  luy,  ne  par  aultre,  ne 
venir  contre.... 

Et  à  mayre  confirmacion,  j'ay  appousé  mon  seau  et  mon 
dit  frère  et  Jehan  [mon  clerc]  le  lour,  qui  estoint  avecques 
moy. 

439.  —  1250,  avril  '.  —  Charte  dans  laquelle  Pierre,  doyen 
de  Laval,  relate  divers  cens  sur  Laval  appartenant  à  la  Cou- 
ture (Cartulaire  de  la  Couture,  n°  CCCXL). 

440.  —  1250,  10  septembre,  Pléchâtel.  —  Charte  par  la- 
quelle Jean  I  reconnaît  que  les  pleiges  qu'il  a  reçus  du  paie- 
ment des  mille  marcs  d'argent  promises  seront  dégagés  par 
le  décès  d'André  IV  de  Vitré  ou  par  une  décision  établissant 
qu'il  n'a  pas  droit  au  bail  ;  et  que  en  tous  cas  si  Roland  de 
Dinan  mourait  il  serait  remplacé  sans  qu'on  eut  à  payer  une 
seconde  fois  [Cartulaire  de  Vitré,  16,  et  la  Borderie,  Actes, 
CXXIII). 

Universis  présentes  litteras  inspecturis  et  audituris  Johan- 


1.  L'année  1250  commencée  le  27  mars  a  pris  fin  le  9  avril  1251, 
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nés,  dux  Britannie,  cornes  Richemontis,  salutem  et  dilectio- 
nem. 

Noveritis  quod  denarios,  videlicet  mille  marchas  argenti 
quas  exequtores  testamenti  deffuncti  Andrée,  domini  de 
Vitreyaco,  nobis  spontanea  voluntate  dederunt,  si  hères  terre 
Vitreii  decederet  antequam  dictas  marchas  haberemus,  vel 
si  ballum  dicte  terre  per  judicium  alibi  actonaretur,  plegii 
quos  habemus  de  dictis  mille  marchis  amplius  non  tenerentur 
nobis  de  dictis  marchis  nisi  solummodo  usque  ad  diem  obitus 
heredis  dicte  terre,  vel  usque  ad  diem  in  qua  ballum  dicte 
terre  per  judicium  alibi  traderetur. 

Si  vero  Rolandus  de  Dinanno,  miles,  cui  milites  et  homines 
gentilles  de  dicta  terra,  cum  assensu  nostro,  terram  de  Vi- 
treyaco ad  custodiendum  tradiderunt,  decederet,  ipsi  milites 
et  homines  gentilles  possent  aliquem  alium  militem  de  dicta 
terra  ibi  constituere,  cum  assensu  nostro,  sine  hoc  quod  ab 
ipsis  aliquos  denarios  petere  non  possemus. 

Datum  die  sabbati  proxima  post  Nativitatem  Béate  Marie 
Virginis,  anno  Domini  M0  CCmo  quinquagesimo.  Apud  Pie- 
chastel. 

441.  —  Vers  1250.  — ■  Tableau  des  droits  du  prieuré  de 
Priz  (Cartulaire  de  la  Couture,  n°  CGC,  nos  VI  et  XXVI). 

442.  —  1250,  v.  s.,  janvier.  —  Lettres  de  Pierre  Lemarie 
relatives  à  la  location  de  la  Gandonnière  près  Laval  (Original, 
A.  N.,  L  972,638). 

443.  —  1250,  v.  s.,  mars.  —  Charte  par  laquelle  Mathieu  III 
de  Montmorency  et  Jeanne  de  Brienne,  son  épouse,  dispen- 
sent l'abbaye  des  Vaux  de  Gernay  de  toutes  les  redevances 
payées  au  travers  de  Gonflans  Saint-Honorine  ;  Isabelle  de 
Laval,  veuve  de  Bouchard  VI,  mère  de  Mathieu  III,  ratifie 
cette  libéralité '  (Cartulaire  des  Vaux  de  Cernay,  N°  DXVII). 

444.  —  1251.   —  Gharte  par  laquelle  Emma,  pendant  son 


I 


1.  C'est  cet  acte  qui  possède  le  sceau  d'Isabelle  de  Laval.  n°  11. 
Les  sceaux  de  Mathieu  III  et  de  Jeanne  ne  figurent  pas  dans 
du  Chesne  et  ont  été  étudiés  dans  la  note  qui  accompagne  la 
publication  de  ce  texte  Ils  ont  pris  place  1  un  et  l'autre  dans 
l'Album  aux  planches  VI  et  IX. 
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veuvage,   ratifie  ses  dons  et  ceux  de  sa  mère  au  prieuré  de 
Sainte-Catherine  (A.  N.,  MM,  746,  204). 

Emma,  comitissa  de  Alencon  domina  Lavallensis  et  hœres, 
salutem  in  Domino. 

Noverit  universitas  vestra  quod  nos,  concessimus  et,  prœ- 
senti  cartula,  conflrmamus  omnes  elemosinas  quas  nos  et 
nobilis  millier  domina  Haoys  de  Lavalle,  mater  nostra,  feci- 
mus  domui  Sanctse  Catharinae  quiète  et  libère.... 

Actum,  tempore  viduitatis  nostrœ,  anno  Domini  1251. 

445.  —  1251,  v.  s.,  mars.  —  Charte  par  laquelle  Guy  VII 
convertit  en  une  rente  de  sept  muids  de  vin  celle  de  soixante 
sous,  que  les  Bons-Hommes  d'Erloy  tenaient  de  Mathieu 
d'Attichy  (Du  Chesne,  Preuves  de  Montmorency,  385). 

Ego  Guido  de  Laval,  dominus  de  Atechy,  notum  facio  tam 
presentibus  quam  futuris  quod  Matheus  de  Montemoren- 
ciaco,  frater  meus,  quondam  cornes  Pontivi  et  Monsterolii  et 
dominus  de  Atechy,  bonse  mémorise,  donavit,  pro  sainte  ani- 
mas suas  et  antecessorum  ac  successorum  suorum,  in  puram 
et  perpetuam  elemosynam,  sexaginta  solidos  Parisiensium 
fratribus  bonœ  domus  Grandimontis  ordinis  Suessionensi  dio- 
cesi  manentibus  in  nemore  de  Erloy,  juxta  Choisi,  annuatim 
percipiendos  in  festo  sancti  Remigii,  in  tallia  de  Atechy. 

Ego  vero  dictus  Guido  de  Laval,  dominus  de  Atechy,  dedi 
et  concessi  spontanea  voluntate  dictis  fratribus,  pro  prœdic- 
tis  sexaginta  solidis  Parisiensium,  septem  modios  vini,  in 
vinagiis  meis  de  Atechy  tempore  vendemiarum  annuatim 
percipiendos  libère  et  absolute  et  absque  exactione  aliqua, 
sicut  consueverunt  percipere  duodecim  modios  vinagiorum 
quos  a  domino  Girardo  de  Atechy,  milite,  emerunt  ;  et  hoc 
dicti  fratres  gratum  habuerunt  et  acceptum. 

Quod  ut  ratum  et  firmum  permaneat  presentem  paginam 
sigilli  mei  munimine  roboravi. 

Actum  anno  Domini  1251,  mense  martio. 

446.  —  1252.  —  Guy  VII  exempte  Chaloché  de  tout  péage 
sur  ses  terres  (B.  N.,  français  22450,  365). 

447.  —  1252,  juillet.  —  Lettres  dans  lesquelles  l'évêque  du 
Mans  relate  les  conditions  de  l'accord  établi  entre  lui,  d'une 
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part,  Vivien  et  Ilamelin  l'Enfant,  de  l'autre,  au  sujet  de  la 
viguerie  et  de  la  haute  justice  d'Argentré  (Cartulaire  de 
Vitré,  63). 

Universis  présentes  litteras  inspecturis  Gauffridus,  divina 
permissione  Cenomanensis  episcopus,  salutem  in  Domino. 

Cum  inter  nos,  ex  una  parte,  et  Vivianum  et  Hamelinum 
dictos  Infantes,  fratres,  milites,  ex  altéra,  contencio  vertere- 
tur  super  vigeria  et  alta  justicia  in  homines  mansionarios  in 
burgo  de  Argentreyo,  prope  Vallem  Guidonis,  quam  quidem 
vigeriam  et  altam  justiciam  ad  nos  dicebamus  omni  modo 
pertinere,  dictis  militibus  proponentibus,  ex  adverso,  quod 
ad  ipsos  eadem  vigeria  et  alta  justicia  pocius  pertinebat  ;  tan- 
dem inter  nos  de  prudentium  consilio  compositum  extitit  in 
hune  modum  :  quod  tota  vigeria  et  alta  justicia  nobis  et  suc- 
cessoribus  nostris  episcopis  in  dicto  burgo  in  homines  supra- 
dictos  remanet  habenda  perpetuo  et  tenenda,  ita  tamen  quod 
dicti  milites  et  heredes  ipsorum  super  burgum  et  homines 
ipsius  burgi  per  manum  allocati  nostri,  cum  ab  ipsis  militi- 
bus fuerit  requisitus,  porcipient  et  habebunt tredecim  solidos 
et  dimidium  Cenomannensium  annui  redditus  in  crastino 
festivitatis  Omnium  Sanctorum,  sine  contradictione  aliqua 
persolvendos.  Et  si  dicti  denarii  non  solverentur,  prout  supe- 
rius  est  expressum,  dicti  milites  et  heredes  ipsorum  possent 
nantare  et  capere  super  unum,  duos  vel  très  homines  ipsius 
burgi,  pro  denariis  supradictis,  et  post  octo  dies  possent 
nanta  capta  pignori  obligare  pro  denariis  antedictis. 

Preterea  nos  dimissimus  et  concessimus  jam  dictis  militi- 
bus et  heredibus  corum  quitam  et  solutam  cum  omni  jure, 
dominio,  vigeria  et  districtu  causam  sine  juris  prejudicio 
alieni,  plateam  suam  ubi  furnum  existebat  et  aliam  plateam 
que  est  juxta  sita  in  burgo  superius  nominato. 

Hec  autem  composicio  facta  fuit  inter  nos  et  milites  predic- 
tos  de  communi  assensu  et  voluntate  hominum  in  burgo  pre- 
i'ato  tune  temporis  existencium. 

In  cujus  rei  memoriam  présentes  litteras  dictis  militibus 
sigillo  nostro  sigillatas  contulimus,  in  veritatis  testimonium 
et  munimem. 

Actum  anno  Domini  M0  CO°  quinquagesimo  secundo, 
mense  julii. 
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448.  —  1253,  20  août,  Vitré.  —  Acte  par  lequel  Guy  VII  et 
Philippa  décident  que  s'ils  venaient  à  mourir  dans  le  pèleri- 
nage de  Roc  Amadour,  qu'ils  vont  entreprendre,  le  bail  de 
leurs  fiefs  appartiendrait  à  leur  oncle,  Pierre  de  Chemillé 
(A.  N.,  AA.60). 

Universis  présentes  litleras  visuris  vel  audituris  Guido  de 
Lavalle,  dominus  Vitreii,  et  Philippa,  domina  Vitreii,  uxor 
sua,  salutem  in  vero  Salvatori. 

Noverint  universi  quod  si  contingeretnos  in  hac  peregrina- 
tione  nostra  domine  de  Rocha  Amadoris  mori,  volumus  et 
concedimus  quod  karissimus  avunculus  noster,  dominus 
Pelrus  de  Chemilleio,  habeat  custodiam  totius  terre  nostre  et 
omnium  castellorum  nostrorum  et  heredum  nostrorum 
et  etiam  liberorum  nostrorum,  operando  et  faciendo  secun- 
dum  consilium  proborum  virorum  de  terra  nostra,  et  etiam 
consilium  impendendo. 

Et  ut  hoc  sit  firmum  et  stabile,  nos  istas  litteras  présentes 
nostris  sigillis  fecimus   sigillari,  in  hujus  rei  testes  et  muni- 


Datum  apud  Vitreio,  anno  Domini  1253,  mense  augusti, 
die  mercurii  post  Assumptionem  béate  Marie  virginis. 

449.  _  1253,  août.  —  Acte  par  lequel  Guy  VII  et  Philippa 
de  Vitré  établissent  certains  privilèges  pour  les  habitants  de 
la  Lande  Allain  (A.  N.,  T  105118,  196). 

Universis  présentes  litteras  inspecturis  vel  audituris  Guido 
de  Lavalle,  dominus  Vitreii,  salutem  in  Domino. 

Noverint  universi  quod  cum  Hubertus  Foucher,  tune  tem- 
poris  seneschallus  noster  de  Vitreio,  quam  plurimos  feodave- 
rit  de  mandato  nostro  in  landa  Allani,  inter  fossata  Gavion 
et  turcem  Boissatam  de  Argentreio,  cum  pertinentiis  dictœ 
landœ,  de  loci  prasdicti  ;  nos  volumus  quod  illi  qui  sunt  ibi- 
dem feodati,  et  de  cetero  erunt,  habeant  usus  suos  et  usagia 
sua  in  omnibus  landis  de  Pertreio  et  broliis  sicuti  homines  de 
abbatis  tenent  et  habent  usus  suos  et  usagia  sua  in  dictis 
landis  ;  et  erunt  dicti  homines,  qui  sunt  ibidem,  et  erunt 
feodati,  liberi  et  immunes  ab  omni  servitio,  exactione,  taillia 
et  costuma  usque  ad  quatuor  annos  proximos  venturos,  et 
incipiendos  a  Nativitate  beatas  Marias  virginis  proximo  ven- 
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tura;  completis  vero  dictis  quatuor  annis,  dicti  hommes,  qui 
sunt  et  erunt  ibidem  feodati,  de  quolibet  journah  terras  nobis 
et  heredibus  nostris  tenentur  solvere  duodecim  denanos  usua- 
les,  annui  redditus  :  in  Nativitate  Beatœ  Marias  sex  denanos 
et  i'n  pascha  Domini  alias  sex  et  insuper  ipsi  eteorum  quilibet 
ibi  manentes  viri  parebunt  coram  nobis  ac  hseredibus  nostris 
tanquam  coram  domino  et  hoc  faciendo,  et  non  amphus,  ab 
omni  costuma  quieti  erunt  et  liberi  per  totam  terram  Vitren 
etLavallis,  sicuti  homines  do  Pertro  et  sicuti  hommes  qui  de 
abbatis  tenent. 

Et  ut  illa  pactio  et  feodatio  majorem  firmitatcm  obtineret 
Philippa,  uxor  mea  domina  Vitreii  et  libres,  huic  pactiom 
et  feodationi  assensum  suum  prœbuit  et  sigillum,  una  cum 
sigillo  nostro,  presentibus  litteris  apposuit,  in  testimomum 

\TP  ï*  1  î  î-1 1 1 S 

Actum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  quinquagesimo 
tertio,  mense  augusti. 

450.  _  1253,  27  août  —  Décret  par  lequel  Geoffroy  de 
Loudun  règle  le  différend  entre  les  chanoines  de  Notre-Dame 
de  Laval  et  le  curé  de  la  Trinité  au  sujet  de  la  juridiction 
sur  certaines  personnes  (Boullier,  Recherches,  333). 

451.  _  1253,  Redon.  —  Lettres  par  lesquelles  Guy  VII 
de  Laval  reconnaît  que  c'est  sans  porter  préjudice  à  ses 
droits  que  Jean  I  de  Bretagne  lui  a  fait  remise  de  deux  hom- 
mes d'Aubigné  accusés  d'homicide  et  arrêtés  à  Nantes  (In 
extenso  :  La  Borderie,  Actes,  n°  CXXVII). 

452.  —  1253,  v.  s.,  9  mars.  —  Testament  de  Philippa  de 
Vitré  par  lequel  elle  donne  à  Guy  VII  Marcillé  et  tout  ce 
qu'elle  possède  au-delà  de  la  Seiche  et  lui  remet  la  garde  de 
ses  enfants  et  de  ses  châteaux  ;  ses  exécuteurs  sont  :  l'évê- 
que  de  Rennes,  Pierre  de  Chemillé,  son  cousin,  Guy  VII,  son 
époux  et  Hubert  Foucher,  sénéchal  de  Vitré  (B.  N.,  français 
22319,  160,  complété  par  la  note  des  A.  N.,  MM  746,  211). 

Universis  présentes  litteras  inspecturis  Philippa,  uxor  Gui- 
donis  de  Lavalle  militis  domini  Vitreii,  domina  Vitreii  et  hè- 
res,   salutem  in  Domino. 

Noverit  universitas  vestra  quod  ego  spontanea  voluntate 
dedi  domino  Guidoni  de  Lavalle,  militi  mariti  meo,  castellum 
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et  castellaniam  de  Marcilleio  ,   cum  pertinentiis  suis, 

et  omnia  que  habeo  ultra   riparia   de  Sicia  libère  et  quiète' 
possidenda.... 

Actum  anno  gratie  1253,  die  lune  proxima  post  dominica 
qua  cantatur  reminiscere. 

453.  —  1254,  n.  s.,  avril,  après  le  12.  —  Charte  par  la- 
quelle Guy  VII  et  Philippa  renoncent  aux  tailles  dues  par 
les  hommes  de  Mondevert,  appartenant  à  Sainte-Croix  de 
Vitré  (B.  N.,  latin,  12879,  22). 

Universis  présentes  litteras  inspecturis  vel  audituris 
Guido  de  Valle,  dominus  Vitreii,  et  Philippa,  ejus  uxor,  do- 
mina et  hères  Vitreii,  salutem  in  Domino. 

Noveritis  quod  cum  nos  petiremus  a  priori  Sanctœ  Crucis 
de  Vitreio  et  prioratu  et  hominibus  ipsius  de  Monte  Lovelli 
nostrum  achatum,  et  talliam  achati  nostri  et  talliam  redem- 
tionis,  et  talliam  maritagii,  ratione  filiœ  nostrœ,  sive  etiam 
filiorum,  et  dictus  prior  et  homines  suide  Monte  Lovelli1 
responderent  haec  supradicta  fieri  non  deberi  ;  nos  vero, 
ducti  bonorum  virorum  consilio,  pro  redemtione  et  salute 
animarum  nostrarum  et  etiam  antecessorum  nostrorum,  dicto 
priori  et  prioratui  et  hominibus  suis  de  Monte  Lovelli  prae- 
dicta  remitimus  et  quitavimus,  cum  nos  intellegeremus  et 
credebimus  prœdicta  nobis  non  debere  fieri  a  dicto  priori  et 
prioratu  et  hominibus  de  Monte  Lovelli. 

De  rébus  supradictis  nihil  poterimus  de  cetera  pctere  vel 
habere. 

liane  autem  quitationem  et  donationem  fecimus,  salvis 
nostris  teneuris,  et  dictorum  prioratus  et  prioris  et  hominum 
eorumdem  de  Monte  Lovelli. 

Et  ut  hoc  esset  firmum  et  stabile,  prassentes  litteras  dicto 
priori  et  prioratui  et  ejus  hominibus  de  Monte  Lovelli,  sigil- 
lorum  nostrorum  munimine  contulimus  roboratas. 

Actum  anno  Domini  1254,  mense  Aprilis  a. 


1.  Mondoulvert  ou  Mondevert.  Voir  Paris-Jallobert,  Journal 
historique  de  Vitré,  XV  et  Fouillé  de  Rennes,  II,  454. 

2.  Cet  acte  a  été  connu  de  Le  Blanc  de  la  Vignole  qui  le  men- 
tionne (A.  N.,  MM  746,  120)  ;  il  s'en  trouve  aussi  une  copie  aux 
Archives  nationales,  (T  105118,  198)  mais  elle  est  incomplète. 
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454.  —  1254,  du  12  avril  au  21  septembre.  —  Mandement 
par  lequel  Philippa  prescrit  au  sénéchal  de  Vitré  de  lui  en- 
voyer à  Paris  son  fils,  Guy  VIII  (A.  N.,  MM  746,  210). 

Philippa,  domina  Vitreii,  Huberto  Fuscherio  seneschallo 
Vitreii  cœterisque  fidelibus  salutem  et  dilectionem. 

Noveritis  quod  dominus  meus  de  assensu  et  voluntate 
mea,  Guidonem  filium  nostrum  facit  venire  Parisius,  ut  me 
confortet  remanentem  in  consilio  phisicorum  ;  unde  vos  rogo 
et  vobis  prœcipio  quatenus  illum  mittatis  sccundum  quod  in 
litteris  ipsius  domini  continetur  et  de  terra  nostra  et  homini- 
bus  et  filia  nostra  parva  curam  vigilem  habeatis. 

Vale 

Datum  anno  1254. 

455.  _  1254,  juillet.  —  Lettres  par  lesquelles  Guy  Vil 
ratifie  l'échange  conclu  entre  Robert  le  Febvre  de  Stains, 
son  homme  lige,  et  les  moines  de  Saint-Denis  (Layettes, 
n°  4114). 

456.  _  1255,  août,  Saumur.  —  Lettres  par  lesquelles 
Charles  d'Anjou  fait  don  à  Guillaume  de  Beaumont  de  vingt 
arpents  de  prés  en  Vallée  (Cartulaire  de  Vitré,  66). 

Univer sis  présentes  litteras  inspecta  ris,  offleialis  Carno- 
tensis  salutem  in  Domino.  Noveritis  nos  litteras  Karoli, 
filii  régis  Francie,  comitis  Andegavensis,  Provincie  et  Four- 
quaquerii,  et  marquisii  Provincie,  ejtis  sigillo  sigillatas,  ut 
prima  facie   apparebat,  que  sequntur  vidisse  in  hee  verba. 

Karolus,  filius  régis  Francie,  Andegavie,  Provincie,  Four- 
quaquerii  et  Hainoie  cornes,  et  marchio  Provincie,  univer- 
sis  présentes  litteras  inspectons  salutem  in  Domino. 

Notum  facimus  quod  nos  dedimus  et  concessimus  in  perpe- 
tuum  dilecto  et  fideli  nostro  Guillelmo  de  Bcllomonte,  militi, 
et  heredibus  sive  liberis  suis  uno  seu  pluribus  ex  legitimis 
mlpciis  procreatis  sive  procreandis  ex  linca  descendenti  pro- 
venientibus,  in  augmentum  l'eodi  sui  quod  de  nobis  tenet 
et  sub  eo  modo  quo  dictum  tenet  feodum  idem  Guillelmus, 
vi^inti  arpenta  prati  sita  in  foresta  nostra  de  Valeya,  in  loco 
qui  dicitur  Claricies  de  Nulleroys  continue  percipienda  ibi- 
dem. 

Quod  ut  perpétue  robur  obtineat  firmitatis,  presentibus 
litteris  sigillum  nostrum  fecimus  apponi. 
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Datum  apud  Salmurum,  anno  Domini,  M0  CCmo  quinqua- 
gesimo  quinto,  mense  augusto. 

Quod  autem  vidimus  hoc  testamur. 

Dation  presentis  transcripti  anno  Domini  millesimo  CCmo 
LXX  quinto,  die  lune  ante  Ascensionem  Domini. 

457.  —  1255,  v.  s.,  janvier,  Attichy.  —  Lettres  par  lesquel- 
les Guy  VII  ratifie  le  don  de  quarante  sous  de  rente  fait  par 
Mathieu  de  Ponthieu  au  prieuré  de  la  Joie  près  Soissons 
(B.  N.,  latin,  9172,  4). 

Je  Guy  de  Laval,  chevalier,  seigneur,  de  Vrère,  [lisez  de 
Vitré  etj  d'Attichy  fai  à  saver  à  tous  ceux  qui  verront  ces 
lettres  que  je  ay  ferme  et  estable  la  donné  laquelle  Mahé,  mon 
frère,  jadis  conte  de  Pont,  et  seignor  d'Attiché,  donna  et  fist 
aux  nonneyens  de  la  Joie,  ce  est  à  saver  :  quarante  sols  de 
Parisis,  à  prendre  et  à  aver  en  la  taille  d'Attiché,  à  la  feste 
de  Saint-Rémy,  chacun  an. 

Et  por  ce  je  veil  et  otray  celle  chose  ainsi  que  les  none- 
yens  en  daivent  faire  l'anniversaire  audit  Mahé  et  à  mes  ante- 
sors  et  le  mien  et  à  mes  Mers  ;  et  que  lesdites  noneyens  ayent 
lesdits  quarante  sols  tousjors  à  la  dite  Saint-Rémy  quitement 
en  pez,  sans  contredit. 

En  tesmoin  dequel  chose  je  devant  dit  Guy  lor  en  ai  donné 
mes  lettres  scellées  de  mon  scel  en  l'an  de  l'incarnation  Nos- 
tre  Seignor  mil  du  cent  et  cinquante  et  cinq,  ou  mois  de  jan- 
vier à  Attiché. 

458.  —  1256,  17  décembre.  —  Lettres  par  lesquelles  Emma 
s'engage  à  livrer  à  Charles  d'Anjou  son  château  de  Laval  ' 
(Du  Chesne,  Preuves  de  Montmorency,  94  et  4307  des  Layet- 
tes). 

459.  —  1256,  17  décembre.  —  Acte  par  lequel  Guy  VII, 
fils  d'Emma,  s'engage  à  remettre  à  Charles  d'Anjou  le  châ- 
teau de  Laval  (Du  Chesne,  Preuves  de  Montmorency,  385  et 
4308  des  Layettes). 

460.  —  1256.  —  Charte  par  laquelle  Thomasse,  dame  de 
Chàtillon,  épouse  d'André  de  Vitré,  choisit  Fontaine-Daniel 


1.  C'est  cet  acte  quipossèdele  sceau  dessiné,  figures  22-23. 
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comme  lieu  de  sa  sépulture  (Carttdaire  de  Fontaine-Daniel, 
fol.  53). 

461.  _  1257,  octobre.  —  Charte  par  laquelle  Guy  Vil  et 
Thomasse,  veuve  d'André  III  de  Vitré,  ratifient  l'accord 
passé  entre  Goliier  de  Champagne  et  Hugues  et  Thibaud  de 
Pouancé  (D'Hozier  de  Sérigny,  Généalogie  de  la  Maison  de 
Champagne  ',  50). 

462.  —  1259,  mai.  —  Lettres  par  lesquelles  Geoffroy  de 
Loudun  vidime  les  lettres  données  par  Emma,  Guy  VII  et 
Philippa  en  juillet  1248  (Cartulaire  de  Vitré,  39). 

Universis  présentes  litteras  inspecturis  Gauffridus,  divina 
permissione  Cenomanensis  ecclesie  minister  humilis,  eternam 
in  Domino  salutem. 

Noveritis  nos  vidisse  et  diligenter  inspexisse  quasdam  lit- 
teras, quas  habent  monachi  Clarimontis  sigillorum  Emme 
nobilis  mulieris,  comitisse  de  Alenczon  et  domine  Lavallis 
Guidonis,  et  viri  nobilis  Guidonis  de  Lavalle,  militis,  filii 
ejusdem  Emme,  et  Philippe,  uxoris  ejusdem  Guidonis,  si- 
gillatas,  non  cancellatas,  nec  abolitas,  neque  in  aliqua  parte 
sui  viciatas  continentes  hec  verba  ; 

[Ici  le  texte  du  numéro  432]. 

Nos  vero  presentibus  litteris  sigillum  nostrum  apposuimus 
n  testimonium  veritatis. 

Datum  anno  Domini  1259,  mense  maii. 

Ut  de  cetero  eadem  nemora  possint  vendcre,  dare,  cxem- 
plare  et  suam  penitus  facere  voluntatem,  item  volumus  et 
concedimus. 

463.  —  1259,  5  novembre,  Moutier.  —  Acte  par  lequel  les 
exécuteurs  testamentaires  de  Jean  de  Toucy,  ont,  en  présence 
du  comte  de  Bar,  gendre  du  défunt,  restitué  au  prieuré  de 
Saint-Sauveur  le  droit  d'usage  dans  le  bois  de  Burceyo, 
dont  Jean  l'avait  dépouillé  (Quantin,  Recueil  de  pièces...  sur 
l'Yonne,  n°  590). 

464.  —  1260,  Paris.  —  Contrat  de  mariage  do  Guy  VIII 

1.  Cette  généalogie  n'existe  qu'à  l'état  de  tirage  à  part  d'un 
VIIe  registre  de  V  Armoriai  général,  qui  n'a  jamais  été  publié  et 
qui  n'est  pas  compris  dans  la  réimpression  Didot. 
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avec  Isabelle  de  Beaumont.  Isabelle  avait  quatre  cents  livres 
de  rente  sur  la  terre  de  Bourgogne,  200  sur  la  terre  d'Anjou 
plus  5,000  livres  :  en  cas  de  prédécès  de  Guy  VIII  elle  aurait 
pour  douaire  Aubigné  (Note,  A.  N.,  MM,  746,  231). 

465.  —  1260,  v.  s.,  février.  —  Lettres,  sous  le  scel  de  la 
cour  du  comte  d'Anjou,  dans  lesquelles  on  relate  l'accord  éta- 
bli entre  Hamelin  le  Franc  et  Yves  Le  Franc,  son  frère,  pour 
le  partage  des  successions  de  leur  père,  Hamelin,  de  leur  mère 
et  de  leur  oncle,  Hamelin  d'Antbcnaise  (Bibliothèque  d'An- 
gers, n"  859,  fol.  1). 

Sachent  tuit  cil  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orrunt 
que  cumme  amiable  demande  fust  entre  Yvon  Le  Franc,  che- 
valier, d'une  partie,  et  son  heumé  freire  Henmelin  Le  Franc, 
chevalier,  de  l'autre  partie,  sus  la  partie  qui  aveneit  à  il  celui 
Henmelin  en  l'éritage  dou  peire  et  de  la  meire  à  ceus  freires 
et  sus  l'eschaeste  do  feu  Henmelin  d'Anthenaise,  chevalier  , loi- 
oncle,  et  sus  une  aumousne  feite  de  la  terre  de  Brée,  o  les 
apartenances,  cà  celui  Henmelin  le  Franc,  chevalier,  laquelle 
feu  Henmelin  Le  Franc,  chevalier,  peire  à  ceus  freires,  avait 
donné  audit  Henmelin. 

A  la  parfin  en  nostre  présence  establiz  celui  Yvon  et  ledit 
Henmelin,  chevaliers  et  freires,  de  la  volenté  de  lor  cuers  et 
dou  conseil  de  lor  amins,  firent  emsemble  amiable  peiz  de 
toutes  les  chouses  devant  dites  exceupté  le  don  de  Beaulou 
et  des  apartenances,  lequeil  feu  Henmelin  d'Anthenaise, 
chevalier,  lor  uncle,  avait  donné  audit  Henmelin  Le  Franc, 
chevalier,  en  teile  maneire  que  le  dit  Yvon  donna  à  celui 
Henmelin,  son  aimé  freire,  et  à  ses  heirs  por  bonne  pez, 
heritamment,  àporsaon  (?)  Poligné  o  les  apartenances,  qui  est 
en  la  parroisse  de  Bonchamp,  et  le  Fresne,  qui  est  en  la  par- 
roisse  de  Sacé,  o  les  apartenances,  et  Cummez  o  les  appar- 
tenances, qui  est  en  la  terre  de  Maenne,  et  Le  Cheaing  o  les 
appartenances,  qui  est  en  la  parroisse  de  la  Basoge,  à  tenir 
des  seignors  d'iceus  fées  o  les  serviges  deuz  des  chouses  de- 
vant dites,  et  donna  celui  Yvon  à  celui  Henmelin,  son  ainmé 
frère,  et  à  ses  heirs  le  molin  de  Feumucon,  qui  est  sur  Poli- 
gné, et  le  molin  Guillaume  Le  Mousnier,  qui  est  desouz  les 
molins  de  la  Basoge,  et  le  pré  et  la  terre  de  la  Guichardière 
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et  le  boys  de  la  Mote,  o  toutes  les  apartenances,  esceuptés 
les  cens  de  Chemeré  et  le  passage  d'Arve  et  la  metaerie  de 
Buron. 

Et  sont  ces  chouses  données  en  la  parroisse  de  la  Basoge 
et  son  fé  ou  boys  de  Sauge  à  tous  ses  usages  et  le  panage  à 
ses  poairs  à  useir  en  tous  les  leus  devant  diz,  et  huit  livres 
de  tournois  sus  le  molin  de  Thevales  de  rente,  qui  est  en  la 
parroisse  de  Chemeré,  en  teile  maneire  que  ceu  Henmelin  le 
Franc  o  son  certain  aloe,  le  jor  de  la  feste  Saint  André  chies- 
cun  an  porrunt  prendre  la  cleif  de  la  huge  d'icelui  molin  et 
les  essues,  ne  celui  Yvon,  ne  le  sens  des  lores  d'icelui  molin 
ne  des  essues  ne  porrunt  riens  leveir,  jusque  la  venue  au 
seignor  de  Thevale,  homme  à  fai  à  celui  Yvon,  a  la  valor  des 
huict  livres  seit  feite  enterigné,  paie  audit  Henmelin  et  à  ses 
heirs  à  tenir  dou  dit  Yvon  et  do  ses  heirs  heritanment  en 
franc  parage,  se  il  celui  Henmelin  a  heirs  de  femme  espouso  ; 
et  se  il  celui  Henmelin  n'aveit  heirs  de  femme  espouse,  si 
cumme  il  est  dit,  toutes  les  chouses  devant  dites  enprès  la 
mort  audit  Henmelin,  à  celui  Yvon  et  à  ses  heirs  enterigne- 
ment  reviaindront.  Escepté  que  celui  Henmelin  des  sa  mort 
aura  tous  les  fruis  et  les  essues  des  chouses  devant  dites 
iusque  à  la  fin  de  trais  ans  à  sa  volenté  faere  et  à  paier  les 
deites  et  les  à  celui  Henmelin. 

Et  est  tenu  il  celui  Yvon  audit  Heumelin  et  à  ses  heirs,  se 
il  a  heirs  de  femme  espouse  si  cumme  il  est  dit,  les  chouses 
devant  dites  garanteir  et  défendre  contre  tous  tant  comme 
drait  donra. 

Et  oblige  ledit  Yvon,  sai  et  ses  heirs  et  tous  ses  biens  mei- 
bles  et  non  meibles  audit  Henmelin  et  à  ses  heirs  quant  à  la 
défense  des  chouses  devant  dites  et  des  dites  chouses  dessus 
noumées,  et  de  toute  la  draiture  et  la  seignorie  que  il  celui 
Yvon  avait  en  celés  chouses,  ou  poait  avair,  par  devant  nous 
se  desseisit  et  celui  Henmelin  des  chouses  devant  dites,  par 
devant  nous  seisito  samein  et  toute  la  dreictureet  la  seignorie 
et  la  propriété  et  la  possession  que  celui  Yvon  avait  ou  poait 
avair  en  il  celés  chouses,  balla  à  celui  Henmelin.  Et  celui  Hen- 
melin o  les  chouses  devanl  noumées  de  tout  l'eritage  au  peire  et 
à  la  meire  à  celui  Yvon  et  audit  Henmelin  et  de  l'eschaestefou 
Henmelin  d'Anthenaise,  chevalier,  et  desconquestes  que  firen 
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lepeire  etlameireà  ceusfreires  enlor  mariage  et  de  toutes  les 
achaestes  qui  es  chouses  devant  dites  porraient  heritanment 
avenir  ou  par  reison  des  dites  chouses,  par  devant  nous  se 
tint  ledit  Henmelin  pleinièrement  por  paie  o  les  chouses  que 
ledit  Yvon  li  a  ballées,  qui  sunt  par  devant  dites.  Et  ainsi 
celui  Henmelin  ne  ses  heirs  en  toutes  les  chouses  devant  dites 
esceptées  il  celés  chouses  qui  sont  ballées  audit  Henmelin  et 
li  reviaindront  si  cumme  il  est  dit  par  ous  ne  par  autres  riens 
desore  en  avant  ne  demanderont  si  n'est  par  reison  de  léal 
achaeste  qui  vienge  de  par  celui  Yvon  ou  de  ses  heirs  à  celui 
Henmelin  et  à  ses  heirs,  se  il  les  a  de  femme  espouse  si  cum- 
me il  est  dit,  et  nous  toutes  ces  dites  chouses  à  la  requeste  des 
parties  auron  à  tenir  et  avon  saelées  ces  présentes  lettres 
ou  sae  de  la   cort  mon  seignor  le  conte  d'Anjou. 

Ce  fut  donné  ou  mais  de  février  en  l'an  deu  l'incarnation 
Nostre  Seignor  mil  dous  cenz  et  saixante. 

466.  — ■  1261,  13  octobre,  Chartres.  —  Accord  entre  les 
parties  devant  l'official  de  Chartres  pour  le  mariage  de  Guy 
VIII  et  d'Isabelle  (Note,  A.  N.,  MM,  746,  232). 

467.  —  1263,  4  mai,  Martigné-Ferchaud.  —  Testament  de 
Geoffroy  de  Pouancé,  premier  époux  d'Emma  de  Château- 
Gontier  ;  Guy  VII  est  l'un  des  exécuteurs  {Cartulaire  de 
Ray  s,  n°  37). 

468.  —  1263,  10  mai,  Angers.  —  Lettres  par  lesquelles, 
en  exécution  d'une  sentence  contre  Marie  Belouin,  Guillaume 
de  Beaumont  achète  pour  huit  cents  livres  la  propriété  de 
biens  situés  à  Parigné  (Cartulaire  de  Vitré,  68j. 

Charles,  fils  Loys  roy  de  France,  cuens  d'Angeou,  de 
Prouvence  et  de  Foucauquier  et  marchis  de  Prouvence,  à 
touz  ceulx  qui  ces  lettres  verront  et  orront,  salut. 

Sachent  tuit  que  comme  plainte  eust  esté  par  davant  nous 
de  Mathé  Bélouin  de  fouîtes  et  de  torts  faits  que  il  avoit  fait 
à  moult  de  genz,  noue,  esmeuz  de  pitié,  à  la  requeste  de  celui 
Mathé  et  de  son  octroy  et  à  la  voulenté  des  plaintifs,  orden- 
nasmes  en  teile  manière  quatre  proudes  hommes  en  lieu  de 
nous,  les  quelx  orroient  les  ditz  plaintifz  et  auroient  povair 
de  faire  rendre  et  d'amender  là  où  il  verroient  que  il  auroit 
raison  et  métier  à  celui  Macé  dessusdit.  Et  ad  ce  garder  e 
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tenir  obligea  il  lui  et  ses  hairs  et  touz  ses  biens  en  quelque 
lieu  que  ils  fussent  et  mist  en  nostre  main  et  si  hair  meismes, 
c'est  assavoir  Guillaume  Belouin,  Breton  de  la  Barrelière, 
à  la  requeste  d'icelui  Macé,  à  sa  plaine  vie  et  de  lour  voulenté 
se  obligèrent  à  tenir  et  à  garder  ce  qui  seroit  ordonné  par 
nous  pour  faire  la  satisfaction  aux  plaintifs.  Et  vouldrent  et 
octroierent  que  si  le  devant  dit  Macé  avoit  umcques  fait  ou 
vouloit  faire  après  ce  chouse  nulle  par  quoy  ce  que  nous  or- 
donnerions des  biens  de  celui  Macé  pour  faire  la  satisfaction 
devant  dicte  peust  estre  empeschiée  ou  deust  que  li  leur 
propre  fussent  obligé  en  eschange  en  tel  manière  que  en 
leurs  propres  biens  l'en  ne  venist  pas  tant  comme  l'en  trou- 
vast  des  biens  de  celi  Macé.  Et  de  ce  furent  il  jugié  par 
davant  nous  en  nostre  court. 

Après  ce  comme  li  quatre  proudes  bommes,  c'est  assavoir 
religioux  homme  l'abbé  Saint-Nicolas  d'Angiers,  l'abbé  Saint- 
Serge  et  frère  Guillaume  Vaelin,  de  l'ordre  des  Frères  meneurs, 
et  le  prieur  de  Levière  eussent  receu  les  confessions  et  les  prue- 
ves  de  plusieurs  des  plaintifs  davant  diz  et  eussent  jugié  le  da- 
vant dit  Macé  ou  ses  hairs  à  rendre  aux  devant  diz  plaintifs 
à  chacun  selon  que  il  auraient  leaument  prouvé  par  davant 
eulx,  et  emprès  icil  plaintifs  eussent  requis  que  nous  feissons 
entériner  le  jugié  dessus  dit  sur  les  biens  d'icelui  Macé,  et 
pour  ce  que  le  devant  dit  Macé  mourut  avant  que  nous  pen- 
sons avoir  feicte  nostre  exequction,  nous  les  hoirs  d'icelui 
Macé  faismes  semondre  et  adjourner  resonnablement  par 
tant  de  feyes  comme  li  us  et  la  coustume  de  la  terre  requiert 
à  faire  le  paiement  du  jugié  davant  dit,  si  comme  il  ont  esté 
jugié  par  les  devanz  diz  quatre  proudes  hommes. 

Et  pour  ce  que  li  hoir  ne  vouldrent  ou  ne  porent  faire  le 
devant  dit  paiement,  nous  qui  justice  ne  devions  relaschcr  ney 
retarder  droit  à  faire  à  nulle  créature,  et  ne  veyons  ney  ne  trou- 
vions muebles  dont  l'en  peust  faire  le  paement  du  jugié  des- 
surdit,  meismes  en  vente  des  non  muebles,  ce  qui  nous  sembla 
qui  fust  plus  convenable  à  vendre  et  à  faire  hastivement  satis- 
faction aux  plaintifs,  et  après  la  subhastacion  faite  droiturie- 
ment,  pour  faire  le  paiement  devant  dit  à  chacun  des  plaintifs, 
selon  sa  porcion  adjugée,  vendeismes  yceulx  biens  et  octroias- 
mes  à  Guillaume  de  Beaumont,  chevalier,  et  à  ses  hoirs,  c'est 
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assavoir  le  pressouer  de  Parrigné  et  la  macson  et  un  aultre 
pressouer  de  lez  le  pressouer  de  Parrigné  et  la  maison  séant 
ou  fié  Morice  de  La  Haye,  chevalier,  o  toutes  les  vignes  ap- 
partenanz  aux  devant  diz  pressouers  et  o  toutes  les  cuves  et 
touz  les  tonneaux  et  o  touz  les  oustiz  d'icelles  maisons  et  o 
toutes  les  appendices  et  o  toutes  les  appartenances  et  o  tout 
le  droit  que  Macé  Belouin  y  avoit  ou  avoir  povoit  ou  si  hoir 
ou  temps  qui  est  passez,  ou  povaint  avoir  ou  temps  qui  est 
advenir  en  cenz,  en  pressouerages  et  en  toutes  autres  chou- 
ses  en  quelque  fié  et  en  quelque  seigneurie  que  elles  soint, 
pour  ouict  cenz  libvres  de  monnoie  courant,  desquelx  li 
davant  dit  Guillaume  a  fait  gré  et  les  a  paiez  et  venduz 
par  nostre  commandement  à  chacun  des  plaintifs  selon  la 
porcion  qui  li  fut  adjugée. 

Toutes  les  chouses  dessus  dites  et  la  davant  dicte  vente,  si 
comme  il  est  divisé  par  dessurs,  Guillaume  Belouin,  Breton 
de  La  Burrelière,  hoirs  dou  devant  dit  Macé,  vouldrent  et  oc- 
troierent  par  devant  nous,  et  promistrent  que  es  davant  dictes 
choses,  c'est  assavoir  es  pressouers  de  Parrigné  et  es  maisons 
et  es  vignes  et  en  toutes  les  autres  choses,  si  comme  il  est 
divisé  par  dessurs,  ne  pourroient  rienz  demander  par  raison 
de  heritaige  ne  de  conquest  ne  par  aultre  raison  ne  eulx  ne 
lour  hoirs,  ne  n'en  povent  aler  encontre  dès  ores  en  avant,  et 
ce  de  ce  ils  ont  esté  jugié  par  le  jugement  de  nostre  court. 

Et  pour  ce  que  le  davant  dit  Guillaume  et  si  hoir  ne  puis- 
sent estre  molesté,  ne  ou  temps  que  ores  est,  ne  ou  temps  qu 
sera,  nous  la  davant  dicte  vente  avons  confermée  par  l'aposi- 
cion  du  scel  de  nostre  court  d'Angiers. 

Ce  fut  fait  à  Angiers,  en  l'an  de  graice  mil  ce  saixante 
trois,  la  veille  de  l'Ascension. 
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Vers  1008  —  15  mars  1251 


Emma,  dame  de  Laval  de  1211  à  1264,  fut  le  dernier 
seigneur  issu  de  cette  dynastie  qui,  depuis  l'aurore  du 
XIe  siècle,  occupait  sur  les  bords  do  la  Mayenne  la 
forteresse  confiée  à  sa  garde  par  les  comtes  du  Maine  ; 
après  avoir  eu  dans  sa  jeunesse  la  douleur  de  perdre 
son  premier  né,  Robert  IV  d'Alençon,  après  avoir  alors 
renoncé  pour  sa  postérité  à  l'honneur  d'unir  sur  la  même 
tête  les  fiefs  de  Laval  et  d'Alençon,  elle  eut  à  la  fin  de 
sa  vie  la  satisfaction  de  voir  sa  belle-fille,  Philippa, 
hériter  du  beau  fief  de  Vitré,  contigu  à  celui  de  Laval  ; 
et  elle  mourut  avec  la  certitude  que  ses  descendants, 
sans  cesser  d'être  comme  elle  les  plus  puissants  sei- 
gneurs du  Maine,  seraient  en  outre  à  la  tète  de  l'une 
des  quatre  grandes  baronnies  de  Bretagne.  En  effet  les 
Montmorency-Laval  d'abord,  puis  les  Montfort-Laval, 
les  Rieux-Laval,  les  Coligny-Laval.  et  enfin  les  La 
Trémoïlle  possédèrent  après  elle  ces  deux  seigneuries, 
que  rien  ne  devait  séparer,  jusqu'au  cataclisme  révolu- 
tionnaire qui,  à  la  fin  du  XVIII0  siècle,  mit  fin  à  la 
féodalité. 

L'histoire  des  Vitré  est  donc  liée  de  la  façon  la 
plus  étroite  à  celle  des  Laval  ;  elle  en  est  le  complé- 
ment indispensable  ;  et  l'étude  poursuivie  ici  ne  saurait 
être  complète  si,  avec  l'énumération  des  divers  seigneurs 
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de  Laval  depuis  la  création  du  fief  jusqu'en  1251  et  de 
ceux  qui,  à  partir  de  cette  dernière  date,  ontpossédé  si- 
multanément les  deux  fiefs,  elle  ne  donnait  pasla  dynastie 
des  seigneurs  de  Vitré,  contemporains  des  premiers 
Laval  et  appelés  comme  eux  à  s'éteindre  vers  le  milieu 
du  XIIP  siècle. 

Ce  travail  servira  du  reste  à  combler  une  véritable 
lacune  car,  en  dehors  des  Chroniques  de  Vitré  de  Le 
Baud,  dont  la  rédaction  remonte  au  XVe  siècle,  et  des 
quelques  pages  intitulées  La  Ville  de  Vitré  et  ses  pre- 
miers barons,  données  par  M.  de  la  Borderie  en  1865, 
dans  la  Revue  de  Bretagne  et  de  Vendée  et  qui,  pour 
toute  indication  de  sources,  contiennent  de  simples  ren- 
vois à  ce  même  travail  de  Le  Baud,  il  n'existe  rien  sur 
les  Vitré,  dont  l'Art  de  vérifier  les  dates  et  tous  les 
manuels  généalogiques  sans  aucune  exception,  ont  dé- 
daigné de  s'occuper.  Pour  les  Vitré,  comme  pour  les 
Laval,  le  Cartulaire,  contenant  tous  les  actes  qui  leur 
sont  relatifs,  permet  d'appuyer  sur  des  bases  certaines 
leur  généalogie,  obscurcie  par  les  légendes  dont  four- 
mille l'œuvre  de  Le  Baud.  Il  est  à  craindre  toutefois 
qu'il  ne  soit  par  complet  :  tandis  que  M.  le  duc  de  La 
Trémoïlle  ouvrait  libéralement  les  portes  de  ses  splcn- 
dides  archives,  tandis  que  M.  Paul  de  Farcy  communi- 
quait sans  réserve  ce  qu'il  avait  trouvé  dans  les 
cartulaires  normands  —  dans  celui  de  Savigny  surtout  — 
et  dans  ses  heureuses  découvertes  à  l'hospice  de  Vitré  ; 
tandis  que  chacun  s'efforçait  de  fournir  sa  pierre  à  l'œu- 
vre laborieuse  entreprise  ici,  un  précieux  cabinet  restait 
seul  fermé,  celui  du  savant  académicien  dont  s'honore 
Vitré  et  qui,  sans  doute,  y  possède  quelques-unes  des 
épaves  du  chartrier  des  La  Trémoïlle.  Il  est  évidemment 
regrettable  de  rester  dans  l'ignorance  de  ce  qu'il  ren- 
ferme, mais  il  y  a  tout  lieu  de  l'espérer  :  lorsque  les 
trésors  qui  y  sont  conservés  seront  mis  au  jour,  ils  ne 
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pourront  guère  infirmer  les  présentes  pages,  exclusive- 
ment basées  sur  des  documents. 


I.  —  Rivallon  le  Vicaire  (vers  1008  vers  1032) 

Le  premier  personnage1  qui  ait  été  inféodé  par  le  duc 
de  Bretagne,  sinon  de  Vitré  môme,  du  moins  du  terri- 
toire dont  le  château  de  ce  nom  devait  un  jour  être  la 
tète,  se  nommait  Rivallon  le  Vicaire,  époux  de  Junar- 
gonda.  M.  de  La  Borderie,  qui  a  écarté  de  l'histoire  de 
Vitré,  la  légende  de  Vitruvius  et  a  fait  justice  de  la 
prétendue  origine  ducale  des  Vitré,  rattachés  par  Le 
Baud  à  un  «  certain  Martin  dont  on  ne  trouve  trace 
nulle  part  dans  les  actes  autentiques  »,  s'est  montré  plus 
facile  pour  la  tradition  qui  attribue  à  Rivallon  la  posses- 
sion d'Auray,  et,  racontant  sa  lutte  avec  le  seigneur 
de  Guômené-Héboi,  se  termine  par  l'investiture  du 
fief  de  Vitré  au  profit  du  vengeur  et  l'insulte  faite  au 
duc  Geoffroy.  Malheureusement  son  travail  n'est  pas 
accompagné  de  l'indication  des  sources  et  ne  fait  pas 
connaître  les  actes  autentiques  motivant  cette  fois-ci 
l'indulgence  de  son  auteur. 

Ici,  on  se  bornera  à  dire  que  Rivallon,  après  avoir  été 
témoin  d'un  acte  passé  par  Alain  III  de  Bretagne,  entre 
1013  et  1022,  semble  avoir  reçu  la  propriété  du  territoire 
destiné  à  devenir  un  jour  le  fief  de  Vitré,  entre  1015  et 
1032,  époque  à  laquelle  il  fondait  au  profit  de  Marmou- 
tier,  le  prieuré   de  Marcillé.  Aucun  acte  de  son   temps 


1 .  Voici  le  tableau  des  enfants  de  Rivallon  : 

Rivallon  le  Vicaire  épouse  Junargonda. 


lriscan 


GeotfVoy 


Gautier 


une  iille. 
18 


274 


LA    MAISON    DE    LAVAL 


ne  lui  donne  la  qualification  de  seigneur  de  Vitré1.  Son 
décès  eut  lieu  vers  1032.  De  Junargonda,  son  épouse, 
il  eut  quatre  enfants,  trois  fils  :  Triscan,  Geoffroy  et 
Gautier  et  une  fille. 

II     —  Triscan.  —  Triscan  succéda  à  son  père. 

H2,  — Geoffroy.  —  Geoffroy,  dont  le  sort  est  ignoré, 
n'a  été  mentionné  que  dans  un  seul  document. 

H  —  Gautier.  — ■  Gautier,  dont  le  sort  n'est  pas 
connu  davantage,  n'est  nommé  lui  aussi,  que  dans  un 
document. 

II  _  Une  fille.  —  Cette  fille,  dont  le  nom  n'est 
donné  nulle  part,  fut  religieuse  au  monastère  de  Saint- 
Georges,  de  Rennes,  ainsi  que  cela  est  dit  dans  l'acte 
par  lequel,  vers  1029,  le  duc  Alain  fondait  cet  établisse- 
ment. 


H.  _  Triscan  (vers  1032 -vers  1045) 

Triscan2  ou  Driscamn,  appelé  leplus  souvent  Tristan, 
fut  le  second  seigneur  de  Vitré;  il  figure  en  même 
temps  que  son  père,  dans  l'acte  le  plus  ancien  où  celui- 
ci  apparaisse  ;  mais  on  ne  connaît  qu'un  seul  acte  où  il 
agisse  en  chef  de  famille,  le  5  do  notre  Cartulaire. 

Son  épouse  se  nommait  Enoguen  et  appartenait 
vraisemblablement  à  la  maison  de  Fougères  :  elle  lui 
donna  Robert  I,  son  héritier,  et  survécut  à  son  mari, 
qui  mourut  vers  1045. 


1  Sur  Rivallon  le  Vicaire,  voir  notre  Cartulaire  de  Laval  et 
Vitré,  aux  numéros  2,  3,  4,  5,  7  et  32,  ainsi  que  les  numéros 
IV,  VI,  XIV,  du  Cartulaire  de  Saint-Georges  de  Rennes.  — 
Junargonda  est  nommée  seulement  dans  notre  numéro  3  ;  Geof- 
froy dans  le  3,  Gautier  dans  le  5  et  la  fille  de  Rivallon  dans  le  4. 

2.  Voir  sur  Triscan,  les  numéros  2,  3,  5,  et  les  diverses  chartes 
du  Cartulaire  de  Saint-Georges  de  Rennes,  données  par  dom 
Morice,  I,  368-371.  Enoguen  n'est  nommée  que  dans  les  actes 
35  et  68,  qui  la  montrent  ayant  survécu  à  son  époux. 
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III.  —  Robert  I  (vers  1045 -vers  1090,  un  27  juillet) 

Robert  1  fut  seigneur  de  Vitré  au  décès  de  son 
père1.  Après  avoir  figuré  à  côté  de  lui  dans  l'acte  5  du 
Cartulaire,  il  a  pris  place  seul  dans  un  certain  nombre 
d'autres  documents. 

Il  semble  avoir  été  dépossédé  de  Vitré  pendant  quel- 
ques années,  car  un  acte,  qu'on  ne  saurait  dater  que 
très  approximativement  entre  1055  et  1070,  fait  voir  un 
nommé  Hervé  disposant  des  revenus  de  Vitré,  comme 
si  il  en  avait  été  seul  seigneur. 

La  charte  35  établit  la  réalité  du  voyage  en  Terre- 
Samte  de  Robert  I  ;  mais  rien  ne  prouve  la  violence  dont, 
lors  de  son'  retour,  il  aurait  été  victime  de  la  part 
de  Guy  II  de  Laval,  qui,  en  le  retenant  prisonnier, 
lui  aurait  extorqué  diverses  terres.  Il  est  difficile  de 
croire  à  la  réalité  du  guet  apens  raconté  par  Le  Baud  : 
les  pèlerins  étaient  sous  la  protection  de  l'Eo-lise,  la- 
quelle n'eut  pas  hésité  à  frapper  Guy  II  d'une 
excommunication  dont  la  levée  n'eût  pu  être  obtenue 
avant  la  restitution  des  fiefs  arrachés  par  la  violence 
au  seigneur  de  Vitré. 

Si  dans  bien  des  cas  on  doit  rayer  de  l'histoire  les 
faits  qui  y  ont  pris  place  sous  la  seule  autorité  de  Le 
Baud,  il  faut  quelquefois  y  ajouter  ceux  qu'il  n'a  pas 
connus  :  il  en  est  ainsi  do  la  guerre  qui,  entre  1055  et 
1057,  ou  peut-être  vers  1060,  a  existé  entre  Robert  I  et 


1.  Descendance  de  Robert  I  : 

Robert  I  épouse 
Berthe   de 
Oaon 


Enoguen 

épouse     de 

Renaud  de 

Craon. 


Berthe 

I 


André  I 


Robert 


Philippe 
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Briand  de  Ghâteaubriant  ;  elle  est  établie  par  la  notice 
de  dom  de  Carbay  à  Marmoutier,  publiée  par  Marchegay 
avec  la  date,  vers  1050,  mais  que  la  présence  de  Grécia 
oblige  à  considérer  comme  postérieure  à  cette  date  ' . 

Quant  au  mariage  de  Robert  I,  il  a  toujours  été  admis 
que  celui-ci  eut  pour  épouse  Berthe,  fille  unique  du 
seigneur  de  Craon,  laquelle  l'aurait  rendu  père  de  deux 
fils,  André  I  et  Robert,  et  d'une  fille,  nommée 
Enoguen,  laquelle  épousait  Renaud  le  Bourguignon,  sei- 
gneur de  Craon,  à  l'époque  môme  où  Berthe,  sa  mère, 
tombée  en  veuvage,  devenait  la  seconde  iemme  du  père 
de  Renaud,  Robert  le  Bourguignon.  Ce  sont  là  des  faits 
qu'il  ne  faut  pas  accepter  comme  exacts  :  tout  d'abord, 
il  est  certain  que  Robert  le  Bourguignon  était  uni  dès 
1078  à  Berthe,  sa  seconde  épouse  ;  il  est  donc  impossible 
que  celle-ci  ait  été  la  Berthe,  veuve  de  Robert  I,  de 
Vitré,  vers  1090.  Ensuite  il  est  facile  d'établir  que  les 
fils  de  Robert  I  de  Vitré  n'étaient  pas  issus  du  même 
lit  que  leur  sœur  ;  en  elfet,  à  cette  époque,  pour  qu'une 
fille  fut  admise  à  la  possession  d'un  fief  aussi  considé- 
rable que  Craon,  il  fallait  qu'elle  n'eut  pas  un  frère, 
dont  les  droits  eussent  primé  les  siens.  La  coutume 
fixait  d'une  façon  si  précise  le  sort  du  patrimoine  de  la 
famille,  que  son  chef  n'avait  pas  le  droit  d'en  distraire 
une  part  importante.  Dès  lors,  comment  admettre  que 
Robert  de  Vitré,  qui  du  reste  n'avait  aucune  qualité 
pour  le  faire,  eut  osé  disposer  d'un  fief  ayant  presque 
autant  de  valeur  que  le  sien,  pour  en  doter  sa  fille  ?  Com- 
ment admettre  qu'il  eut  dépouillé  ses  fils  des  propriétés 
de  leur  mère,  pour  en  investir  son  gendre  ?  La  forfaiture 
des  anciens  seigneurs  de  Craon,  l'investiture  donnée 
par  Geoffroy-Martel  à  Robert  le  Bourguignon  et  le  désir 
d'y  unir  les  droits  du  sang  n'eussent  pas  suffi  à  auton- 

1.  Voir  Archives   d'Anjou,    II,  1,  et  Port,    Dictionnaire  au  mot 
Grécia. 
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ser  une  semblable  dérogation  au  droit  si  précis  des 
héritiers  mâles. 

Si  les  enfants  de  Robert  de  Vitré  avaient  été  du  même 
lit,  tous  issus  de  Berthe  de  Craon,  comme  l'était 
incontestablement  Enoguen,  André,  son  aine,  n'eut  pas 
manqué  de  prendre  possession  de  Vitré,  en  qualité 
d'héritier  de  son  père,  et  de  Craon,  en  qualité  d'héritier 
de  sa  mère;  à  la  rigueur,  l'un  de  ses  cadets,  soit  Robert, 
soit  Philippe,  par  arrangement  de  famille,  eut  pu  être 
mis  en  possession  des  droits  de  sa  maison  sur  Craon  et 
n'eut  pas  hésité  à  les  faire  valoir  contre  l'héritier  de 
Robert  le  Bourguignon  ;  mais  jamais  les  Vitré  n'eussent 
admis  que  les  deux  fds  cadets  restassent  sans  terre  tandis 
que  leur  sœur  était  nantie  d'un  fief  considérable. 

En  outre,  si  Robert  I  de  Vitré  avait  eu  pour  unique 
épouse  Berthe  de  Craon,  'aussi  longtemps  que  la  vie 
de  celle-ci  se  serait  prolongée,  c'est  elle,  et  non  sa  fille, 
qui  eut  été  propriétaire  de  Craon  ;  or,  la  more  d'André 
de  Vitré  survécut  à  son  mari,  et  postérieurement  au 
décès  de  Robert  I,  prit  part  à  divers  actes  relatifs  à 
Vitré.  Comment  n'en  a-t-elle  jamais  fait  autant  à  Craon? 
Et  comment,  dans  un  acte  do  1070,  Enoguen  a-t-elle 
pu  se  qualifier  de  possesseur  de  droit  de  Craon  ? 

Il  faut  donc  l'admettre  :  Robert  1  de  Vitré  eut  suc- 
cessivement pour  épouse  deux  femmes  portant  le  prénom 
de  Berthe  :  la  première,  fille  de  Guérin  de  Craon,  eut 
une  fille  unique,  Enoguen,  laquelle,  héritière  de  sa  mère, 
conféra  à  son  époux,  Renaud,  ses  droits  héréditaires  sur 
Craon  et  les  réunit  aux  droits  que  celui-ci  puisait  dans 
l'inféodation,  dont  son  père  avait  été  l'objet  de  la  part 
de  Geoffroy-Martel,  comte  d'Anjou.  Quant  à  la  seconde 
Berthe,  épouse  de  Robert  1  de  Vitré,  rien  n'indique  la 
famille  dont  elle  était  issue  ;  mais  on  peut  affirmer 
qu'elle  eut  trois  fils,  André  I,  Robert  et  Philippe,  ayant 
tous  les  droits  possibles  sur  Vitré,  mais  ne  pouvant  rien 
prétendre  sur  Craon,  patrimoine  de  leur  sœur  consanguine. 
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Le  Baud  affirme  que  Robert  I  mourut  un  26  juillet. 
On  place  généralement  son  décès  vers  1090,  date  qui 
n'est  contredite  par  aucun  document.  Quant  à  Berthe, 
sa  seconde  femme,  elle  vécut  jusqu'après  1093  '. 

C'est  à  Robert  I  que  revint  l'honneur  de  la  fondation 
du  prieuré  de  Marmoutier  établi  à  Sainte-Croix  de 
Vitré. 

Robert  I  eut  donc  quatre  enfants  :  Enoguen  de  son 
premier  lit,  André  I,  Robert  et  Philippe,  du  second. 

IVj.  — ■  Enoguen.  —  Enoguen,  fille  unique  du  pre- 
mier lit  de  Robert  I,  épousa  Renaud  de  Craon  et  eut 
pour  descendants  tous  les  Craon-. 

IV2.  —  André.  —  André  I  succéda  à  son  père 
comme  seigneur  de  Vitré. 

IV3.  —  Robert.  —  Robert,  dont  la  destinée  n'est 
pas  connue,  ne  figure  que  dans  doux  documents.  11 
mourut  un  18  août,  avant  1106,  alors  que  Girard  était 
abbé  de  Saint-Aubin. 

IV4.  — ■  Philippe.  —  Philippe,  dont  l'existence  était 
restée  ignorée  jusqu'ici,  n'est  connu  que  par  un  seul 
document,  lequel  ne  révèle  rien  sur  son  sort. 


IV.  —  André  1  (vers  1090  -  vers  1140) 
André  I3,  l'aîné  des  fils  du  second  lit   de  Robert  I, 

1.  Voir  sur  Robert  I,  au  Cartulaire,  les  numéros  5,  6,  11,  14, 
15,  22,  24,  25,  26,  32,  33,  34,  36,  53,  66,  68,  89.  —  Sur  Berthe, 
mère  d'Enoguen,  35.  —  Sur  Berthe,  mère  d'André,  de  Robert  et 
de  Philippe,  82,  89,  96,  97.  —  Sur  Enoguen,  fille  aînée,  36,  55, 
57,  58,  59,  60,  89.  —  Sur  Robert,  second  fils,  82,  89,  95.  —  Sur 
Philippe,  troisième  fils,  89. 

2.  Voir  sur  cette  maison  les  deux  volumes  consacrés  par  nous 
à  l'étude  de  ses  diverses  branches. 

3.  Descendance  d'André  I  : 

André  I 
Agnès  de  Mortain 


Robert  II 


Gervais 


I 
Elie 


Marquise 

dame  de 

Mathefelon. 
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fut  le  quatrième  seigneur  de  Vitré.  Au  début  de  la  pos- 
session de  son  fief  il  apparaît  à  plusieurs  reprises 
accompagné  de  sa  mère  Berthe. 

André  I  épousa  à  une  époque,  que  rien  ne  vient  faire 
connaître,  la  propre  nièce  de  Guillaume  le  Conquérant, 
As:nès  de  Mortain,  l'aînée  des  filles  de  Robert  de  Con- 
teville  et  de  Mathilde  do  Mortain.  Denise,  la  seconde, 
fut  unie  comme  on  l'a  vu,  à  Guy  II,  de  Laval  :  quant 
à  Emma,  la  troisième,  elle  fut  la  seconde  femme  do 
Guillaume  IV  de  Toulouse. 

C'est  grâce  à  ce  mariage  sans  doute  que  la  maison  de 
de  Vitré  obtint  les  possessions  normandes,  que  divers 
documents  lui  assignent,  entre  autre  le  fief  de  Ryes, 
dont  M.  le  président  Pezet1  attribue  l'entrée  dans  les 
domaines  des  Vitré  à  une  alliance  contractée  par  l'un 
d'eux  avec  une  fille  de  la  maison  de  Ryes,  alliance  dont 
il  ne  produit  aucune  preuve  directe,  dont  il  ne  parvient 
à  déterminer  ni  l'époque  où  elle  a  pu  se  produire,  ni  la 
génération  à  laquelle  appartenait  celle  qui  l'aurait  con- 
tractée. En  constatant  que  les  actes  des  Vitré,  qui  sont 
relatifs  à  ce  fief,  émanent  de  Robert  III,  d'André  II  et 
d'Aliénor,  sœur  de  ce  dernier,  lequel,  entre  1173  et 
1191,  est  qualifié  d'héritier  naturel  do  Ryes,  on  con- 
clut qu'il  faudrait  remonter  jusqu'à  André  I  ou  Robert  II, 
pour  trouver  un  seigneur  ayant  pu  contracter  l'union  en 
question  ;  mais  comme  tout  ce  qu'on  sait  d'eux  interdit 
de  l'admettre,  on  est  bien  obligé  de  reconnaître  que  la 
partie  de  Ryes  qui  appartenait  aux  Vitré,  leur  était  échue 
en  qualité  d'ayants  droit  d'Agnès  de  Mortain. 


1.  C'est  un  bien  curieux  travail  que  Les  Seigneurs  de  Ryes  en 
Bcssin  (Baveux,  1874,  in-8"),  par  le  président  Pezet  étonnant 
mélange  d'érudition  et  d'erreurs.  Les  bretons  y  apprendront  que 
les  Vittré  ou  Vittri  sont  une  famille  de  parvenus  normands  et  ils 
y  liront  ceci  avec  stupéfaction  :  «  le  nom  latin  employé  dans  les 
'chartes  est  Vitreins,  d'où  l'on  a  fait  tantôt  Vittré,  tantôt  Vittri.  Ce 
dernier  nom  paraît  avoir  prévalu,  c'est  pour  ce  motif  que  nous 
l'emploierons  ». 
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André  I  mourut,  non  pas  vers  1135,  comme  ledit  Le 
Baud,  mais  après  1139,  comme  le  prouve  l'acte  117  ;  il 
fut  enseveli  à  Notre-Dame  de  Vitré,  où  sans  doute  il 
avait  été  précédé  par  Agnès,  dont  on  ne  trouve  aucune 
trace  postérieure  à  la  mort  d'André  I  '. 
'  Agnès  avait  donné  à  André  I,  trois  fils,  Robert  II, 
Gervais  et  Elie  et,  croit-on,  une  fdle  appelée  Marquise. 
Le  Baud  ajoute  à  cette  liste  un  fils  appelé  Philippe,  mais 
qui  n'est  mentionné  dans  aucun  acte. 

IVj.  —  Robert  IL  —  Robert  II  succéda  à  son  père 
comme  seigneur  de  Vitré. 

IVo.  —  Gervais.  —  Gervais  ne  figure  que  dans  un 
seul  acte  et  sa  destinée  est  inconnue. 

IV3.  — ■  Elie.  —  Elie  prend  place  dans  quatre  actes  ; 
malgré  cela,  sa  destinée  est  également  inconnue. 

IV 4.  —  Marquise.  —  On  a  attribué  à  Robert  II,  une 
fille  du  nom  de  Marquise,  dont  on  fait  l'épouse  d'un 
Thibaut  de  Mathefelon,  et  la  mère  de  cette  Adélaïde  de 
Mathofelon  qui,  après  avoir,  en  1153,  succédé  à  Adèle 
de  Bretagne,  en  qualité  d'abbesse  de  Saint-Georges  de 
Rennes,  mourut  le  18  mars  1164;  en  même  temps,  on 
donne  Adélaïde  de  Vitré,  abbesse  de  1169  à  1181, 
comme  fille  de  Robert  II,  de  sorte  que  cette  dernière 
serait  devenue  abbesse  plus  de  cinq  ans  après  le  décès 
de  sa  nièce. 

On  sait  combien  sont  rares  à  ces  époques  reculées 
les  mentions  assez  précises  pour  rattacher  les  filles  à 
leur  famille  d'origine  ;  on  peut  donc  admettre  ici 
l'exactitude  des  traditions  de  Saint-Georges  de  Rennes, 
quant  au  nom  de  ses  abbosses,  sauf  à  faire  de  Marquise 
de  Vitré,    épouse  de   Thibaut   de   Mathefelon,  une   fille 


2.  André  I  figure  aux  actes  du  Cartulaire,  35,  56,  66,  72,  82,  85, 
86,  89,  90,  96,  100,  105,  114,  117,  134  et  en  outre  aux  Archives 
d'Anjou,  II,  1-3.  —  Agnès  de  Mortain  au  Cartulaire  86,  8.9,  90  et 
aux  Archives  d'Anjou,  II,  88.  —  Gervais  89.  —  Elie,  86,  89,  90 
et  aux  Archives  d'Anjou,  II,  88. 
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d'André  I  ;  ce  qui  permet  de  tenir  compte  du  temps 
nécessaire  pour  que  sa  fille,  Adélaïde  de  Mathefelon 
ait  pu  atteindre  l'âge  nécessaire  pour  être  abbesse. 

y.  —  Robert  II  (vers  1140  —  vers  1155,  un  22  mai) 

Robert  IL  l'aîné  des  fils  d'André  I  et  d'Agnès  de 
Mortain,  fut  le  cinquième  seigneur  de  Vitré'. 

Le  Baud,  avec  une  singulière  précision,  indique  un 
laps  de  temps  pendant  lequel  Robert  II  aurait  été  exilé 
du  territoire  de  Vitré,  à  savoir  :  depuis  les  ides  d'août 
1135,  jusqu'au  2  des  nones  de  décembre  1144  ;  malheu- 
reusement les  documents  n'apportent  aucune  confirma- 
tion aux  dires  du  chanoine  de  Notre-Dame  de  Laval  et 
on  est  contraint  de  lui  en  laisser  toute  la  responsabilité. 

Robert  II  eut  pour  épouse  une  Emma  ;  et,  bien  que 
les  documents  no  disent  pas  la  famille  dont  elle  était 
issue,  on  peut  admettre  qu'elle  appartenait  à  la  maison 
de  la  Guerche.  Le  Baud.  en  relatant  cette  alliance,  a 
accompagné  son  récit  de  légendes,  sur  lesquelles  on 
garderait  ici  le  silence,  si  M.  de  la  Borderie,  en  les  re- 
produisant, ne  les  avait  couvertes  de  l'autorité  de  son 
nom. 

Selon  eux,  lorsque  Robert  II  avait  épousé  Emma  de 
la  Guerche,  fille  de  Gautier  Hay,  elle  était  veuve  de 
Juhel  de  Châteaubriant  et  en  avait  un  fils,  appelé 
Guillaume.  Celui-ci  serait  devenu  seigneur  de  La 
Guerche,  lors  du  décès  de  son  grand-père,  et  c'est  lui 


1,  Descendance  de  Robert  II  : 

Robert  II 
épouse  Emma  de  la  Guerche 


André 
mort  jeune. 


Robert  III 


Adélaïde 

abbesse   de 

St-Georges  de  Rennes. 
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qui  aurait  donné  à  Robert  II  et  à  Emma  un  abri  sûr 
pendant  l'exil  que  leur  aurait  imposé  d'abord  la  colère 
d'André  I  de  Vitré,  furieux  de  ce  mariage,  contracté 
sans  son  assentiment,  puis  plus  tard  la  haine  du  duc 
Conan  le  Gros...  C'est  lui  enfin  qui  aurait  mis  son  beau- 
père  en  état  de  vaincre  ses  ennemis  à  Visseiche,  do 
dégager  Vitré  et  de  recouvrer  enfin  son  patrimoine. 

Ce  récit  est  légendaire,  du  moins  pour  la  plus  grande 
partie,  car  il  ne  tient  aucun  compte  des  règles  si  précises 
qui  présidaient  à  la  transmission  des  fiefs.  Comment 
Geoffroy,  fils  du  premier  mari  d'Emma,  aurait-il  pu 
hériter  de  son  grand-père  Gautier  Hay?  En  effet,  au 
décès  de  celui-ci,  le  fief  aurait  appartenu  à  la  fille  aînée 
du  défunt  et  à  son  second  époux  ;  en  conséquence, 
Robert  II  eut  porté  le  titre  de  seigneur  de  la  Guerche  ; 
Emma  eut  conservé  ce  titre  jusqu'à  son  dernier  jour  et 
c'est,  lors  de  son  décès  seulement,  que  Geoffroy,  son 
premier  né,  eut  pu  lui  succéder.  Or,  ni  Robert  II,  ni 
Emma  n'ont  jamais  été  qualifiés  de  seigneurs  de  La 
Guerche.  Bien  plus,  sans  être  fort  abondants,  les  docu- 
ments sur  La  Guerche  sont  assez  nombreux  pour  prou- 
ver que  dans  les  premières  années  du  XIIe  siècle  le 
seigneur  de  La  Guerche  était  non  pas  Gautier  Hay, 
mais,  en  1115  et  en  1121,  Guillaume,  fils  de  l'évêque 
Sylvestre  de  La  Guerche,  auquel  il  avait  succédé  dès 
1093  et  qui  laissa  ses  fiefs  à  son  fils,  appelé  Guillaume 
lui  aussi,  que  l'on  trouve  en  1156  et  qui  eut  pour 
héritier  Geoffroy,  qui  figure  en  1162.  Dans  tout 
cela,  pas  la  moindre  place  pour  un  prétendu  Geoffroy 
de  Chàteaubriant.  Si  on  peut  admettre  qu'Emma, 
épouse  de  Robert  IL  appartenait  à  la  maison  de  La 
Guerche,  il  est  impossible  de  dire  qu'elle  en  ait  été 
héritière  à  une  époque  quelconque. 

Robert    II1    eut  d'Emma    de   La    Guerche  deux  fils, 
André  et  Robert  III  et  une  fille  appelée  Adélaïde. 


1.  Sur  Robert  II,  voir  au  Cartulaire 
-  Sur  Emma  de  la  Guerche,  143. 


es  numéros  96,  101,  133. 
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VII j.  —  André.  —  André,  le  premier  né  de  Robert  II, 
destiné  à  être  l'héritier  de  la  maison  de  Vitré,  trompa 
les  espérances  qui  reposaient  sur  sa  tête.  Il  mourut,  au 
dire  de  Le  Baud,  à  l'âge  de  vingt  et  un  ans,  le  28  juin 
1145,  et  fut  enseveli  à  côté  de  son  grand-père  André, 
dans  le  cloître  de  Notre-Dame  do  Vitré. 

VI o.  —  Robert.  —  Robert  III  succéda  à  son  père. 

VI3.  — Adélaïde.  —  Suivant  les  traditions  de  l'abbaye 
de  Saint-Georges  de  Rennes,  cet  établissement  aurait 
eu  pour  abbesse  de  1169  à  1181,  Adélaïde  de  Vitré. 
Celle  ci  était  sans  doute  fille  de  Robert  II  et  d'Emma  de 
La  Guerche. 

VI.— Robert  III  (vers  1155,  22  mai—  1173, 11  novembre) 

Robert  III.  second  fils  de  Robert  II,  succéda  à  son 
père  et  fut  sixième  seigneur  de  Vitré1.  Faut-il  admettre 
qu'en  premières  noces  il  épousa  Allix,  surnommée  la 
Bouerie,  fille  de  Henry  de  Fougères  ;  que  devenu  veuf 
il  convola  en  secondes  noces  avec  Avice  ,  fille  de 
Geoffroy  de  Ghâteaubriant  et  petite-fille  de  Briand,  et  à 
laquelle  il  dût  renoncer,  à  cause  de  leur  parenté  ?  Ces 
faits  sont  avancés  par  Le  Baud,  mais  aucun  document 
n'en  vient  établir  la  réalité  et  M.  de  la  Borderie  ne  leur 
a  pas  fait  l'honneur  de  les  reproduire. 

Ce  qui  peut  être  considéré  comme  certain,  grâce  à  la 
Chronique  de  Robert  de   Torigni-   c'est  que  Robert  III 


1.  Descendance  de  Robert  III  et  d'Emma  de  Dinan,   veuve  de 
Hugues  V  d'Alluye  : 


André  II  Alain  Robert  Josselin  Martin  Alienor 
de  Dinan. 
2.  Voici  le  texte  de  Robert  de  Torigni  :  «  1173.  —  Robertus 
deVitreii  obiit,  et  sueeessit  ei  filius  suus  Andréas,  natus  ex  sorore 
Rollandi  de  Dinam.  Idem  vero  Rollandus,  quia  carebat  alio 
herede  feeit  heredem  alium  nepotem  suum,  Alanum,  de  onmi 
terra  sua,  in  prœsentia  régis  ».  (II,  46J. 
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eut  pour  épouse  Emma  de  Dinan,  petite-fille  de  Geoffroy 
de  Dinan,  fdle  d'Alain  et  sœur  du  dernier  héritier  de 
cette  branche  de  la  première  maison  de  Dinan,  Roland; 
que  celui-ci,  en  présence  du  roi,  institua  héritier  de  son 
nom  et  de  tous  ses  fiefs,  le  second  des  fils  de  sa  sœur, 
Alain  de  Vitré,  que  les  documents  désignent  dès  lors 
le  plus  souvent  sous   le  nom  d'Alain  de   Dinan1.  Mais, 


31-32.  —  Sceau  et  contre-sceau  de  Robert  III  de  Vitré,  1161. 

ce  que  Robert  do  Torigni  ne  dit  pas  et  ce  qu'on  révé- 
lera ici  pour  la  première  fois,  c'est  qu'Emma  de  Dinan, 
lorsqu'elle  épousa  Robert  III  de  Vitré,  était  veuve  de 
Hugues  d'Alluye  :   on  trouvera  en  effet  au  Cartulaire, 


l.La  généalogie  do  la  maison  de  Dinan  n'est  pas  encore  établie 
pour  toutes  ses  branches.  Le  travail  le  plus  complet  —  celui  qui 
tient  compte  du  plus  grand  nombre  de  documents  —  est  celui 
de  MM.  Geslin  et  Bourgogne  et  A.  de  Barthélémy  aux  pages 
317-375  du  tome  V  des  Anciens  Evèchés  de  Bretagne.  Malheu- 
reusement ces  savants  ont  laissé  plus  d'un  problème  sans  solution. 
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sous  le  numéro  152,  un  acte  où  elle  mentionne  à  la  fois 
son  premier  époux  et  le  fils  de  celui-ci,  Jean  d'Alluye,  et, 
sous  le  numéro  273,  une  charte  où  Juhel  de  Mayenne  a 
relaté  le  lien  fraternel  qui  existait  entre  André  III  de 
Vitré,  Robert  de  Vitré  et  Jean  d'Alluye.  Cette  constata- 
tion est  précieuse,  car  elle  permet  de  combler  une  lacune 
que  d'Hozier  a  laissé  subsister  dans  sa  Généalogie 
d'Aluie,  où  il  ne  mentionne  pas  l'épouse  de  Hugues  V 
et  ne  fournit  aucune  preuve  établissant  sa  paternité  à 
l'égard  de  Jean.  Elle  permet  aussi  de  rectifier  M.  Carré 
de  Bu3serolle,  qui,  dans  son  Dictionnaire,  donne  pour 
épouse  à  Hugues  V  d'Alluye,  Guiburge  de  Chourse, 
dont  il  fait  la  mère  d'André  d'Alluye  «  mentionné  dans 
des  chartes  de  1180-1199  »,  et  de  Jean. 

Robert  III,  est  le  plus  ancien  seigneur  do  Vitré  dont  le 
sceau  soit  conservé.  Il  en  existe  une  empreinte  atta- 
chée à  un  acte  du  1  avril  1161  (143  du  Cartulaire)  et  une 
autre  un  peu  antérieure  !  dans  les  dossiers  de  Savigny, 
à  Saint-Lô.  Les  figures  31-32  en  donnent  le  dessin.  Dom 
Lobineau  et  dom  Morice,  sous  le  numéro  XLI,  ont  con- 
servé celui  du  sceau  attaché  autrefois  à  l'acte  162  du 
Cartulaire11. 


1.  Voici  l'acte  auquel  est  appendue  cette  magnifique  empreinte. 
Grâce  à  la  mention  d'Alexandre,  abbé  de  Savigny,  on  peut  le 
dater  entre  1158  et  1161  : 

Universis  hominibus  tocius  terre  sue  Robertus  de  Vitreio 
salutem. 

Sciastis  me  dédisse,  concedente  Andréa  fdio  meo,  eeclesie  et 
monachis  Savigneii  in  perpétuant  elemosinam  duodecim  denarios 
quos  habebam  de  mangerio  meo  in  ea  particula  terre  mee  de 
Verneia  juxta  Tysi,  quam  ipsi  monachi  habent  a  tiliis  Mainonis, 
filii  de  Liée,  [d'Eliee]  ?  et  hominibus  eorum,  etipsamterramlibe- 
ram  penitus  et  quietam  in  perpetuum  predicte  ecclesie  et  mona- 
chis concedo. 

Testibus  :  Magistro  Roberto  capellano,  Rainaldo  Amalri,  Jor- 
dano  clerico,  Babin  Buissun,  Herum  de  Cornildli. 

Et  de  monachis  :  Alexandre  abbate  Savigneii  et  Hamone  de 
Landacob,  et  Henrico  de  Lineriis,  et  Gaufrido  suppriore  et 
Willelmo  de  Neth. 

2.  Ce  sceau,  donné  ici  d'après  les  numéros  3928  des  Archives 
et  598  de  Normandie,  offre  l'un  des  types  les  plus  curieux  parmi 
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Le  décès  de  Robert  III  advint,  au  dire  de  Le  Baud,  à 
Ghevré,  le  11  novembre  1173;  il  fut  enseveli  à  Savigny, 
comme  le  prouve  l'acte  212,  où  ses  enfants  annoncent 
leur  désir  de  venir  prendre  place  auprès  de  lui  '. 

Quant  à  Emma  de  Din.an,  elle  vivait  encore  en 
1205  ;  mais  n'existait  plus  le  19  décembre  1209  ;  son 
décès  appartient  au  laps  de  temps  écoulé  entre  ces  deux 
dates,  assez  près  de  la  dernière,  puisqu'il  fut  pos- 
térieur au  mariage  d'André  II  avec  Luce  Paynel  ; 
toutes  deux  figurent  en  effet  au  testament  de  ce  dernier. 
Une  note  de  YObituaire  de  Saint-Serge  d'Angers 
permet  de  fixer  son  décès   au  18  décembre3. 

Emma  de  Dinan  donna  à  Robert  III  six  enfants  : 
cinq  fils  :  André  II,  Alain  de  Dinan,  Robert,  Joscelin  et 
Martin,  et  une  fille  Aliénor. 

VII,.  — André.  —  André  II  succéda  à  son  père. 

VII2.  — ■  Alain.  —  Alain",  comme  cela  a  été  dit  plus 
haut    en   s'autorisant  de  la    Chronique    de   Robert   de 


ceux  de  cette  époque  reculée.  Son  diamètre  est  de  0,072.  Il  repré- 
sente un  chevalier  sur  un  cheval  marchant  à  gauche  ;  il  porte  un 
casque  pointu  et  un  haubert.  De  la  gauche,  il  tient  un  grand  bou- 
clier, qui  le  couvre  complètement  et  qui  porte  au  centre  un  om- 
bilic auquel  viennent  converger  les  seize  rayons  constituant  l'ar- 
mature. De  la  droite,  il  tient  une  lance  avec  llamme  à  trois  ru- 
bans. Le  cheval  est  richement  caparaçonné,  mais  membre  à 
l'excès,  sa  queue  semble  divisée  en  trois  tresses.  La  légende  est 
complète  :  «j*  sigillum  :  roberti  juvenis  :  vitreii. 

Le  contre-sceau  consiste  en  une  pierre  antique,  sans  sertissure 
apparente,  représentant  de  profil  une  femme  assise,  ayant  un 
chien  à  ses  pieds. 

1.  Robert  III  est  mentionné  dans  le  Cartulaire  :  133,  134, 
135,  136,  139,  143,  144,  146,  147,  152,  153,  154,  155,159,  160,  162, 
165,166,  167,190,  191,195,  198,  212,  226,  252,  253,  308,  et  aux 
Archives  d'Anjou,  II,  13,  14.  —  Emma  de  Dinan,  152,  162,  165, 
166,  192,  128,  237,  252,   253,  286,  302. 

2.  Bibliothèque  nationale,  latin  5546,  326  :  XV  Kal.  januarii, 
obiit  Emma,  mater  domini  Andrée  de  Vittreio. 

3.  Alain  de  Dinan  est  mentionné  au  Cartulaire,  dans  les  nu- 
méros 151,  158,  165,  190,  191,  192,  203,  212,  218,  232,  237,  252 
253.  256. 
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Ton'gni,  fut  choisi  par  son  oncle  Roland  de  Dinan, 
frère  de  sa  mère,  comme  héritier  de  tous  ses  fiefs.  Il  fut 
certainement  marié,  puisqu'on  lui  connaît  une  fille, 
appelée  Gervaise,  dont  le  mari,  Juhel  de  Mayenne,  fut 
par  elle,  seigneur  de  Dinan;  mais  aucun  document  ne 
fait  connaître  le  nom  de  cette  femme  d'Alain  et  aucune 
des  pièces  relatives  à  Gervaise  ne  contient  d'allusion  soit 
à  la  mère  de  celle-ci,  soit  à  la  maison  dont  elle  était  issue. 
Alain  mourut  en  1198.  Le  Chronicon  brève,  en  relatant 
son  décès  sous  cette  date,  ajoute  qu'Alain,  foriissimus 
inter  Britones,  venait  cette  année  môme,  de  détruire 
Montfort. 

Resterait  à  savoir  si  Alain  fut  seigneur  de  Dinan  ou 
si  Gervaise  succéda  directement  à  son  grand'oncle  ? 
problème  qui  n'est  pas  sans  intérêt  puisque  rien  ne  fait 
connaître  l'époque  du  décès  de  Roland  de  Dinan  et  que 
jusqu'ici  il  n'a  été  produit  aucun  acte  émané  d'Alain, 
agissant  comme  seigneur  de  Dinan.  Ici,  sans  hésitation, 
on  lui  donne  place  dans  la  série  des  Dinan,  en  se  basant 
sur  une  pièce  rangée  par  dom  Morice  parmi  celles  de 
1149  et  qui  figure  dans  les  Anciens  évêchés  de  Bre- 
tagne sous  cette  même  date,  sans  que  rien  vienne 
légitimer  ce  classement1.  En  effet,  en  1148,  le  seigneur 
de  Dinan  se  nommait  Roland,  fils  d'Alain  ;  il  est  donc 
impossible  qu'en  1149  ce  seigneur  fut  Alain.  En  outre, 
Alain,  l'auteur  de  l'acte  en  question,  a  un  frère  nommé 
Robert  ;  or,  à  aucune  des  générations  des  Dinan,  autre 
que  celle  des  enfants  de  Robert  III  de  Vitré,  il  ne  se 
trouve  d'Alain  de  Vitré  ayant  un  frère  appelé  Robert. 
Enfin  il  faut  ajouter  que  dom  Morice,  en  publiant  cette 
pièce,  lui  assigne  pour  sceau  le  numéro  III  de  ses  plan- 
ches, sur  lequel  le  chevalier  montre,  non  pas  l'intérieur  de 


1.  Voir  dans  dom  Morice,  I,  604,  et  dans  les  Anciens  évêchés 
de  Bretagne,  IV,  359,  le  texte  de  cette  charte,  qui  appartient  aux 
derniers  mois  de  1198,  avant  le  décès  d'Alain  de  Dinan. 
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son  bouclier,  comme  le  font  ceux  du  milieu  du  XII0 
siècle,  mais  bien  sa  surface  extérieure  ;  ce  sceau  du 
reste  est  connu  pour  être  celui  d'Alain  de  Dinan  et 
prend  place  ici  en  cette  qualité,  figures  33-34,  d'après  l'em- 
preinte appendue à  l'acte  222  du  Cartulaùe,  dans  lequel 
le  sceau  annoncé  est  celui  d'André  II,  auteur  de  la 
charte,  tandis  que  eelui  qui  a  été  apposé  est  celui  de 
son   frère  Alain  de  Dinan1.  A  ces  diverses   preuves  on 


33-34. 


Sceau  el  contre-sceau  d'Alain  de  Vitré,  seigneur  de  Dinan. 


peut  en  ajouter  une  encore  :  dans  un  acte  de  1209, 
Juhel  de  Mayenne  dit  expressément  que  son  prédéces- 
seur à  Dinan  se  nommait  Alain.  Il  faut  donc  assigner  à 
l'acte  prétendu  do  1149,  une  date  de  cinquante  ans  pos- 
térieure à  celle-ci  et  admettre  qu'Alain,  le  second  des  fils 
de  Robert  III  de  Vitré,  fut,  peu  avant  1198,  seigneur  de 
Dinan,  pendant  un  laps  de  temps  assez  court.  Lors  de 


1.  Nous  donnons  ce  sceau  d'après  le  numéro'  3922  des  Archi- 
ves. Il  mesure  0,062;  on  y  voit  un  cavalier  sur  un  cheval  au 
galop.  Il  porte  un  casque  a  nasal  et  un  haubert  ;  de  la  gauche,  il 
tient  un   bouclier  à   ombilic  saillant,   dont  l'armature   est   très 
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son  décès,  ses  fiefs  passèrent  à  sa  fille,  Gervaise,  épouse 
de  Juhel  de  Mayenne. 

VII 3.  —  Robert.  —  Le  troisième  fils  de  Robert  III, 
appelé  Robert',  comme  son  père,  suivit  la  carrière  ec- 
clésiastique. Les  actes  le  qualifient  successivement  de 
clerc,  puis  de  chantre  de  l'église  de  Paris  et  enfin  de 
grand  chantre. 

Il  suivit  le  même  parti  politique  que  son  frère,  aussi 
en  1199  le  trouve-t-on  auprès  d'Arthur  de  Bretagne, 
servant  de  témoin  aux  dons  faits  par  celui-ci  à  l'abbaye 
de  Perseigne  :  à  la  fin  de  1201,  il  figure  au  nombre  de 
ceux  qui  certifient  au  pape  l'obéissance  d'Arthur  quant  à 
la  soumission  de  l'église  de  Dol  à  celle  de  Tours.  C'est 
à  lui,  et  non  à  son  frère,  qu'Arthur  fit  don  de  Lan- 
geais. Robert  eut  sans  doute  été  appelé  un  jour  à  oc- 
cuper un  siège  épiscopal  si  son  décès  prématuré,  ad- 
venu avant  1209,  n'avait  interrompu  sa  carrière. 

On  ne  saurait  dire  si  sa  dépouille  mortelle  pu  venir 
occuper  dans  la  chapelle  de  Vitré,  à  Savigny,  auprès 
de  Robert  III,  la  place  à  laquelle,  selon  les  dispositions 
de  l'acte  212,  chacun  des  fils  de  celui-ci  devait  avoir 
droit. 


visible,  de  la  droite,  il  brandit  son  épée.  Il  faut  remarquer  son 
énorme  éperon  triangulaire  et  le  fourreau  de  l'épée,  qui  dépasse 
le  ventre  du  cheval.  La  légende  est  :  +  sigillum  :  alani  de  :  di- 
nanno.  Le  contre  sceau  est  formé  d'une  pierre  antique,  sertie 
par  un  métal  dans  lequel  avait  été  gravée  la  légende  :  •!•  sigil- 
lum alani.  Quant  à  la  pierre  légèrement  gravée  M.  Douet  d'Arcq 
en  décrit  ainsi  le  sujet  :  «un  personnage  assis  sur  un  trône,  de  face,  la 
tête  tournée  adroite, lebras  droit  levé  et  lagauche  posée  sur  le  trône.  » 
—  Le  dessin  de  M.  de  Forey  est  fait  sur  le  moulage  des  archives, 
mais  depuis  sa  confection,  il  nous  a  signalé  au  fonds  de  Savigny 
des  Archives  de  la  Manche  une  charte  de  Raoul  de  Fougères, 
Alain  de  Dinan  et  Raoul  d'Aubigny  réglant  un  accord  entre  Sa- 
vigny et  les  fils  de  Robert  de  Mas,  au  sujet  de  la  terre  de  Vaus. 
Cet  acte  possède  de  splendides  empreintes  des  sceaux  de  Raoul 
de  Fougères  et  d'Alain  de  Dinan. 

1.  Robert  de  Vitré  est  mentionné  au  Cartulaire  dans  les  nu- 
méros :  165,  190,  191,  192,  203,  212,  218,  219,  230,  231,  232  237 
242,  250,  252,  253,  256,  266,  273,  274,  286,  291,  293,  302  et  dans 
Morice,  I,  802. 
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VII4.  —  Joscelin.  —  Le  quatrième  fils  de  Robert  III 
se  nommait  Joscelin1.  Bien  qu'il  figure  dans  un  assez 
grand  nombre  d'actes,  on  ne  sait  rien  de  sa  vie.  11  ne 
vivait  plus  vers  l'an  1200  alors  que  André  II  faisait, 
pour  son  âme  et  pour  celle  d'Alain  de  Dinan,  un  don 
à  Savigny. 

Comme  ses  frères,  il  devait  être  enseveli  à  Savigny, 
auprès  de  son  père  ;  rien  no  vient  révéler  si  ses  inten- 
tions sur  ce  point  purent  être  exécutées. 

VII  r.  —  Martin.  —  L'existence  de  ce  Martin,  qui 
est  mentionné  par  Le  Baud,  no  pourrait  être  prouvée  si 
on  ne  possédait  une  note  du  Trésor  généalogique  do 
dom  Villevieille2  mentionnant  le  don  de  vingt  livres 
fait  à  un  établissement  pieux  par  André  II,  d'accord 
avec  ses  frères,  le  jour  de  la  première  messe  de  Martin. 

VII,.  —  Aliénor3.  —  Aliénor  est  la  seule  tille  que 
les  documents  rattachent  à  Robert  III  et  à  Emma  do 
Dinan.  Le  Baud,  à  qui  son  existence  n'a  pas  échappé, 
se  borne  à  la  mentionner  sans  faire  connaître  les  trois 
alliances  contractées  par  elle.  Heureusement  sa  dot, 
assise  sur  les  terres  que  la  maison  de  Vitré  possédait  en 
Normandie,  fut  l'objet  d'un  certain  nombre  de  dons 
pieux,  grâce  auxquels  on  peut  suivre  sa  vie  d'assez  près. 

Son  premier  époux  se  nommait  Guillaume  Paynel  ; 
elle  lui  était  unie  dès  avant  1168,  car  cette  année  là 
Henri  II  d'Angleterre,  parmi  les  libéralités  faites  à 
l'abbaye  de  Longues  ratifiées  par  lui,  faisait  figurer  le 
don  de  la  moitié  de  l'église  de  Ryes,  émané  de  Guillaume 
Paynel  et  d' Aliénor  de  Vitré. 


1  Joscelin  est  mentionné  au  Cartulaire  dans  les  numéros  : 
191,  192,  203,212,218,  232,  256. 

2.  L'acte,  qui  figure  au  tome  XCII,  porte  la  fausse  date  1230  ; 
il  doit  être  placé  vers  1195. 

3.  Aliénor  est  mentionnée  au  Cartulaire  dans  les  numéros  : 
300,341,360,362,363,366,379,380  et  dans  le  Gallia  instru- 
menta, XI,  83.  Le  numéro  213  est  postérieur  à  1206. 
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En  secondes  noces,  elle  épousa  Gilbert  des  Tillères, 
à  qui  elle  donna  deux  filles,  Julienne  et  Jeanne.  Ju- 
lienne épousa  Boldwin  Rustel  et  mourut  avant  1227, 
époque  où  Aliénor  faisait  à  l'abbaye  de  Mondaye  un 
don  pour  le  repos  de  son  âme.  Elle  laissait  une  fille 
nommée  Hylaria,  laquelle,  en  1228,  confirmait  les  dons 
de  sa  grand'mère  à  Mondaye.  Jeanne,  sa  seconde  fille, 
épousa  Thomas  Malesmains,  dont  le  fils,  appelé  Nicolas, 
confirmait  lui  aussi,  en  1228,  les  dons  faits  à  Mon- 
daye, par  sa  grand'mère. 

Etant  devenue  veuve  pour  la  seconde  fois,  Aliénor 
épousa  Fitz  Patrick,  comte  de  Salisbury.  On  peut  fixer 
la  date  de  ce  troisième  mariage  à  l'an  1206,  car  Alié- 
nor en  1205  dans  l'acte  286  du  Cartulaire  est  qualifiée 
simplement  :  daine  Aliénor,  tandis  qu'en  1206  on  lui 
donne  le  titre  de  comtesse  de  Salisbury,  dans  la  charte  par 
lequel  André  H  faisait  un  don  pour  l'àme  de  Foulques 
Paynel.  Elle  donna  à  son  troisième  époux  une  fille, 
nommée  Isabelle,  laquelle  devint  abbesse.  Veuve  pour 
la  troisième  fois,  avant  1227,  elle  mourut  sans  doute 
peu  après  1231  ',  époque  des  deux  derniers  actes 
émanés  d'elle. 


VII.  —  André  II  (1173,  11  novembre  -  1211) 

Le  septième  seigneur  de  Vitré  fut  André  II,  fils  aîné 
de  Robert  III  et  d'Emma  de  Dinan2  ;  sa  naissance  était 
antérieure  à  1155,  date  du  décès  de  son  grand'père,  ce 
qu'il  est  facile  d'établir  par  l'acte  153,  où  il  apparaît, 
apposant  son  sceau,  signe  certain  de  sa  majorité,  à  côté 
de  celui  de  son  père. 

1.  Un  20  juillet  d'après  VObituaire  de  Lire  (Historiens  des 
Gaules,  XXXIII,  473). 

2.  André  II  épousa  certainement  Mathilde  de  Mayenne,  Eusta- 
chie  de  Hetz  et  Luee  Paynel.  Il  eut  pour  enfants  :  André  III, 
Robert  de  Landavran  et  deux  filles,  Emma  et  Aliénor. 
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Son  voyage  de  Terre-Sainte  en  1184  est  prouvé  par  un 
acte,  passé  par  lui  à  Jérusalem,  dont  le  texte  figurera 
aux  additions.  On  peut  ajouter  foi  à  ce  que  Le  Baud 
raconte  de  son  dévouement  à  la  duchesse  Constance  et 
à  l'infortuné  Arthur  de  Bretagne  ;  bien  qu'on  ne  ren- 
contre nulle  part  les  actes  cités  par  lui,  il  est  évident 
que  l'historien  a  eu  sous  les  yeux  des  pièces  qui  établis- 
saient le  zèle  avec  lequel  André  chercha  en  1198,  à  obtenir 
la  liberté  de  sa  suzeraine,  n'hésitant  pas  à  donner  en 
otage  sa  fille  Emma  et,  malgré  la  trahison  des  Anglais 
qui,  manquant  à  la  foi  jurée,  gardaient  les  otages,  sans 
rendre  la  duchesse  à  la  liberté,  il  continua  la  lutte, 
jusqu'au  moment  où,  enfin,  la  ténacité  des  bretons  par- 
venait à  triompher  de  Richard,  dont  le  décès  seul  devait 
lui  faire  restituer  sa  fille. 

La  mort  de  Richard  ne  décida  pas  André  II  à  aban- 
donner les  intérêts  de  la  maison  de  Bretagne  ;  et  il  ne 
tint  pas  à  lui  qu'Arthur  ne  l'emportât  dans  sa  lutte  con- 
tre Jean-sans-Terre. 

La  dernière  campagne  à  laquelle  il  prit  part  fut  la 
croisade  contre  les  Albigeois,  pour  laquelle  il  partit  le 
21  novembre  1210;  sa  mort  advint  en  121.1.  Il  laissait 
un  testament,  qui  est  perdu,  et  dont  tout  ce  qu'on  sait 
se  trouve  dans  la  Chronique  de  Le  Baud.  D'abord  il  ne 
faut  pas  admettre  avec  celui-ci  que  cet  acte  appar- 
tienne à  l'année  môme  du  départ  d'André  II  pour  le 
midi  :  Emma  de  Dinan,  qui  y  est  mentionnée  comme 
vivante,  était  certainement  morte  avant  le  7  décembre 
1209,  le  testament  ne  saurait  donc  être  de  novembre  1210. 
Quoiqu'il  en  soit  de  sa  date,  qui  doit  être  placée  entre  le 
mariage  d'André  II  avec  Lucc  Paynel  et  le  décès  d'Emma 
de  Dinan,  cet  acte  n'en  est  pas  moins  important  : 
André  II  y  décide  qu'André  III,  son  aine,  prendrait 
toutes  ses  possessions  situées  en  Bretagne  et  que  Ro- 
bert, son  second  fils,  recevrait,  avec  Saint-Séver,  tout  ce 
ce  qu'il  possédait  en  Normandie.  Il  donnait  à  Luce 
Paynel  diverses  terres  destinées   à  liquider  ses  droits 
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do  douaire.  Il  décidait  enfin  que  la  garde  do  ses  fils 
appartiendrait  à  Nicolas  de  Coesmes  et  à  Guy  Le  Breton, 
et  statuait  en  même  temps  que,  si  l'un  des  deux  venait 
à  manquer,  le  choix  de  son  successeur  appartiendrait  à 
divers  personnages  parmi  lesquels  on  remarque  Emma 
de  Dinan,    sa   mère,    Juhel  de  Mayenne,  son  neveu  par 


35. 


Sceau  d'André  II,  de  Vitré. 


alliance,  Alard  de  Château-Gontier,  son  gendre,  et  Jean 
d'Alluye,  son  frère  '. 

On  donne  ici,  figures  35,  le  dessin  du  sceau  d'André  II, 
numéro  3923  des  Archives,  d'après  l'original  encore 
attaché  à  l'acte  190  du  Cartulaire  ;  dom  Lobineau  et 
dom   Morice,  sous   le  numéro  XLII,  en   ont   publié   un 


1.  André  II  est  mentionné  au  Cartulaire,  dans  les  numéros 
127,  203,  210,  215,  217,  229,  237,  239,  242,  246,  248,  252,  256,  257, 
259.  262,  263,  265,  271,  273,  278,  279,  286,  287,  289,  295,  297,  301, 
302,  305,  307,  308,  310,  314. 
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dessin,  d'après  l'empreinte  que  possédait  l'acte  204  du 
Cartulaire  '. 

La  première  épouse  d'André  111  se  nommait  Mathilde  ; 
elle  était  fdle  de  Geoffroy  de  Mayenne  et  de  sa  première 
femme,  Constance  de  Bretagne,  fdle  de  Conan  le  Gros.  Il 
semble  bien,  conformément  aux  dires  de  Le  Baud,  que 
cette  alliance  contractée  entre  cousins  à  un  degré  prohibé 
par  l'Eglise,  fut,  vers  1189,  déclarée  nulle  et  que  André  II, 
désireux  de  ne  pas  restituer  ce  que  Mathilde  avait  reçu 
en  dot,  obtint  qu'elle  le  lui  vendit,  L'acte,  qui  en  fut 
passé,  a  été  ratifié  par  Constance  de  Bretagne  et  par  le 
roi  Richard. 

Devenu  libre,  André  II,  au  dire  de  Le  Baud,  aurait 
épousé  Guen  de  Léon  ;  fait  difficile  à  admettre  en  pré- 
sence du  silence  gardé  par  André  II,  qui,  resté  veuf 
d'elle,  aurait  dû,  semble-t-il,  la  mentionner  à  côté 
d'Eustachie,  dans  ses  fondations  pieuses.  D'autre  part, 
il  est  peu  probable  que,  sans  héritier  mâle,  André  II  ait 
attendu  dix  ans  pour  contracter  l'union  pouvant  lui 
donner  le  fds  destiné  à  perpétuer  son  nom. 

Celui  ci  eut  en  effet  pour  mère  Eustachie,  laquelle 
appartenait  certainement  à  la  maison  de  Retz,  et  qu'An- 
dré II  épousa,  non  pas  en  1180,  comme  d'Hozier,  par 
une  faute  d'impression  évidente,  le  fait  dire  à  Le  Baud, 
mais  en  1199,  année  du  décès  de  Richard,  selon  le  sym- 
chronisme  donné  par  ce  môme  Le  Baud.  Eustachie  ne 
vivait  plus  avant  le  7  décembre  1209  et  André  II  ne 
tardait  pas  à  épouser  Luce  Payncl,  qui  lui  survécut  et, 


1.  11  existe  encore  deux  autres  empreintes  de  ce  sceau  ;  l'une 
aux  dossiers  de  Sayigny,  à  Saint-Lô.  l'autre  à  l'hôpital  de  Vitré, 
appendue  à  l'acte  306  de  notre  Cartulaire.  Aucune,  malheureuse- 
ment, n'est  en  bon  état.  Sur  un  cheval  au  galop,  le  chevalier  est 
représenté  vêtu  du  haubert  et  portant  un  casque  à  nasal,  qui 
laisse  voir  la  figure.  Il  lient  de  la  gauche  son  bouclier  et  de  la 
droite  une  lance,  avec  flamme  à  trois  rubans.  Il  ne  reste  plus  de 
la  légende  que  :  ►£•  si o. 
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au  profit  do  qui,  Foulques  Paynel,  son  porc,  en  1211, 
intentait  une  action  en  constitution  de  douaire1. 

André  II  eut  deux  fils  :  André  III  et  Robert,  et  deux 
filles  :  Emma  et  Aliénor. 

VIII  j.  —  André.  —  André  III  succéda  à  son  père 
comme  seigneur  de  Vitré. 

VIII  o.  —  Robert.  —  Le  Baud  dit  formellement  que 
Robert  était  fils  de  Luco  Paynel.  C'est  une  erreur  facile  à 
rectifier  ;  car  la  disposition  prise  dans  son  testament  par 
André  II,  confiant  la  garde  de  ses  deux  fils  à  des  che- 
valiers choisis  par  lui,  démontre  que  Robert,  pas  plus 
qu'André,  n'avait  encore  sa   mère  ;   car,    si   celle-ci  eut 


1.  Voici  ce  qu'on  lit  dans  les  rôles  de  l'Echiquier  de  Norman- 
die pour  la  session  de  Pâques  1211.  Nous  donnons  ce  texte  tel 
quel,  en  faisant  remarquer  ce  nom  d'Alard  le  Breton,  donné  au 
bail  d'André  III,  tandis  que,  d'après  le  Baud,  André  II  aurait, 
dans  son  testament,  désigné  Guy  le  Breton  pour  remplir  ces 
fonctions,  lesquelles  auraient  été  en  fin  de  compte  confiées  à 
Alard  de  Ghàteau-Gontier.  par  le  duc  de  Bretagne  : 

Dominus  Fulco  Paaignel,  attomatus  loco  domine  Lucie,  fuie 
sue,  uxoris  Andrée  de  Vitreto.  exigit  domino  Aelardo  de  Briton 
[aria],  qui  habet  fdium  antenatum  ejusdem  Andrée  in  custodia, 
terciam  partem  hereditagii  viri  sui  in  dotem,  tam  in  Normannia 
quam  in  Britannia,  et  mule  habet  cartam  ejusdem  Andrée,  viri 
sui. 

Idem  Aelardus  dicit  quod  non  vult  facere  predictam  dotem  de 
tercia  parte  de  terra  Bntannie  nisi  per  considerationem  baronum 
Britannie,  et  de  terra  Normannie  per  considerationem  baronum 
Normannie. 

Judicatem  est  quod  habeat  terciam  partem  hereditatis  ejusdem 
Andrée  in  Normannia,  sicut  cartaquam  habet  de  eodem  Andréa 
testatur. 

Idem  judicium  fit  de  terra  Britannie. 

Presentibus  :  episcopo  Dolensi,  W.,  seneschalle  de  Rênes, 
domino  W.  de  Feugeriis.  domino  Petro  Ruaut,  domino  P  [elro] 
de  Saneto  Hylario,  domino  Herveio  de  Vitreio.  Istis  vero,  per 
litteras  suas  patentes,  testificantibus,  sicut  dominus  rex  eisman- 
davit  per  litteras  suas,  quod  miles,  vel  baro,  bene  potest  donare 
uxori  sue  terciam  partem  hereditatis  sue  in  dotem  in  Britannia  : 
episcopus  Dolensis.  episcopus  Sancti  Maclovei,  abbas  de  Tron- 
queia,  Gaufïridus  de  Spina,  dominus  Johannes  de  Dolensi,  do- 
minus W.  de  Monte  Forti,  Eudo,  tilius  comitis,  Gaufridus  de 
Castro  Brienz. 

Et  predictus  Aelardus  in  misericordia  remansit  pro  difïorca- 
tione. 


296 


LA    MAISON    DE    LAVAL 


vécu,  elle  aurait  eu  de  droit  le  bail  de  son  fds  :  Robert, 
comme  André,  était  donc  fds  d'Eustachie  de  Retz. 

A  la  mort  de  son  père,  il  n'avait  guère  que  dix  ans, 
chiffre  facile  à  obtenir  en  tenant  compte  du  long  bail  de 
sept  ans  auquel,  à  la  même  époque,  son  aine  était  assu- 
jetti. Le  testament  d'André  II  lui  avait  assigné  pour  sa 
part  la  possession  de  Saint-Sever  et  des  terres  de  Nor- 
mandie.  C'est  donc  dans  cette  province  qu'il  faut  cher- 


36.  —  Sceau  de  Robert  de  Vitré,  seigneur  de  Landavran. 

cher  ses  traces  perdues  ailleurs  ;  et  c'est  en  effet  parmi 
ses  documents  que  se  trouve  la  pièce  de  février  1221,  la 
seule  émanée  de  lui,  qui  soit  connue,  et  qui  possède  le 
sceau  dessiné  ici,  figure  36,  sur  lequel  on  remarque  un 
écu,  qui  ne  rappelle  en  rien  celui  d'André  III,  son  frère. 
On  peut  ajouter,  en  s'appuyant  sur  l'autorité  d'une  note 
du  Trésor  généalogique  de  dom  Villevieille,  que  Robert 
de  Vitré  épousa  Jeanne  Sobrio',  fdle  de  Guillaume 
Sobrio  ;  en  remarquant  que,  dans  cette  note,  Robert  est 
qualifié  seigneur  de  Landavran. 


1.  Nous  maintenons  dans  le  texte  ce  nom  de  Sobrio,  qui  ne  se 
rencontre  nulle  part  ;  mais  nous  croyons  qu'il  est  ici  question 
de  ce  Gadlelmus,  dictus  Sobric,  chevalier,  qui  est  mentionné  dans 
de  Chesne,  Montmorency,  108  des  preuves  ;  le  même  sans  doute 
que  Guillaume  Soubric,  seigneur  de  Larchapt  en  Romagné,  fon- 
dateur du  prieuré  de  la  Dauphinaye  ;  qui  avait  pour  épouse 
Perronnelle  et  dont  la  fille,  nommée  elle  aussi  Perronnelle 
épousa  Juhel  le  Porc,  baron  de  Vezins  (voir  Fouillé  de  Rennes  '■ 
II,  735,  V.  412). 
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Robert  est  nommé  au  testament  et  au  codicille  d'An- 
dré III,  mais,  bien  qu'il  eut  fait  le  voyage  de  Palestine 
avec  son  frère,  celui-ci  ne  prit  aucune  disposition  en  sa 
faveur  et  se  borna  à  relater  dans  ces  deux  actes  le  ser- 
ment prêté  par  Robert,  de  no  s'opposer  en  rien  à  ses 
dernières  volontés1. 

VIII 3.  —  Emma..  —  Désigner  la  mère  d'Emma,  pré- 
sente une  certaine  difficulté  ;  en  effet  Le  Baud  raconte 
sa  mise  en  otage  par  son  père,  pour  obtenir  la  délivrance 
de  la  duchesse  Constance.  Fait  qui  se  serait  passé  en 
1198,  soit  un  an  avant  le  mariage  d'André  II  avec  Eus- 
tachie  de  Retz.  Si  Le  Baud  a  dit  vrai,  Emma  serait 
l'ainée  des  enfants  d'André  II,  née  d'une  autre  mère  que 
les  autres.  Mais  le  Baud  a-t-il  dit  vrai  ? 

Quoi  qu'il  en  soit  de  sa  naissance,  c'est  en  1207 
qu'elle  devint  l'épouse  d'Alard  de  Château-Gontier,  le- 
quel, en  1211,  fut  désigné  par  le  duc  de  Bretagne  pour 
posséder,  pendant  sept  années,  le  bail  de  son  beau-frère, 
André  III  de  Vitré. 

Ici,  en  note,  on  trouvera  un  don  inédit  de  1212,  fait 
par    Alard  et   Emma,    à   Saint-Nicolas   de  Vitré,  de  la 


1.  Robert  est  mentionné  au  Cartulaire  dans  les  numéros  431 
et  438.  On  ajoutera  ici  l'acte  mentionné  plus  haut,  tel  qu'il  est 
fourni  par  les  Archives  Nationales  (S.  4975,  14). 

Notum  sit  omnibus  tam  presentibus  quam  futuris  quod  ego 
Robertus  de  Vitreio,  miles,  laudavi  et  coneessi  Deo  et  fralribus 
Militie  Templi  elemosinam  quam  Robertus  Quarrel  et  Johanna, 
uxor  sua,  fecerunt  domui  Templi,  silicet  de  terra  que  eratdefeodo 
meo,  apud  Booliam  et  Carmetam,  in  omnibus  commodis,  in  per- 
petuam  elemosinam  libère  et  quiète  possidendam. 

Et  si  aliquis  contra  iret,  ego  et  heredes  mei,  perfidem  meam  et 
per  litteras  istas  présentes,  adversus  omnes  gentes  tenemus  ga- 
rantizare. 

Quod  ut  ratum  et  firmum  permaneat  présentes  litteras  sigilli 
mei  munimine  confirmavi. 

Actum  anno  grade  MCCXXI,  mense  februarii. 

C'est  cet  acte,  relatif  au  temple  de  Villedieu,  en  Drougessin, 
qui  possède  le  sceau  de  Robert,  3929  des  Archives,  où  figure  un 
blason  à  six  besans,  trois,  deux,  un,  autour  duquel  avait  pris  place 
une  légende,  dont  il  ne  reste  plus  que  :  tus  de  
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dimo   d'un  moulin,  situé  à   Saint-Jean-sur-Couasnon  et 
faisant  partie  do  la  dot  d'Emma  '. 

VIII  4.  —  Aliénor.  —  Cotte  Aliénor2  ne  figure  que 
dans  deux  documents,  grâce  auquel  on  apprend  qu'elle 
avait  épousé  Ardouin  de  Dol,  seigneur  de  Combour. 
En  1235  elle  vivait  encore  ;  mais  son  époux  était  mort. 


André  III  (1211  -  1250) 

La  première   mention   d'André  III3  ne  remonte  qu'à 
1207,  époque  où  il  est  nommé,  on  môme  temps  que  sa 


1.  Emma  est  mentionnée  dans  le  Cartulaire  au  numéro  302. 

^  Voici  l'acte  d'Alard  tel  que  nous  le  communique  M.  Paul  de 
Farcv,  d'après  un  vidiinus  sans  date  des  archives  de  l'hospice  de 
Vitre,  donné  par  a  Herveus,  presbyter  Béate  Marie  de  Vitreio  et 
Andréas,  thesaurarius  Béate  Marie  Magdalene  de  Vitreio  ». 

Noverint  universi  tam  présentes  quam  futuri  quod  ego  Alardus 
de  Castrogunterio  cum  assensu  et  voluntate  Emme,  uxoris  mee, 
dedi  et  concessi  fratribus  domus  Beati  Nicholai  de  Vitreio  deci- 
mam  novi  moiendini  de  folleretz  in  Sancto  Johanne  super  Couas- 
non,  tam  pro  salute  anime  mee  et  anlecessorum  meorum,  quam 
pro  salute  uxoris  mee  et  antecessorum  Emme  confirinavi. 

Insuper eisdem fratribus  decimam  aliorum  molendinorum  meo- 
rum,  ut  prias  ab  Andréa  deVitreio  et  Emme,  maire  ejus,  bone  me- 
morie,  sicut  in  oarta  ejus  continetur,  misericorditer  collatum. 

Quod  ut  firmius  tenealur  in  posterum,  presens  scriptum  sigillo 
meo  et  sigillo  uxoris  mee  volui  confirmari. 

Actum  anno  gratie  millesimo  ducentesimo  et  duodecimo. 

2.  Aliénor  est  mentionnée  au  Cartulaire  dans  les  numéros  387 
et  388. 

3.  Descendance  d'André  III  : 

De  sa  première  femme  Catherine  de  Thouars 

! 

Philippa  I  Eustachie  Alix 

dame  de  Laval.  épouse    de  dame  de 

Geoffroy  Boterel.  Mathefelon. 

De  sa  seconde  femme  Thomasse  de  Pouancé 


Emma    Philippa  II 


Marguerite   Eustachie  II    Alictte    André  IV 

dame  dame  de     dame    de     -\-\2bl 

d'Argenton.     Machecoul.     Villers. 
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mère,  alors  défunte,  et  sa  sœur,  Emma,  dans  l'acte  par 
lequel  André  II  fondait  la  Madeleine  de  Vitré. 

Il  était  fort  jeune  lors  du  décès  de  son  père,  car  le 
mariage  de  ses  parents  ne  remontait  qu'à  1199'.  Le 
Baud  a  eu  entre  les  mains  un  acte,  qui  no  se  rencontre 
plus  aujourd'hui,  par  lequel  le  duc  de  Bretagne  confiait 
pour  sept  années  le  bail  de  la  terre  de  Vitré  à  A  lard  de 
Château-Gontier,  dont  la  femme  Emma,  à  défaut  d'An- 
dré III  et  de  Robert,  ses  frères,  eut  été  héritière  du 
fief.  Rien  ne  fait  savoir  de  quel  effet  fut  suivie  cette 
nomination,  contraire  aux  dernières  volontés  d'André  II. 
Peut-être  Alard,  blessé  de  celles-ci,  avait-il  obtenu  du 
suzerain  la  restitution  d'un  droit  que  son  beau-père 
avait  cherché  à  lui  retirer. 

André  III  eut  la  singulière  bonne  fortune  d'épouser 
Catherine,  sœur  de  la  duchesse  de  Bretagne  et  fille 
comme  elle  de  la  duchesse  Constance  et  de  Guy  de 
ïhouars,  son  troisième  époux.  Ceux-ci  s'étant  mariés 
en  1200,  et  Constance  étant  morte  le  4  septembre  1201, 
après  avoir  eu  Alix  et  Catherine,  on  peut  dire  que  la 
naissance  de  cette  dernière  coûta  la  vie  à  sa  mère 
et  la  placer  vers  le  1er  septembre  1201.  Elle  avait 
donc  moins  de  11  ans  lorsque,  en  1212,  son  père,  bail 
de  Bretagne  en  qualité  de  père  de  la  jeune  duchesse, 
prit  envers  André  III  rengagement  de  lui  donner  la 
main  de  sa  seconde  fille  et  constitua  la  dot  de  celle-ci, 
constitution,  qui  fut  successivement  approuvée  par  la  du- 
chesse Alix,  en  1212,  puis,  le  27  janvier  1213,  par 
Pierre  de  Dreux,  tout  récemment  devenu,  par  la  dési- 
gnation de  Philippe-Auguste,  le  fiancé  de  la  duchesse 
Alix,    à   la    place  de   Henri  d'Avaugour,  choisi  dans  le 


1.  Une  autre  preuve  de  la  minorité  d'André  III  est  fournie  par 
une  mention  d'un  acte  de  1217,  connu  seulement  par  une  analyse 
de  dom  Villevieille  (t.  XCII)  et  qu'André  III  s'engage  à  sceller 
dès  qu'il  sera  chevalier  et  aura  un  sceau. 
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principe  par  la  maison  de  Bretagne,  pour  être  un  jour 
l'époux  de  l'héritière  du  duché. 

On  ne  connaît  aucune  trace  de  différents  qui  se  se- 
raient produits  entre  Pierre  Mauclerc  et  André  III  de 
Vitré  :  il  n'en  est  que  plus  curieux  de  constater  qu'en 
1230  André  III  fut  l'un  des  premiers,  parmi  les  sei- 
gneurs bretons,  à  prendre  le  parti  de  saint  Louis  con- 
tre Pierre,  et  à  accepter  la  validité  de  la  sentence  de 
la  cour  du  roi,  déclarant  le  Mauclerc  déchu  do  ses  lucra- 
tives fonctions  de  bail  de  Bretagne.  Le  roi  lui  fut  recon- 
naissant de  cet  empressement  et  divers  dons  déterre  vin- 
rent l'indemniser  de  tout  ce  que  la  guerre  entre  la 
France  et  la  Bretagne  avait  pu  lui  coûter. 

La  paix  une  fois  établie,  il  reprit  sa  place  parmi 
les  vassaux  de  Pierre  et  obtint  de  lui  une  importante 
faveur  :  l'exemption  pour  la  terre  de  Vitré  des  droits 
de  bail  et  de  rachat;  de  telle  sorte  que,  lorsque  le  sei- 
gneur du  fief  serait  mineur,  le  bail  de  la  terre,  au  lieu 
d'appartenir  au  duc,  reviendrait  à  l'un  des  parents  du 
mineur,  et  qu'en  outre,  lors  des  mutations  du  proprié- 
taire du  fief,  il  n'y  aurait  pas  lieu  au  paiement  des  droits 
fort  élevés,  ordinairement  dûs  par  le  nouveau  soigneur. 
Bien  que  cette  dispense  ait  été  approuvée  par  le  roi  ;  bien 
que,  dès  son  avènement,  le  nouveau  duc  Jean  I  se  soit 
empressé  de  ratifier  la  disposition  prise  par  son 
père  en  son  nom,  le  souvenir  de  cette  concession 
s'obscurcit  assez  pour  que  les  souverains  de  la  Breta- 
gne, se  soient  cru  à  diverses  reprises,  le  droit  de  traiter 
Vitré  comme  les  autres  fiefs  et  n'aient  renoncé  à  leurs 
exigeances  qu'après  avoir  vérifié  par  eux-mêmes  la 
validité  des  actes  établissant  cette  situation  privilégiée. 
En  1239,  André  III,  qui  n'avait  alors  pour  toute 
postérité  que  trois  filles  :  Philippa,  Eustachie  et  Alix, 
maria  rainée  à  l'héritier  du  fief  de  Laval,  Guy  de 
Montmorency,  fils  de  Mathieu  II  et  d'Emma  de  Laval. 
Grâce  à  le  Blanc   de  la  Vignole,   qui  cite  à  ce  propos 
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des  documents  inconnus  autrement,  on  sait  que  Phi- 
lippa  avait  déjà  été  promise  ailleurs  et  que  le  pape  dut 
annuler  les  fiançailles  par  lesquelles  sa  main  avait 
été  engagée  en  faveur  de  l'héritier  de  la  maison  de 
Pouancé.  Le  Blanc  explique  cette  rupture  par  la 
vocation  ecclésiastique  qui  s'était  emparée  du  futur. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  trouvera  au  Cartulaire  les 
dispositions  prises  par  André  [II  en  faveur  de  ce  ma- 
riage; l'acte  corrélatif,  dressé  par  Emma  et  Jean  de 
Toucy,  fait  défaut.  On  aura  plus  loin  occasion  de  reve- 
nir sur  cette  union. 

D'après  Le  Baud,  André  III,  en  1239,  aurait  fait  à 
la  suite  de  Pierre  Mauclerc  un  voyage  en  Terre-Sainte. 
Sa  volonté  de  se  mettre  en  route  et  ses  préparatifs  de 
départ  sont  certains  ;  mais  le  voyage  lui-même  semble 
douteux  :  on  trouve  en  effet  au  Trésor  généalogique 
l'indication  d'une  charte,  laquelle  n'est  pas  autrement 
connue,  dans  laquelle,  en  juillet  1239,  il  déclare  que  ses 
besoins  d'argent  pour  faire  croisade  le  mettant  hors 
d'état  de  payer  à  Sainte-Croix  de  Vitré  les  deux  cents 
livres  qu'il  doit  au  prieuré,  il  se  libérera  par  des 
paiements  annuels  de  quarante  livres  ;  en  outre,  l'acte 
407  bis  montre  à  cette  même  époque  Pierre  de  Che- 
millé  recevant  la  garde  de  la  terre  de  Vitré.  Mais, 
d'autre  part,  il  faut  remarquer  qu'en  mars  1240 
André  III  était  encore  en  France  et  qu'en  1241  il  était 
en  train  de  contracter  une  seconde  union  ;  ces  préoccu- 
pations semblent  exclure  pour  lui  toute  absence  d'un 
peu  longue  durée.  Peut-être  faut-il  admettre  la  simulta- 
néité du  décès  de  Catherine  de  Thouars  avec  l'époque 
projetée  de  son  départ  et  reconnaître  alors  qu'il  fut 
obligé  de  se  désister  de  ses  projets,  afin  de  veiller  de 
plus  près  aux  intérêts  de  ses  enfants  ? 

Catherine,  en  effet,  ne  lui  laissait  que  trois  filles;  et 
André  III  devait  avoir  une  certaine  hâte  de   contracter 
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une   nouvelle  union   dont  il  obtiendrait   enfin    l'héritier 
mâle  qui  lui  faisait  défaut. 


H7-38  —  Sceau  et  contre-sceau  d'André  III  de  Vitré,  1530 
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Ses  secondes  noces  eurent  lieu  en  janvier  1241  ; 
tout  le  monde,  répétant  l'erreur  de  Le  Baud,  a  toujours 
appelé  celle  qui  en  fut  l'objet  Thomasse  de  Mathefclon, 
et  cependant,  depuis  la  publication  des  preuves  de  dom 
Morice,  chacun  a  pu  y  lire  l'ônumération  des  biens  que 
Geoffroy  de  Pouancé,  seigneur  de  la  Guercho,  avait 
donnés  à  André  III,  avec  la  main  de  sa  fdle,  Thomasse. 
La  seconde  épouse  d'André  111  appartenait  donc,  non 
pas   à    la  maison    de   Mathefelon,  mais   à    celle    de    la 


39-40. 


■  Sceau  et  contre-sceau  d'André  III  de  Vitré,  li3'J. 


Guerche.  Elle  lui  survécut;  et,  singulière  destinée, 
après  avoir,  en  qualité  d'épouse  d'André  III,  eu 
Guy  VII  do  Laval  pour  beau-fils,  elle  devait  un  jour 
le  prendre  pour  mari  et  recouvrer  ainsi  ce  titre  de  dame 
de  Vitré  que  le  décès  de  son  premier  époux  lui  avait 
fait  perdre.  La  suite  de  cette  histoire  dira  le  rôle  tenu 
par  elle  comme  dame  de  Laval  et  comme  mère  des 
enfants  du  second  lit  de  Guy  VII. 

Les  figures  37-38  et  39-40,  donnent  les  dessins  des 
deux  sceaux  d'André  III  (Arcliives,  3924  et  3925) 
établis  d'après  les  empreintes  de  1230  et  de  1239,  atta- 
chées aux  actes  369  et  414  du  Cartulaire  ;  dom  Morice 
a  donné  le  premier  de  ces  sceaux,  mais  légèrement 
agrandi,  sous  le  numéro  CXLV. 
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André  III  eut  de  Thomasse  cinq  filles  et  un  fils  :  Jeanne, 
Philippa  II,  Marguerite,  Aliette,  Eustachic  II  et  enfin 
André  IV,  deux  d'entre  les  filles  portaient  des  noms 
déjà  donnés  à  celles  du  premier  lit  :  Philippa  et  Eus- 
tacliie. 

C'est  en  1248,  au  moment  de  quitter  la  France  pour 
prendre  part  à  la  croisade  de  saint  Louis,  qu'André  III 
rédigea  son  curieux  testament,  dont  le  texte  original 
en  latin  ne  se  trouve  plus  nulle  part,  qu'on  connais- 
sait jusqu'ici  seulement  par  les  quelques  mots  que  Le 
Baud  lui  consacre,  et  dont  le  travail  actuel  a  la  bonne 
fortune  de  donner  in  extenso  une  traduction  française, 
à  peu  près  contemporaine  du  document  lui-même.  Il  ne 
faut  pas  le  séparer  du  codicille,  dressé  par  André  à 
Damictte1,  le  19  novembre  1249,  et  qui  témoigne  d'une 
bien  rare  délicatesse  de  conscience2. 

André  III  ne  devait  survivre  que  bien  peu  à  ce  der- 
nier acte  ;  il  périt  aux  côtés  de  saint  Louis,  en  Egypte, 
le  8  février  1250,  lors  de  la  journée  de  Mansourah. 

De  son  premier  lit  André  III  avait  eu  trois  filles  : 
Philippa  I,  Eustachie  I  et  Alix;  de  son  second  lit  un 
seul  fils  né  après  son  départ  pour  la  Terre-Sainte, 
André  IV,  et  cinq  filles  :  Jeanne,  Philippa  II,  Margue- 
rite, Aliette  et  Eustachie  IL 


1.  Trompé  par  la  forme  donnée  à  ce  nom  par  le  rédacteur  du 
Carlulalre  de  Vitré,  nous  avons  daté  notre  numéro  438  de  Damas. 
Mais  cette  ville  n'a  pas  été  occupée  par  les  croisés  de  saint- 
Louis  ;  et  c'est  évidemment  à  Damiette,  —  en  Arabe  Dimiat  ou 
Dimyat  —  occupée  dès  le  6  juin  1249  et  restée  au  pouvoir  des 
chrétiens  jusqu'au  jour  où  elle  fut  rendue  ea  échange  de  la  liberté 
de  saint  Louis,  qu'André  de  Vitré  fit  le  codicile  en  question. 

2.  André  III  est  mentionné  dans  le  Carlulaire  aux  numéros 
302,  316,  318,  320,  325,  350,  351,  352,  355,  358,  368,  369,  376,  378, 
387,  389,  391,  394,  398,  402,  407,  409,  413,  414,  423,  427,  430,  431, 
433,  436,  438,  440.  —  Catherine  de  Bretagne,  318,  319,  320.  — 
Thomasse  de  Pouancé,  416,  431,  460,  461,  480,  481,  484,  485, 
487,  488,  493,  499. 
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Guy  VII  de  Laval  ;  et,  devenue  héritière  de  la  terre  de 
Vitré  par  le  décès  de  son  frère  André  IV,  elle  fut  à  la 
fois  dame  de  Laval,  par  son  mari,  et  dame  de  Vitré,  de 
son  chef.  On  trouvera  des  détails  sur  elle  dans  le  cha- 
pitre relatif  à  Guy  VII  de  Montmorency-Laval. 

IX  2.  —  Eustachie.  —  11  ne  faut  pas  confondre  cette 
seconde  fdle  d'André  III  avec  la  huitième  qui  porte  le 
même  nom.  Elle  épousa  Geoffroy  Boterel  qui  apparte- 
nait au  plus  pur  sang  de  la  Bretagne,  car  il  était  fils 
d'Alain,  comte  de  Penthièvre  et  avait  pour  frère  cet 
Henri  d'Avaugour,  qu'un  contrat  passé  en  présence  de 
Philippe-Auguste,  avait,  en  1209,  appelé  à  devenir  un 
jour  duc  de  Bretagne,  en  qualité  d'époux  de  la  duchesse 
Alix,  mais  qui,  écarté  par  un  inexplicable  revirement, 
s'était  vu  préférer  le  second  fils  du  comte  de  Dreux,  si 
justement  qualifié  de  Mauclerc. 

Eustachie  ne  donna  pas  d'enfant  à  son  époux,  qui  se 
dépouilla  de  son  fief  en  faveur  de  son  frère  Henri  de 
Penthièvre,  lequel  ne  le  conserva  pas  plus  que  le  reste 
de  son  patrimoine,  puisque,  dépouillé  par  la  famille 
régnante  de  Bretagne  de  tous  ses  biens,  sauf  le  Goëllo, 
il  mourut  en  1281,  après  avoir  revêtu  l'habit  monas- 
tique au  couvent  des  Franciscains  de  Dinan,  qu'il  avait 
fondé. 

IX  3.  —  Alix.  —  La  troisième  fille  du  premier  lit 
d'André  III  se  nommait  Alix3.  Vers  1248  elle  épousa 
Foulques  de  Mathefelon.  On  possède  d'elle  un  sceau  de 
1273  (voir  figures  41-42),  sur  lequel  elle  est  représentée 
debout  en  robe  et  manteau  vairé,  avec  une  coilfure  carrée 

>â  «Sïe  i%m^%tAir  le  Canuiaire  aux  numéros  "*- 

J*  ™1Sta^7,i^LeSLI?enti°nnée  dans  Ie  Cartulaire  aux  numéros 
4dl,  501,  504,  509,  514. 

1. -Alix  est  mentionnée  dans  le  Cartulaire  aux  numéros  491 
469,  476,  515,  516,  517,  518.  numéros  mi, 
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à  mentonnière,  tenant  un  faucon.  De  chaque  côté,  dans 
le  champ,  un  petit  écusson  ;  l'un  porte  trois  écus,  c'est 
celui  des  Mathefelon  ;  le  second  un  lion  couronné,  c'est 
celui  des   Vitré.    De  la  légende,   il  ne   reste  plus   que 

domine  de  mathefelon.   Quant  au  contre-sceau,  il 

porte  un  blason  à  la  croix  chargée  de  cinq  coquilles  et 
cantonnée  de  quatre  aiglettes,  avec  ces  mots  en  légende  : 
►î»  s.  alix  dame  de  mathefelon.  Ce  troisième  blason  est 


41-42.  —  Sceau  et  contre-sceau  d'Alix  de  Vitré,  dame  de  Mathefelon,  1273. 

bien  évidemment  placé  ici  en  souvenir  de  Guy  Vil  de 
Laval,  beau-père  d'Alix.  La  présence  de  quatre  aigles 
sur  l'écu  ne  saurait  infirmer  cette  hypothèse  :  plus  loin, 
en  effet,  en  parlant  de  la  sœur  consanguine  d'Alix, 
Catherine  de  Laval,  dame  de  Léon,  on  aura  occasion 
de  dire  que  sur  son  écu,  incontestablement  destiné  à 
reproduire  le  blason  de  son  père,  le  graveur  avait  donné 
place  seulement  à  quatre  aigles,  au  lieu  de  seize 
alérions. 

Selon   M.    l'abbé    Guillotin    de    Courson,    dans   son 
Fouille  de  tiennes,  Alix  de  Vitré  aurait  été  la  mère  de 


ANDIiE    III    DE    VITRE 


307 


Foulques  do  Mathefelon,  évoque  d'Angers  du  17  juin 
1234  au  22  décembre  1355  et  de  deux  abbesses  de  Saint- 
Georges  de  Rennes  :  Catherine,  do  1294  au  29  avril 
1317,  et  Philippote,  de  1317  au  2  septembre  13251. 


IX, 


Jeanne.   —   L'aînée  des  filles  du  second  lit 


s'appelait  Jeanne,  mais  son  nom,  qui  se  trouve  dans  un 
document  d'août  1265,  ne  figure  plus  nulle  part  ailleurs. 


43-44.  —  Sceau  et  contre-sceau  de  Marguerite  de  Vitré,  dame  d'Argenton,  1973. 

1X  5-  —  Philippa  IL  —  La  seconde  fille  du  second  lit 
d'André  III  portait  le  môme  nom  que  l'épouse  de 
Guy  VII  ;  deux  documents  de  décembre  1268  permettent 
d'affirmer  qu'elle  fut  religieuse  à  Longchamps  et  que  ce 
monastère  reçut  d'elle  tout  ce  qu'elle  possédait  en  Nor- 
mandie2. 


IX, 


Marguerite.  —  La  troisième  fils  du  second 


lit  d'André  III  se  nommait  Marguerite".  Non  seulement 
elle  est  nommée  avec  ses  sœurs  dans  l'acte  d'août  1265, 

1.  Voir  T.  II,  p.  260.  M.  Port  dans  son  Dictionnaire  (II,  615)  leur 
donne  pour  mère  Elisabeth  de  Châteaubriant. 

2.  Philippa  II  est  mentionnée  au  Cartulaire  dans  les  numéros 
491  et  492. 

3.  Sur  son  sceau  ogival  de  0,045  sur  0,03  la  dame  est  vue  pres- 
que de  face,  coiffée  d'un  voile,  relevant  de  la  main  droite  son 
manteau,  doublé  de  vair,  et  tenant  sur  la  gauche  un  faucon.  On 
voit  dans  le  champ  deux  écus  :  à   droite  celui   des  Vitré   à  gau- 
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mais  un  document  de  1273  permet  de  dire  qu'elle  fut 
l'épouse  d'Aimory  d'Argenton  et  qu'elle  donna  à  celui-ci 
un  fils,  du  nom  de  Guy;  un  second  d'août  1310  est  re- 
latif à  un  retrait  lignager  opéré  par  Guy  IX,  sur  ses 
biens  de  Normandie,  achetés  par  Geoffroy  de  Chateau- 
briand. 

Le  Baud,  avec  son  exactitude  ordinaire,  en  fait,  au 
lieu  d'Alix,  l'épouse  d'un  Mathefelon. 

L'acte  de  1273  possède  son  sceau  (3927  des  Archi- 
ves) dont  le  dessin  est  donné  ici  sous  les  figures    43-44. 

IX  7.  —  Aliette.  —  La  quatrième  fdle  du  second 
lit  d'André  III  se  nommait  Aliette.  Comme  ses  soeurs, 
elle  est  mentionnée  dans  l'acte  d'août  1265  et  rien  ne 
viendrait  révéler  son  sort  sans  la  précieuse  découverte 
de  trois  documents  du  Cartulaire  de  Saint-Sauveur-le- 
Vicomte,  datés  de  1301  et  1302.  A  cette  époque  Aliette, 
à  laquelle  l'un  des  documents  donne  le  nom  d'Aliénor, 
était  veuve  de  Guillaume  de  Villers  et  avait  perdu  un 
fils  portant  le  même  nom  que  son  père.  Guillaume  de 
Villers,  son  époux,  était  petit-fils  d'Enguerrand  de 
Villers  et  d'Isabeau,  dame  de  Coulonces,  et  fils  de  Jean 
de  Villers  et  de  ïhiphaine  Paynel.  Aliette  de  Vitré  lui 
aurait  donné  cinq  fils  :  Guillaume,  Raoul,  Jean  I,  Tho- 
mas et  Jean  II2. 

IX8.  — EustachieII.  —  Le  nom  de  la  cinquième  fille  du 
second  lit  d'André  III,  comme  celui  de  la  seconde  du  pre- 
mier, était  Eustachie.  Elle  fut  l'épouse  d'Olivier  de  Mâche- 


che  celui  des  d'Argenton  :  trois  besans  sur  un  semé  de  croisettes. 
La  légende  est  :  »f<  s  marguerite  de  vitri  dame  d'ariet....  Ce 
sceau,  très  profondément  gravé,  possède  un  contre  sceau  rond  à 
l'écu  parti  de  Vitré  et  d'Argenton  —  alors  que  le  parti  eut  dû 
être  d'Argenton  et  de  Vitré  — ■  avec  celte  légende  :  4"  c  s  DNE 
d'argenton. 

1.  Voir  La  Roque,  Histoire  d'Harcourt,  II,  1071. 

Cette  famille,  l'une  des  plus  importantes  du  Bessin,  tirait 
son  origine  de  Villers  sur  Port  et  portait  fascé  d'argent  et  d'azur 
de  six  pièces. 


43.  —  Vue  de  profil  de  la  tombe  d'Eustachie  de  Vitré,  dame  de  Machecoul,  1288 


46,  —  Vue  de  face  de  la  tombe  d'Eustachie  de  Vitré,  dame  de  Machecoul,  U8S. 
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coul,  à  qui  elle  donna  trois  enfants  :  1°  Jean  de  Coché, 
mort  jeune  après  avoir  été  fiancé  à  Eustachie  de  Retz, 
fille  de  Girard  Chabot  et  d'Emma  de  Chàteau-Gontier  ; 
2°  Olivier  de  Machecoul  mort  également  jeune,  après 
ses  fiançailles  avec  Isabeau  Chabot,  fille  de  Girard 
Chabot  ;  3°  enfin  Thomasse,  que  sa  mère,  le  7  juin  1284, 
en  traitant  du  mariage  de  son  second  fils,  s'était  enga- 
gée à  mettre  au  couvent. 

Eustachie  mourut  en  1288  et  fut  enterrée  dans  l'ab- 
baye de  la  Villeneuve,  sous  une  tombe  des  plus  élé- 
gantes et  dontla  collection  Gaignières  a  conservé  une  dou- 
ble aquarelle.  Cet  important  monument,  établi  en  cuivre 
émaillé  (voir  les  figures  45  et  46),  était  orné  d'une 
triple  rangée  de  blasons,  parmi  lesquels  on  remarque  le 
chevronné  des  Machecoul,  le  lion  des  Vitré,  les  deux 
lions  des  Pouancé,  Véckiqueté  de  la  maison  de  Bretagne, 
les  alérions  des  Montmorency-Laval,  les  six  écussons 
des  Mayenne,  le  chef  au  lambel  des  d'Avaugour,  etc. 
On  trouvera  au  Cartulaire,  sous  la  date  de  1288, 
copie  de  l'inscription  placée  autour  de  son  effigie,  et 
dans  laquelle  elle  porte  le  nom  d'Andréa,  au  lieu  de 
celui  d'Eustachie1. 

IXg.  —  André  IV2.  —  André  fut  le  neuvième  enfant 
d'André  III  ;  il  n'existait  pas  encore  le  17  juin  1248 
lorsque  celui-ci  rédigea  son  testament  ;  il  est  même 
probable  qu'il  naquit  après  le  départ  de  son  père  pour 
la  Terre-Sainte  et  qu'aucun  regard  paternel  ne  vint  se 
poser  sur  lui.  Sa  naissance  était  cependant  un  grand 
événement  de  famille;  car, selon  la  coutume  qui  voulait 
que  le  mâle  primât  les  filles,  le  jeune  André  avait,  par 
le  fait  seul  de  son  sexe,  des  droits  qui  annulaient  ceux 


1.  Eustachie  II  est  mentionnée  dans  le   Cartulaire  aux  numé- 
ros 501,  504,  509,  514. 

2.  André  IV  est   mentionr.é  au   Cartulaire  dans  les  numéros 
438  et  440. 
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de  ses  huit  sœurs.  Sa  naissance,  au  dire  de  Le  Baud, 
remonte  au  18  juin  1248,  au  lendemain  même  du  dé- 
part de  son  père  ;  il  n'avait  donc  que  dix-huit  mois  lors- 
que, le  8  février  1250,  son  père  mourut  enEgypte.  C'est 
Roland  de  Dinan  qui  fut  choisi  par  la  noblesse  du  fief 
pour  avoir  la  garde  du  jeune  héritier;  mais  il  fallut 
entrer  en  négociation  avec  Jean  I  de  Bretagne,  qui,  ou- 
bliant l'exemption  de  bail  et  de  rachat  accordée  au  fief 
de  Vitré,  se  fit  donner  les  pleiges  d'un  payement  de 
mille  marcs  d'or  pour  le  cas  où  les  droits  à  la  dispense 
ne  lui  seraient  pas  démontrés. 

André  IV  mourut  le  15  mars  1251,  dans  sa  troisième 
année,  laissant  ses  fiefs  à  l'aînée  de  ses  sœurs,  Philippa, 
épouse  de  Guy  VII  de  Laval. 


APPENDICE 


UNE   CHARTE   FAUSSE 

DU  PRIEURÉ  D'AVÉNIÈRES 
(11  avril  1080) 


Perrette  de  Montbron,  prieure  d'Avénières,  mais  que  la 
destruction  des  bâtiments  de  son  prieuré  obligeait  à 
résider  au  Ronceray,  adressa  en  1488  à  Guy  XVI  de 
Laval  un  curieux  mémoire,  par  lequel,  en  qualité  do 
seigneur  fondateur  du  prieuré,  il  était  mis  en  demeure 
de  restaurer  les  anciennes  constructions  et  de  les  mettre 
en  état  de  recevoir  de  nouveau  des  religieuses  '.  D'après 
ce  factum,  la  fondation  de  l'établissement  était  l'œuvre 
de  Guy  I  do  Laval,  dont  il  était  dit  :  «  il  y  a  lettre  signée 
et  scellée  de  son  sceau,  auquel,  selon  la  coutume  ancienne 
du  temps,  il  laissa  audit  sceau  poignée  de  ses  cheveux 
et  de  sa  barbe  ». 

La  lettre,  à  laquelle  il  était  ainsi  fait  allusion,  celle-là 
memedont  Marchegay  connaissait  un  vidimus,  mentionné 
en  note  dans  son  Cartulaire  du  Ronceray  (p.  223),  vient 
d'entrer  à  la  bibliothèque  de  Laval,  parmi  les  documents 
que  cet  établissement  doit  à  la  munificence  des  héritiers 
de  M.  l'abbé  Couanier  de  Launay2. 

11  y  a  lieu  d'examiner  dans  quelle  mesure  on  doit  en 
tenir  compte  ;  et  jusqu'à  quel  point  elle  pourrait  appuyer 

1.  Ce  mémoire  a  été  publié  dans  la  Province  du  Maine  de 
l'abbé  Lochet  (t.  II,  398,  403,  409  ;  III,  9). 

2.  Ces  documents,  qui  forment  deux  cent  quarante-quatre  folios 
et  sont  datés  de  1080  à  1783,  viennent  d'être  reliés  en  un  volume. 
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relativement  à  la  fondation  du  prieuré  d'Avénières,  la 
thèse,  si  ardemment  soutenue  par  le  R.  P.  dom  Piolin,  et 
que  tout  récemment  encore,  dans  la  Maison  de  Laval,  on 
vient  de  déclarer  erronée  ? 

Il  ne  faut  pas  hésiter  à  l'affirmer  :  la  pièce  est  fausse. 
Voici  pourquoi  : 

Au  premier  abord,  elle  inspire  la  méfiance  par  son 
parchemin  jauni  et  de  peu  de  consistance,  par  son  encre 
pâle  et  par  son  écriture,  qui  n'a  rien  de  la  forme  ni  de  la 
netteté  de  celle  du  XIe  siècle. 

Quant  à  son  texte,  sauf  une  substitution  de  nom  et 
une  addition  finale,  il  est  identique  à  celui  de  la  charte 
CGCLXVI  du  Cartulaire  du  Ronceray. 

Il  est  impossible  de  douter  de  l'authenticité  de  cette 
dernière,  dont  l'insertion  aux  rotuli  du  Ronceray  à  la  fin 
du  XIL  siècle,  à  une  époque  encore  bien  rapprochée  de  la 
confection  des  actes,  est  déjà  une  forte  présomption  d'exac- 
titude, laquelle  du  reste  est  mise  hors  de  toute  contestation, 
grâce  à  la  présence  aux  archives  de  la  Mayenne  de  son 
original  (H  131');  si  bien  que  son  texte  n'en  serait  pas 
moins  inattaquable,  alors  même  que  toutes  les  apparences 
seraient  favorables  à  la  charte  Couanier  de  Launay. 
Mais  tel  n'est  pas  le  cas  ;  car,  même  en  admettant  que  la 
substitution  du  nom  Guido  Senex  de  Lavalle  à  celui  de 
Guarinus  de  S.  Bertevino  réponde  à  la  réalité  des  faits,  il 
faudrait  encore  examiner  si  l'addition,  signalée  plus  haut, 
n'est  pas  manifestement  l'œuvre  d'un  faussaire  ?  La 
voici  :  et  stabilem  perntaneat  in  eternum  présentent 
cartam  sigilli  mei.  Anno  gracie  M"  quatuor  vinginti, 
die  X/a  de  mense  aprilis. 

L'auteur  de  cette  addition  ignorait  évidemment  qu'au 
XIe  siècle  on  ne  datait  pas  d'après  les  quantièmes  du  mois, 
mais  à  l'aide  du  calendrier  romain  ;  de  son  temps  sans  doute 
on  ne  rédigeait  plus  de  notice,  aussi  n'a-t-il  pas  songé  que 
cette  forme  d'actes,  toujours  anonymes,  ne  pouvait  renfer- 
mer ces  mois  sigilli  mei;  bien  plus,  il  ne  savait  pas  qu'en 
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1084,  à  l'exception  du  comte,  nul,  pas  même  l'évèquc,  ne 
possédait  de  sceau  ;  enfin,  ce  sceau,  dont  il  affublait  si 
malencontreusement  son  acte,  il  ne  le  dotait  pas  même  du 
mode  de  suspension  rendu  nécessaire  au  début  par  le 
poids  considérable  des  empreintes,  et  il  se  contentait 
de  le  placer  au  bout  d'une  bande  légère  de  parchemin, 
large  à  peine  d'un  centimètre,  détachée  en  partie  du 
document  lui-même,  semblable  sans  doute  à  celle  qu'il 
voyait  employer  autour  de  lui,  alors  que  l'exiguité  de  la 
cire  le  permettait. 

La  lemnisque  de  parchemin,  insuffisante  pour  supporter 
le  sceau  contenant  la  poignée  de  cheveux  et  les  poils  de 
la  barbe  de  Guy  I,  s'est  brisée,  laissant  disparaître,  avec 
la  partie  perdue,  un  monument  dont  l'examen  ne  pouvait 
que  fournir  de  nouvelles  preuves  de  la  fausseté  de  la 
pièce  à  laquelle  il  était  appendu. 

On  le  voit  :  le  rédacteur  de  l'addition  a  violé  de  bien 
des  manières  les  règles  de  la  diplomatique  ;  et  sans 
aucune  hésitation,  il  faut  voir  dans  son  œuvre  une  falsifi- 
cation maladroite  du  CCGLXVI  du  Ronceray. 

Il  n'y  a  donc  aucun  compte  à  tenir  du  numéro  1  des 
documents  Couanier  de  Launay  ;  et  on  est  en  droit  de 
maintenir  dans  son  intégrité  ce  qui  a  été  récemment  dit 
de  la  fondation  du  prieuré  d'Avénières  et  de  celui  à  qui 
elle  est  due. 
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